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Mords un autre jour





Pleine lune et magie noire

UNE MAGIE ETRANGE ET PERVERSE frappe la Meute des Grandes Plaines. Gabriel Keene, le Meneur de la Meute, se tourne vers Merit et son Maître, Ethan Sullivan, pour leur demander de l'aide. Qui peut bien être assez puissant pour surpasser la magie des métamorphes? Pour le découvrir, Merit devra percer bien des mystères et affronter des ennemis dont elle ne soupçonnait même pas l'existence.
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«Tels nous sommes faits, tels nous sommes.»

William Shakespeare




1

Midnight Rider1





Mi-février Chicago, Illinois

En l'espace de dix mois, j'étais devenue vampire, avais intégré la Maison Cadogan et été nommée Sentinelle. J'avais appris à manier le sabre, à duper les monstres, à tomber et à me relever.

Encore plus important peut-être, j'avais appris la loyauté. Et à en croire la magie qui se déversait dans le couloir du rez-de-chaussée de la Maison, je n'étais pas la seule à prendre cette vertu à cœur.

Plusieurs dizaines de vampires s'étaient groupés devant le bureau de notre Maître, dans l'attente d'un signe, d'un mot, d'un plan. Nous étions tous vêtus de noir, la couleur de Cadogan, et munis de notre katana, car Ethan, notre seigneur - et mon amant - s'apprêtait à fuir les autorités.

1. Titre d'une chanson écrite et interprétée par The Allman Brothers Band en 1970. Ilyest question d'un homme en fuite.(NdT)


Les problèmes n'en finiront donc jamais, soupira la jolie blonde qui se tenait à côté de moi.

Lindsey faisait partie des combattants émérites de la Garde, mais, ce soir-là, comme à son habitude, elle ressemblait davantage à une fashionista qu'à une guerrière âgée de plus d'un siècle: juchée sur des talons aiguilles vertigineux, elle arborait un pantalon de tailleur noir à bordure de satin ainsi qu'une chemise blanche, tenue normalement complétée par sa veste noire, qu'elle avait laissée en bas.

Est-ce qu'ils croient vraiment que nous allons les regarder l'emmener sans rien faire? ajouta-t-elle. Les laisser embarquer notre Maître ici, à la porte de notre Maison?

Une heure plus tôt, un inspecteur de la police de Chicago - par chance, l'un de nos alliés - nous avait rendu visite dans le but de nous avertir que le procureur avait obtenu un mandat d'arrêt au nom d'Ethan.

Ce dernier avait tué Harold Monmonth, puissant vampire venu d'Europe qui avait assassiné deux de nos gardes humains avant de pointer son sabre sur nous. Ethan avait beau avoir agi en état de légitime défense, la violence avait récemment ébranlé la Ville des vents; les citoyens avaient peur, et le maire, Diane Kowalczyk, cherchait un coupable. Apparemment, elle avait réussi à rallier le procureur à sa cause.

Raison pour laquelle Ethan s'était claquemuré dans son bureau avec Malik, son Second, et Luc, le Capitaine de la Garde, pour élaborer un plan.

L'inspecteur Jacobs avait suggéré à Ethan de se réfugier chez les Breckenridge, une famille de métamorphes qui résidait à Loring Park, une ville située en périphérie de Chicago, et par là même hors de la juridiction du maire. Les Breck possédaient une immense fortune, entretenaient de nombreuses relations et jouissaient d'une certaine influence sur le plan politique. Ces qualités leur conféraient un pouvoir non négligeable et, nous l'espérions, dissuaderaient Diane Kowalczyk de traiter Ethan en agneau sacrificiel.

Papa Breck, le patriarche, comptait parmi les amis de mon père, Joshua Merit, magnat de l'immobilier de Chicago. J'étais allée à l'école avec quelques-uns de ses fils et étais même sortie avec l'un d'eux. Cependant, les Breck ne portaient pas les vampires dans leur cœur, ce qui expliquait en partie ces négociations à huis clos.

La personnalité d'Ethan expliquait le reste. Ses quatre siècles d'existence l'avaient doté d'une certaine obstination qui le poussait à faire face à l'adversité, mais Luc et Malik souhaitaient le mettre à l'abri. La Maison avait enduré un long hiver, marqué notamment par la mort et la résurrection d'Ethan, et nous n'avions vraiment pas besoin de drames supplémentaires. Diane Kowalczyk ne nous inspirait aucune confiance, et nous redoutions de livrer notre Maître à une justice discriminatoire à l'encontre des vampires.

Voilà une heure que nous nous tenions devant une porte close. Des éclats de voix avaient fusé, et le désaccord opposant Ethan à ses soldats diffusait dans le couloir une magie tendue. Ce qui me contrariait le plus, c'était qu'en dépit de mon statut de Sentinelle, je n'avais pas été autorisée à entrer dans le bureau. On m'avait jeté à la figure les mots «déni plausible», juste avant de me claquer la porte au nez.

Kowalczyk savait bien qu'elle provoquerait des vagues, affirmai-je. Les policiers ont déjà reconnu qu'Ethan avait agi en état de légitime défense, et nous venons de leur offrir McKetrick sur un plateau d'argent. La ville n'a aucune raison de se plaindre de nous.

La visite de l'inspecteur avait eu lieu quelques heures à peine après notre affrontement avec McKetrick, au cours duquel nous avions réussi à démontrer que le désormais ex-agent de liaison était à l'origine des émeutes qui avaient embrasé Chicago, semant violence et destruction sur leur passage. On aurait pu croire que ce succès nous permettrait d'entrer dans les bonnes grâces du maire. Hélas, non.

Kowalczyk ne tardera pas à agir, ajoutai-je. Jacobs ne se serait pas donné la peine de nous avertir s'il n'avait pas pris cette menace au sérieux. Ce qui ne nous laisse pas vraiment le choix. Soit Ethan s'enfuit, soit nous devons nous battre.

Quoi qu'il se passe, la Maison sera prête, assura Lindsey. Il faut simplement mettre Ethan à l'abri. (Elle baissa les yeux sur la délicate montre en or qui ceignait son poignet.) Il ne nous reste plus beaucoup de temps avant l'aube. Ce sera juste.

Papa Breck pourrait refuser, soulignai-je en enroulant mes bras autour de mes genoux.

Ethan et lui appartenaient à deux espèces surnaturelles différentes, mais étaient aussi têtus l'un que l'autre.

Pas s'il est intelligent, affirma Lindsey. Entre arrêter un vampire sous un prétexte bidon et arrêter un métamorphe sous un prétexte bidon, il n'y a qu'un pas. Si Papa Breck ne prend pas position maintenant, il met la Meute en danger. Mais s'il prend position? (Elle claqua la langue.) Il sera doublement gagnant. Nous lui devrons une faveur, et en plus, il aura tenu tête à Kowalczyk. De quoi renforcer son pouvoir, ce q...

Avant qu'elle ait pu terminer sa phrase, la porte du bureau s'ouvrit.

Luc et Malik apparurent, suivis par Ethan. Ils étaient tous trois élancés et dotés de solides épaules supportant le poids de lourdes responsabilités, mais la ressemblance physique s'arrêtait là.

Luc, le visage encadré de cheveux ébouriffés où le blond se mêlait au brun, préférait les jeans et les bottes de cuir élimé aux costumes raffinés d'Ethan et de Malik. C'était à lui qu'incombait la charge d'assurer la sécurité d'Ethan, ce qui expliquait l'inquiétude qui tendait ses traits à la beauté brute.

Malik, la peau couleur chocolat, les cheveux coupés court, balayait de ses yeux vert clair teintés d'anxiété le couloir rempli de vampires. D'un naturel réservé et circonspect, il bénéficiait incontestablement du respect de tous les membres de la Maison. Pour l'heure, il ne paraissait guère plus enthousiasmé que Luc par la situation.

Et enfin, il y avait Ethan.

Grand, mince, musclé, il possédait une silhouette d'athlète que soulignait à la perfection son costume ajusté. Ses cheveux blonds et raides lui retombaient sur les épaules, auréolant un visage si séduisant qu'il aurait pu être sculpté par un maître: un nez droit, des pommettes marquées, des lèvres pleines, et des yeux d'un vert éclatant rappelant des émeraudes. Ethan correspondait à l'archétype du mâle dominant, protecteur et prétentieux, intelligent et fin stratège, et il pouvait se montrer aussi buté que moi. Après un départ chaotique, nous avions fini par trouver un équilibre. Le plus grand miracle de tous, peut-être.

Si l'inquiétude lui plissait le front, son regard ne trahissait rien. En tant que Maître de notre Maison, il ne pouvait se permettre d'afficher ses doutes.

Une dizaine de vampires se levèrent.

Je vais me rendre chez les Breckenridge, annonça Ethan. Les vampires Cadogan ne fuient pas. Nous ne nous cachons pas. Nous ne nous sauvons pas dans la nuit. Nous affrontons nos problèmes. Mais cette Maison a traversé de nombreuses épreuves, récemment. On m'a demandé, dans l'intérêt de tous, de songer à me faire discret. Ce que j'ai accepté, à titre temporaire.

Le poids qui m'oppressait la poitrine s'allégea un peu, mais pas de beaucoup. De toute évidence, ce plan lui déplaisait.

Entre-temps, nous essaierons de clore cette regrettable affaire. Les avocats de la Maison s'occuperont du mandat. Malik a un ami qui travaille dans le cabinet de Mme le gouverneur. Il va le contacter afin de déterminer s'il est possible que celle-ci encourage Diane Kowalczyk à agir raisonnablement.

J'ignorais tout de cet «ami», mais, encore une fois, Malik possédait un tempérament plutôt discret. Et, selon moi, il n'était pas du genre à faire jouer des relations politiques si ce n'était absolument nécessaire.

Tu vas emmener Merit chez les Breck? questionna Lindsey.

Si son emploi du temps le permet, répondit Ethan.

Mélodrame ou pas, l'ironie avait toujours sa place à la Maison Cadogan.

C'est possible, répliquai-je, même si je n'aime pas vraiment l'idée de laisser mon grand-père.

Celui-ci était l'ancien agent de liaison de Chicago -j'insiste bien sur «ancien» -, même si lui et ses employés, Catcher Bell et Jeff Christopher, donnaient encore des coups de main réguliers à la police dans les affaires impliquant des surnaturels. Parce qu'il nous avait aidés lors de l'enquête sur les émeutes, McKetrick l'avait pris pour cible. La maison de Grand-père avait été incendiée, et il s'était retrouvé piégé à l'intérieur. Il se remettait peu à peu, mais n'était pas encore sorti de l'hôpital. Il avait davantage joué le rôle d'un père pour moi que mon véritable géniteur et, malgré la protection dont il bénéficiait, je me sentais coupable de l'abandonner.

Je prendrai régulièrement de ses nouvelles, promit Luc. Je te tiendrai au courant.

Dans ce cas, nous ne tarderons pas à partir, déclara Ethan. Malik dirigera la Maison. Comme vous le savez tous, il assure très bien la fonction de Maître quand je suis... indisposé.

Des gloussements appréciateurs parcoururent le groupe de vampires. Malik avait déjà fait ses armes à ce poste; il avait occupé la position de Maître quand Ethan avait quitté le monde des vivants.

Je vais être honnête avec vous: il est possible que ça ne marche pas, poursuivit-il. Nous supposons que l'ambition politique de Diane Kowalczyk la retiendra de s'opposer aux Breckenridge. Notre hypothèse se révélera peut-être fausse. Quoi qu'il en soit, notre relation avec Chicago peut encore empirer. Mais nous sommes, et nous resterons, des vampires Cadogan. (Il arqua un sourcil, mimique dont il usait fréquemment, et souvent avec un certain effet.) Bien entendu, lesdits vampires Cadogan devraient en ce moment être en train de travailler, et non pas d'écouter à la porte du bureau de leur Maître.

Souriant de cette remontrance tout à fait justifiée, les vampires se dispersèrent en saluant leur seigneur. Margot, la talentueuse chef de la Maison, me pressa la main avant de s'éloigner en direction des cuisines.

Je suivis Luc, Malik et Lindsey dans le bureau d'Ethan.

Nous avons un sursis, mais la ville reviendra certainement frapper à notre porte, déclara ce dernier.

La Maison est prête, affirma Luc. Lakshmi, en revanche, n'a pas renoncé à sa visite. Nous n'avons pas réussi à la convaincre de la reporter.

Encore une situation délicate. Cadogan avait quitté le Présidium de Greenwich, l'organisation régissant les Maisons d'Amérique du Nord et d'Europe et que Monmonth, de son vivant, avait contribué à diriger. Le PG n'appréciait pas franchement les vampires Cadogan, et tout semblait indiquer qu'il n'était pas près d'oublier que nous avions provoqué la mort de deux de ses membres. Nous avions beau nous désintéresser à présent de l'opinion que le Présidium se faisait de nous, ses vampires n'en représentaient pas moins des ennemis redoutables et puissants.

Lakshmi, l'une des affiliées restantes du PG, se rendait à Chicago afin de nous communiquer le verdict de l'organisation. Peut-être devions-nous nous féliciter du fait que ce soit elle qui se déplace, puisqu'elle possédait sans doute plus de bon sens que la majeure partie de ses confrères; il n'en demeurait pas moins étrange qu'elle accomplisse ce voyage seule, sans Darius West, le chef en titre du Présidium. Celui-ci avait disparu de la scène politique en raison d'une agression qui l'avait fortement ébranlé, ou en tout cas était-ce ce que nous supposions.

Il se trouvait que Lakshmi était une sympathisante de la Garde Rouge, formation clandestine qui surveillait les Maisons et leurs Maîtres. Je l'avais intégrée récemment et m'étais vu attribuer pour équipier Jonah, Capitaine de la Garde de la Maison Grey. Lakshmi nous avait fourni des renseignements sur les manigances internes du PG, en échange de quoi j'avais promis de lui rendre une faveur dont la nature n'avait pas été spécifiée. Elle me la réclamerait un jour ou l'autre, c'était inéluctable; les vampires se montraient assez pointilleux, dans ce domaine.

Gardez-la à distance de la Maison, signifia Ethan. Nous ne faisons plus partie du PG; elle n'a aucune légitimité sur notre territoire. Elle a peut-être le droit de demander réparation, mais nous nous en occuperons une fois que nos ennuis avec la ville seront résolus.

J'ai parlé à la femme de chambre de Lakshmi pour tenter de lui soutirer des informations, annonça Luc. Elle n'a rien voulu lâcher.

Nous nous chargerons de ce problème plus tard, décréta Ethan. Nous nous trouvons dans une situation périlleuse.

Le perdant sera celui qui clignera des yeux en premier, convint Malik avec un hochement de tête.

Ethan pinça les lèvres.

Quoi qu'il se passe, la Maison Cadogan ne clignera pas des yeux en premier.



À Chicago, où les places de stationnement étaient rares et convoitées, le parking souterrain de la Maison pouvait être considéré comme un privilège. Après avoir composé le code sur le clavier numérique, Ethan pénétra dans le garage. Quand la lourde porte se referma derrière nous, il laissa tomber son sac et me prit la main.

Viens, m'intima-t-il d'une voix chargée de désir.

Sans attendre ma réponse, il m'enlaça la taille et s'empara de mes lèvres en un baiser pressant.

Que se passe-t-il? balbutiai-je, hors d'haleine, lorsqu'il s'écarta.

Ethan ramena une mèche derrière mon oreille.

J'avais besoin de toi, Sentinelle.

Je suis là pour toi, lui assurai-je avec un sourire. Mais pour le moment, ce dont nous avons besoin, c'est de partir, et vite.

Ce n'est pas la réponse que j'attendais, me taquina-t-il avant de porter la main à ma joue et de plonger les yeux dans les miens, comme si ceux-ci recelaient de précieux secrets. Qu'est-ce qui ne va pas?

Je suis nerveuse à l'idée de quitter Chicago, avouai-je.

Tu t'inquiètes pour ton grand-père.

J'acquiesçai.

Il dormait quand je l'ai appelé. Il comprendra, comme toujours. Je regrette simplement d'avoir à lui demander de se montrer compréhensif.

Ethan m'embrassa sur le front.

Tu es une bonne petite-fille, Caroline Evelyn Merit.

Je n'en suis pas sûre, mais j'essaie.

C'est parfois le mieux qu'une fille puisse faire.

J'esquissai un geste en direction du joyau étincelant garé sur la place réservée aux visiteurs, la Mercedes de collection qu'Ethan avait achetée pour moi au Meneur de la Meute en personne, une voiture magnifique et parfaitement entretenue que j'avais baptisée Moneypenny. Pour l'administration, elle appartenait toujours à Gabriel, raison pour laquelle il me semblait préférable de l'emprunter plutôt que de prendre le véhicule d'Ethan. Cependant, vu qu'il possédait des décennies d'expérience de plus que moi en matière de conduite - et que nous devions nous dépêcher -, je lui tendis les clés.

On y va?

Ethan écarquilla les yeux de ravissement. Il tentait d'acheter Moneypenny depuis des années et rêvait sans doute depuis plus longtemps encore de se glisser derrière le volant. Il s'empara des clés, provoquant une étincelle en effleurant ma main de ses doigts.

Si nous devons fuir, autant le faire avec style, déclara-t-il.

C'est parfois le mieux qu'un vampire puisse faire...
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Maîtres et valets





Chicago était bordée d'un côté par le lac Michigan, de l'autre par des terres cultivées contre lesquelles se nichait Loring Park, ville de banlieue huppée lovée au creux de douces collines verdoyantes et séparée de l'agitation de la métropole par un simple trajet en train.

Localité proprette et de taille modeste, Loring Park était dotée d'un centre-ville récemment restauré avec une grande place entourée de jolies boutiques, l'ensemble agrémenté de lampadaires en fer forgé et d'une multitude d'aménagements paysagers. Une fête foraine s'était même installée sur un parking, et des habitants sans doute las de l'hiver cheminaient entre les stands et les attractions. L'herbe ne reverdirait pas avant des mois, mais la neige avait presque totalement disparu. Le nord-est de l'Illinois avait connu un hiver étrange formé d'une succession de périodes de douceur et de froid intense.

La demeure des Breckenridge était située à quelques kilomètres du centre-ville, sur la crête d'une imposante colline. Sa splendeur laissait deviner l'ampleur de leur fortune. Bâtie sur le modèle du domaine Biltmore, en Caroline du Nord, elle était ornée de tourelles et flanquée d'ailes percées de larges fenêtres, le tout au sein d'un décor composé de coteaux soigneusement tondus. Derrière le manoir, le jardin descendait en pente douce vers la forêt.

De fait, c'était une planque parfaite.

Quand Ethan eut garé la voiture devant la porte surmontée d'une arche en pierre, on sortit, faisant crisser le gravier sous nos pas. C'était une nuit sans lune, et l'air était imprégné de magie et d'une odeur de feu de bois.

C'est vraiment ce que vous voulez?

Un homme grand à la carrure imposante et aux cheveux bruns jaillit de l'entrée, suivi d'une magie ombrageuse qui me fit l'effet d'une vague écumante. Il tendait le bras, pointant sur nous un doigt accusateur.

Vous comptez accueillir ces suceurs de sang ici? Chez nous?

Ce regard hostile et ces larges épaules appartenaient à Michael Breckenridge Junior, l'aîné des fils de la maisonnée. Âgé de plus de trente ans à présent, il avait joué au football dans sa jeunesse et n'avait visiblement rien perdu de sa musculature ni de sa testostérone. Héritier désigné desIndustries Breckenridgeet de la fortune familiale, il avait manifestement tendance à s'emporter facilement. Papa Breck devrait le tenir à l'œil.

Michael Breckenridge Junior,informai-je Ethan, utilisant le lien télépathique qui nous unissait.

Très aimable,commenta-t-il.

Il arrivait à se monter sarcastique même lorsqu'il communiquait par la pensée.

Sois poli avec nos invités, répliqua une autre voix sur le seuil.

Elle provenait d'un homme élancé aux cheveux bruns ondulés et dont les yeux gris présentaient l'éclat de l'acier. Il s'agissait de Finley Breckenridge, le cadet de la fratrie. Celle-ci comptait encore deux fils: Nick, le garçon avec qui j'étais sortie au lycée, à présent journaliste, et Jamie, le benjamin.

À en croire les apparences, nous surprenions Finley et Michael en pleine dispute au sujet de notre venue chez eux.

Retourne à l'intérieur, Finn! lança Michael. Ça ne te concerne pas.

Finley avança d'un pas vers nous, les mains glissées dans son pantalon dans une posture nonchalante que démentaient son visage froid et son corps tendu, prêt à l'action.

Ça concerne la famille, rétorqua Finley. Et ça concerne Papa, qui a déjà très clairement exprimé sa position.

Michael marcha vers nous à grandes enjambées. Fidèle à mon rôle de Sentinelle, je m'interposai entre Ethan et lui. Il s'immobilisa et me fustigea d'un regard noir.

Bouge de là.

Sa voix vibrait de colère, et de tout son corps irradiait une magie chargée de mépris. Mon cœur se mit à battre la chamade, mais je conservai une attitude calme et posée. Nous étions leurs invités, après tout, bienvenus ou non.

J'ai bien peur que ce soit impossible, répliquai-je en me forçant à sourire. Contente de te revoir, Michael.

Sa mâchoire se crispa, mais il recula d'un pas.

Très bien, lâcha-t-il en levant les mains en l'air comme un criminel pris au piège. Mais quand ils foutront le bordel, que je ne t'entende pas.

Il me dépassa et franchit d'une démarche pressée l'angle du bâtiment, laissant dans son sillage des effluves d'une eau de Cologne que je devinais coûteuse.

Ethan se tourna vers Finley, les sourcils arqués.

Toutes mes excuses, déclara ce dernier en s'avançant vers nous, main tendue en signe de paix.

Ils se jaugèrent mutuellement du regard pendant qu'Ethan la serrait.

Finley Breckenridge.

Ethan Sullivan.

Le vampire qui a transformé Merit.

Cette remarque contenait une provocation que le ton curieux et le sourire dépourvu de chaleur de Finley peinaient à dissimuler.

J'ai été à l'origine de sa transformation, en effet, confirma Ethan. Je l'ai sauvée alors qu'elle s'était fait agresser et l'ai rendue immortelle. Il me semble qu'elle ne s'en plaint pas.

Il s'était exprimé avec calme, l'air impassible. S'il était irrité par la question, il n'avait pas l'intention de le montrer à Finley.

Ce dernier tourna les yeux vers moi.

Je suis heureux de te revoir, Merit. Malgré les circonstances.

Je me contentai d'esquisser un hochement de tête, soit tout ce que j'étais prête à offrir compte tenu de l'accueil qui nous avait été réservé.

Notre venue ne semble pas plaire à Michael.

Michael et notre père ne sont pas d'accord sur tout, répliqua Finn en dirigeant son regard vers l'endroit où son frère s'était évanoui dans les ténèbres. Notamment sur le fait d'héberger des vampires.

Avec une synchronisation parfaite, des domestiques en livrée noire émergèrent en silence de la maison, s'emparèrent de nos sacs et de nos clés et firent disparaître Moneypenny dans l'allée.

Comme c'est aristocratique,commenta Ethan.

Mon père serait mort de jalousie,acquiesçai-je.

Alors que mon grand-père avait fait carrière dans la police, mon père était obsédé par l'argent. Fait guère surprenant, il s'entendait très bien avec Papa Breck.

Où allons-nous séjourner? questionnai-je.

Dans le pavillon. Le patriarche a accepté de vous héberger, mais il a clairement signifié qu'il ne voulait pas de vous dans sa maison.

Finn esquissa un geste en direction de l'allée de gravier qui contournait le manoir et menait à une série de dépendances.

Ethan ne parut pas ravi de notre éviction de la résidence principale, une décision aux relents de mesquinerie surnaturelle. Cela dit, nous nous trouvions là car nous n'avions pas vraiment d'autre choix. A cheval - ou métamorphe?  donné on ne regarde pas les dents, après tout.

Le pavillon, qui servait autrefois de remise à calèches, était un petit bâtiment de briques dont les anciennes portes cochères avaient été converties en fenêtres munies de volets vert foncé. Situé juste derrière la maison principale, il était totalement invisible depuis la route et l'allée. Si cet endroit représentait pour Ethan une insulte, il nous offrirait la sécurité le temps de quelques nuits.

Finn inséra une clé dans la serrure et ouvrit la porte.

Entrez, je vous en prie.

Même si l'invitation n'était pas absolument nécessaire - ce détail au sujet des vampires relevait vraiment du mythe -, nous préférions bénéficier d'une autorisation formelle.

La remise à calèches, désormais équipée d'un plancher, de meubles et d'un décor colorés, ainsi que d'un plafond traversé par d'imposantes poutres en chêne, avait été transformée en appartement comprenant un coin salon, une petite cuisine et une porte qui, je le supposais, devait donner sur une chambre. Les Breck n'avaient pas lésiné sur la qualité des ornements. Livres et orchidées avaient été disposés avec élégance sur une table basse, des bibelots placés çà et là, et l'un des murs était tapissé de peintures et de dessins entourés de cadres dorés.

Papa utilise cet endroit pour héberger ses collègues administrateurs, déclara Finn en parcourant des yeux le salon, les mains sur les hanches. Vous devriez trouver tout le sang et la nourriture qu'il vous faut dans la cuisine. (Il pointa du doigt un clavier numérique à côté de la porte.) Le pavillon est équipé d'un système de sécurité relié à la maison principale. Il y a aussi un interphone, si jamais vous avez un problème.

C'est l'unique moyen d'entrer et de sortir? demandai-je, constatant qu'il n'existait pas d'autre accès.

Un sourire narquois s'étira sur les lèvres de Finn.

Oui. Et je vois que Nick ne plaisantait pas: tu es vraiment une guerrière, maintenant.

Toute la nuit, affirmai-je. Et les fenêtres?

Ah.

Finn pressa l'un des boutons du clavier. Des volets roulants descendirent le long des vitres, les obturant totalement. De quoi nous tenir à l'abri de la lumière du soleil et des maraudeurs.

Merci, Finley, dit Ethan. Nous sommes reconnaissants à votre famille de sa prévenance.

C'était l'idée de Nick.

Dans ce cas, reprit Ethan avec raideur, nous lui sommes reconnaissants de sa prévenance. Et sans vouloir vous manquer de respect, comme nous l'avons déjà amplement démontré, votre famille n'a aucune raison de se montrer hostile envers nous.

Finn étrécit les yeux.

Je ne ressens aucune hostilité envers Merit. Envers vous, oui. Je ne vous connais pas. Je sais juste que vous l'avez entraînée dans un monde qui inquiète son père et a envoyé son grand-père à l'hôpital.

Son attitude avait de quoi exaspérer, car ses propos ne reflétaient pas la vérité. Mon grand-père occupait le poste de Médiateur avant ma transformation, et jamais je ne serais devenue vampire sans les manigances de mon père. Non que Finley ait besoin de connaître tous ces détails.

Nous faisons tous nos choix, répliqua Ethan, les lèvres pincées en un sourire redoutable.

Effectivement. Une suggestion? (Ethan haussa les sourcils tandis que Finley posait les yeux sur les katanas que nous tenions dans les mains, glissés dans leur fourreau.) Vous feriez mieux de laisser vos armes ici. Elles ne sont pas franchement signe d'amitié.

Il se tourna vers moi, les traits crispés, et me tendit les clés. Il avait beau feindre la politesse, il était aussi furieux que Michael. La magie qui irradiait de lui provoqua une décharge électrique lorsque je lui effleurai les doigts en m'emparant des clés.

Sois prudente, me recommanda-t-il.

Ne sachant pas quoi dire, je hochai la tête.

Sur ces paroles, il sortit et disparut dans la nuit.

Quelle famille charmante, lâcha Ethan.

J'émis un vague son en signe d'approbation puis allai verrouiller la porte d'entrée. J'étais responsable de la sécurité d'Ethan, après tout. Quoiqu'un simple loquet ne soit pas vraiment en mesure de faire le poids contre une attaque d'envergure. Il me semblait peu probable que des commandos, surnaturels ou autres, lancent l'assaut contre nous en plein jour, mais c'était un risque que nous devions prendre.

Est-ce que Michael a toujours été si agressif?

Je reposai les yeux sur Ethan, qui avait ôté sa veste et l'avait drapée sur le dossier d'une chaise.

Maintenant que j'y repense, oui. Quand nous étions plus jeunes et que je passais l'été ici, je jouais avec Nick, et parfois Finn, dans la forêt. Michael ne jouait jamais. Enfin, il pratiquait le football, mais pour lui, ce n'était pas un jeu. C'était une bataille. Il prenait toujours tout au sérieux. Et on dirait qu'il ne s'est pas détendu avec les années.

Nous vivons une période difficile pour tout le monde, déclara Ethan. Mais certains surnaturels ont besoin de plus de temps pour s'en rendre compte et l'accepter. Je crois qu'il est plus facile pour eux de nous désigner comme des ennemis plutôt que d'admettre qu'ils sont entourés de millions d'humains prêts à réclamer leur tête.

Je grimaçai.

Ce n'est pas vraiment rassurant. D'autant moins que c'est vrai.

J'étais certaine que nous possédions des alliés parmi les humains: ceux qui ne nous jugeaient pas, ceux que notre différence fascinait, ceux qu'attirait notre célébrité. Cela dit, ces derniers mois, nous nous étions majoritairement heurtés à la catégorie des opposants hostiles.

Ethan inspecta l'appartement avant de tendre la main en direction de la pièce voisine.

Une chambre?

Je n'en ai aucune idée.

J'avais beau avoir passé beaucoup de temps chez les Breck durant mon enfance, je ne m'étais jamais aventurée dans ce pavillon. Pourquoi l'aurais-je fait, alors qu'il y avait un manoir entier à explorer?

Je franchis la porte à la suite d'Ethan. Il s'agissait bien d'une chambre, petite, haute de plafond et aux murs de brique nue. Un lit recouvert de draps blancs et surmonté d'une montagne de coussins dans les tons bleus et verts trônait au centre de la pièce, couronné par un voile de tulle aérien qui retombait sur les flancs de façon romantique.

La chambre d'hôtes la plus bizarre au monde, marmonnai-je en posant mon sac sur le lit.

La table de chevet comportait un ancien modèle de réveil ainsi qu'un exemplaire deCosmo.J'espérai que le magazine avait été laissé là par un précédent invité, et non par un membre de la famille Breck animé par l'intention de nous faire passer, à Ethan et à moi, une excitante soirée.

Une petite salle de bains jouxtait la chambre: lavabo à piédestal, carrelage à damier noir et blanc, douche assez spacieuse pour trois. Très joli, sans parler des serviettes ornées d'initiales brodées.

Lorsque je ressortis, Ethan consultait les messages de son téléphone, sourcils froncés, une main sur la hanche. Il ressemblait davantage au patron d'une grande entreprise cotée en Bourse qu'à un Maître vampire en fuite, mais je ne m'en plaignais pas. En plus d'être intelligent, drôle, courageux et généreux, Ethan était indéniablement un régal pour les yeux.

Élancé, impérieux, il avait été mon ennemi et représentait l'opposé du type d'homme dont je pensais tomber amoureuse. Je m'attendais à m'éprendre d'un rêveur, d'un intellectuel, d'un artiste. Quelqu'un que je rencontrerais au café un week-end avec un cartable rempli de livres, des lunettes branchées et une propension à citer Fitzgerald.

Ethan préférait les costumes italiens, le vin et les voitures de luxe. Il savait également manier le sabre, et même deux. Il dirigeait notre Maison et avait lui-même tué des vampires. C'était un homme bien plus complexe et énigmatique que tous ceux que j'aurais pu imaginer.

Et jamais je n'aurais pensé aimer quelqu'un à ce point. Il ne s'agissait pas simplement de passion, de désir, mais d'amour; un sentiment mystérieux, exaltant et profondément frustrant.

Presque un an auparavant, je croyais que ma vie était terminée. En réalité, elle ne faisait que commencer.

La contrariété laissa place à la curiosité sur le visage d'Ethan lorsqu'il leva les yeux sur moi.

Sentinelle?

Retourne à ton autoritarisme, le taquinai-je avec un sourire. Je réfléchis, c'est tout.

Je ne suis pas si autoritaire que ça.

Tu as passé plusieurs existences à être autoritaire, rétorquai-je avant de désigner son téléphone. Des nouvelles de Chicago?

À l'Est, rien de nouveau. Espérons que ça reste ainsi.

Nous pouvions espérer tout ce que nous voulions; les vœux, malheureusement, ne suffisaient pas à décourager les humains qui détestaient les vampires.



Tout comme dans le reste du pavillon, Papa Breck n'avait pas lésiné sur les dépenses en aménageant la chambre. Le lit, confortable, était sans doute hors de prix, et les draps, de la douceur de la soie, avaient dû coûter tout aussi cher. Non qu'un grand lit soit malvenu lorsqu'on doit dormir dans une pièce froide avec un vampire blond très sexy.

Je déballai mes affaires et me préparai à la journée qui s'annonçait. Après m'être assurée que les volets étaient bien fermés, j'envoyai un message à Catcher afin de lui demander des nouvelles de mon grand-père.

«Il dort, répondit-il. Ne manque de rien. Ton père n'a pas regardé à la dépense.»

Il regardait rarement à la dépense. Si je ne pouvais pas tenir compagnie à mon grand-père, je savais au moins qu'il recevait les soins dont il avait besoin.

Je rédigeai un nouveau texto à l'intention de Jonah, mon partenaire au sein de la Garde Rouge, pour l'informer que nous étions bien arrivés chez les Breck.

Avec toutes ces histoires, tu es trop occupée pour t'amuser avec la GR, c'est dommage, m'écrivit-il en retour.

Ce n'est pas par choix. Les drames trouvent toujours la Maison Cadogan.

Je vois ça.

Je lui fis promettre de m'avertir en cas de problème, ce à quoi il rétorqua, taquin:

Tu seras dans les cinq premières personnes que j'appellerai.

Le travail? questionna Ethan tandis que je m'asseyais au bord du lit, une jambe repliée sous moi, mon téléphone à la main.

Jonah, répondis-je en tapotant un au revoir tout aussi sarcastique que la repartie de mon équipier.

Ethan poussa un grognement, manifestation de déplaisir masculin destinée à me signifier qu'il ne voyait toujours pas d'un très bon œil les liens qui m'unissaient au grand et séduisant Capitaine de la Garde de la Maison Grey.

C'est mon partenaire, lui rappelai-je. Et tu m'as déjà donné ton accord.

Je sais ce qu'il est pour toi, Sentinelle. Tout comme je sais ce que tu es pour moi.

L'aube venait de pointer dans le ciel quand Ethan se jeta sur moi, me déshabilla et enflamma mon corps. Ses lèvres s'emparèrent des miennes, se posèrent sur mon cou, mes seins, mon ventre, puis il s'allongea sur moi, maintenant mes poignets au-dessus de ma tête.

Tu es mienne, décréta-t-il, les yeux brillant d'un éclat qui me donna le frisson.

Je ne t'appartiens pas, rétorquai-je en arquant le dos, juste assez pour lui démontrer ce que j'affirmais.

C'est vrai, concéda-t-il tout en semant des baisers d'une incroyable douceur sur le côté de ma poitrine. Nous nous appartenons mutuellement. Je suis ton Maître, et tu es ma Sentinelle.

Il passa aussitôt à l'action. Du reste, je n'avais pas besoin d'autres préliminaires.

Mienne, dit-il en plongeant en moi avant de m'assaillir de coups de reins saccadés, exigeant tout ce que j'avais à offrir, et plus encore. Mienne, gronda-t-il tandis que le plaisir m'envahissait, pareil à une créature vivante, aussi froid que la glace et aussi brûlant que le feu, vidant mon esprit et mon âme de toute pensée.

Ne restait plus qu'Ethan, son esprit, son âme, son corps et le mot qu'il ne cessait de murmurer.

Mienne, lâcha-t-il, les dents serrées pendant que la passion l'embrasait comme elle m'avait embrasée. Mienne, répéta-t-il en m'embrassant avec une férocité telle que je sentis le goût du sang dans ma bouche.

Alors que la magie montait entre nous, il s'enfonça en moi une dernière fois avec hargne et grogna comme un animal quand l'orgasme le terrassa.

Mienne, murmura-t-il encore en s'étendant à côté de moi, m'attirant contre lui.

Le jour se leva, et là, dans l'obscurité de cette chambre d'emprunt, je m'endormis.



De violents coups frappés à la porte nous réveillèrent en sursaut. Le soleil venait de décliner derrière l'horizon, pas depuis assez longtemps toutefois pour nous sortir entièrement de notre torpeur.

Qu'est-ce qui se passe, bon sang? balbutia Ethan d'une voix encore ensommeillée, son visage auréolé de cheveux ébouriffés évoquant davantage un surfeur qu'un Maître vampire un rien prétentieux.

Les coups redoublèrent. Visiblement, quelqu'un était pressé.

Ethan commença à se redresser, mais je l'arrêtai d'une main.

Habille-toi. Je vais voir qui c'est. Luc me bottera les fesses si je ne protège pas les tiennes.

J'éprouvais le pressentiment que j'allais encore une fois vraiment, vraiment regretter de ne pas pouvoir rester au lit et repousser mes responsabilités d'adulte le temps de quelques heures.

J'enfilai la chemise que portait Ethan la veille et la boutonnai. Elle ne ferait certes pas office d'armure, mais je ne m'attendais pas à trouver un ennemi derrière la porte, du moins pas un membre de la police. Tremper la lame de mon katana avec mon propre sang m'avait rendue sensible à la présence de l'acier et des armes. Je n'en détectais pas là-dehors.

A présent drapée de vêtements masculins coûteux à la coupe impeccable - notre Maître méritait le meilleur -, je me dirigeai vers le salon à pas traînants. Le katana d'Ethan était posé à côté de l'entrée. J'avais emporté le mien dans la chambre la veille, au cas où. Je ramassai celui d'Ethan, glissai un œil prudent dans le judas... et découvris un métamorphe.

Ouvre, Chaton, je sais que tu es là.

J'ouvris. Un vent frais me fouetta les jambes et me hérissa aussitôt la peau de chair de poule.

Les plus d'un mètre quatre-vingts de muscles et d'énergie prédatrice de Gabriel Keene, Meneur de la Meute des Grandes Plaines, se tenaient devant moi. Ses cheveux châtains blondis par le soleil retombaient sur ses épaules en vagues désordonnées et ses yeux, de la couleur de l'ambre, brillaient à cet instant d'une lueur amusée.

Chaton, me salua-t-il avant de me balayer du regard. J'espère que je ne dérange pas.

On dormait, peinai-je à prononcer, croisant les bras.

Ethan se planta à mon côté, torse nu, boutonnant son jean.

Je suis persuadé que tu sais pertinemment ce que nous faisions.

Sur les lèvres de Gabe s'étira un grand sourire qui révéla des dents blanches et régulières.

Ça n'a plus d'importance, puisque vous êtes tous les deux réveillés, maintenant. Habillez-vous. Le travail nous attend.

Ethan arqua un sourcil, sa mimique favorite.

Quel travail? Qu'est-ce que tu fais là?

Je suis ici pour la Meute, tout comme vous.

Nous sommes ici parce que nous avons payé Papa Breck.

Je glissai à Ethan un regard en coin. Il n'avait mentionné aucun transfert d'argent. Du reste, j'aurais préféré connaître cette information avant de mettre notre destin - son destin -entre les mains des Breckenridge.

Il t'a fait payer, mais pas pour le privilège que tu crois, répliqua Gabriel. Tu as acheté un billet.

Un billet? Pour quoi? questionna Ethan.

Pour le plus grand spectacle du monde, répondit Gabriel avec un sourire qui ne pouvait être qualifié que de carnassier. C'est la première nuit des Lupercales.

Les Lupercales? Qu'est-ce que c'est? demandai-je malgré moi.

Je brûlais d'envie de retourner au chaud, mais ce nom, tout comme l'apparition de Gabe sur le pas de notre porte, m'avait intriguée.

Notre festival annuel, reprit Gabe. Et ce depuis la fondation de Rome. Durant trois nuits, à la fin de l'hiver, nous appelons le printemps, célébrons nos animaux, notre lien à la forêt et au monde.

Voilà qui explique l'animosité de Michael,commenta Ethan. Il ne voulait pas que nous assistions à cette fête.

Ça l'expliquait en partie, peut-être. Toutefois, j'étais prête à parier que Michael n'éprouvait aucune sympathie pour les vampires en temps normal et ne nous aimerait pas davantage une fois le festival terminé.

Ce soir, vous êtes nos invités, déclara Gabriel. Parmi d'autres.

Il s'écarta, dévoilant deux sorciers et un métamorphe qui étaient restés cachés derrière lui. Les premiers étaient ma meilleure amie, Mallory Carmichael, et son petit ami, Catcher. Mallory avait été disgraciée en raison de mauvaises actions, mais Gabe l'avait prise sous son aile afin de la réhabiliter.

Elle portait un jean moulant et des bottes couleur fauve qui lui arrivaient au genou. Ses cheveux bleus, plus foncés à la pointe, retombaient librement sur ses épaules.

Catcher, à côté d'elle, arborait son air grincheux habituel. Le crâne rasé, les yeux d'un vert étincelant, les lèvres pleines, il affectionnait les tee-shirts aux inscriptions sarcastiques, mais, s'il en avait mis un, son manteau le dissimulait.

Jeff, l'employé de mon grand-père et mon hacker préféré, complétait le trio. Je ne connaissais certes pas d'autre hacker, mais j'étais sûre que ce serait mon préféré de toute façon. Ce soir-là, il avait échangé sa tenue usuelle - pantalon de coton et chemise - contre un jean, des bottes et une veste épaisse. Ses cheveux châtains étaient ramenés derrière ses oreilles, et, comme souvent, un sourire chaleureux teinté d'un zeste de timidité et de gaucherie éclairait son visage.

Sullivan, salua Catcher avec un léger signe de tête avant de répondre à la question muette d'Ethan. Nous sommes ici pour les Lupercales.

J'y participe, déclara Jeff dont les joues s'empourpraient tandis qu'il évitait consciencieusement de regarder mes jambes.

Même si j'étais heureuse de les voir, leur présence signifiait que deux gardes de moins veillaient sur mon grand-père.

Mon inquiétude dut se lire sur mon visage, car Catcher affirma:

Tes parents ont limité les visites, aujourd'hui. Ils veulent que Chuck se repose. Nous n'étions plus utiles, là-bas.

On a tout de même installé une touche d'appel d'urgence, précisa Jeff en agitant son téléphone. Il peut nous contacter au moindre problème.

Bonne idée, approuvai-je, soulagée qu'ils aient pris cette initiative.

Ce faisant, j'étais toujours à demi nue à la porte du pavillon d'un métamorphe, les cheveux sans nul doute ébouriffés par une journée de sommeil et des ébats passionnés. Ajoutez à cela un cours de maths auquel j'aurais totalement oublié de me rendre, et je revivais mon pire cauchemar.

Et toi, qu'est-ce que tu fais là? demandai-je à Mallory en lissant le devant de ma chemise afin de m'assurer de dissimuler toute vision compromettante.

Je suis là pour m'entraîner, répondit-elle.

Une partie de la réhabilitation de Mallory consistait à déterminer comment utiliser sa magie de manière productive. Un peu plus Luke, un peu moins Anakin. Elle avait accompli des progrès au sein de notre brigade anti-McKetrick, et il semblait que la Meute lui donnait une nouvelle occasion de s'exercer.

Elle développe sa compréhension de la magie, ajouta Gabriel. Ce que c'est, ce que ce n'est pas, ce que ça peut être.

Mallory esquissa un gracieux sourire et brandit deux bouteillesSang pour sang,l'hémoglobine conditionnée que buvaient la plupart des vampires pour des raisons pratiques, ainsi qu'un sachet provenant duDonut Dirigeable,l'un de mes fast-foods préférés à Chicago. Enfin, à vrai dire, la liste était longue et prestigieuse.

J'ai de quoi te consoler de ton humiliation. (Elle me détailla de la tête aux pieds.) Deux ou trois beignets fourrés à la framboise devraient faire l'affaire.

Je demeurai un moment interdite, les joues rougies par la gêne, les orteils gelés, entourée d'amis persuadés qu'un sac de beignets à la confiture suffirait à m'amadouer.

Donne-moi ça, lançai-je.

Me conformant à leurs attentes, je m'emparai de mon petit déjeuner et regagnai la chambre, non sans les avoir tout d'abord fusillés du regard.

Et maintenant que nous avons satisfait les besoins de ton garde du corps, dit Gabe à Ethan derrière moi, nous allons entrer et nous installer confortablement au chaud.



Les beignets fourrés à la framboise s'avérèrent un moyen exceptionnel de me remettre de l'humiliation que j'avais subie.

J'en avais déjà dévoré deux et avais vidé une bouteille de sang quand Ethan me rejoignit, du tissu rouge dans la main.

Je suppose que tu ne m'en as pas laissé? lâcha-t-il.

Si, heureusement: elle en a acheté une dizaine.

Ma question reste valable.

Si tu continues comme ça, tu n'en auras aucun. Qu'est-ce que c'est? demandai-je en montrant l'étoffe écarlate.

Apparemment, un membre de la Meute a décidé qu'il leur fallait un accessoire promotionnel, répondit Ethan en déroulant deux tee-shirts rouge sang ornés de ce qui ressemblait à une pub rétro pour un bar appeléLupercalesdont le nom à la calligraphie désuète s'étirait au-dessus de deux loups entrechoquant leurs chopes de bière à une table.

Ils ont fabriqué des tee-shirts! mexclamai-je. Gabriel a donné son accord? Ça paraît très... public.

Si leur existence n'était plus un secret, les métamorphes tendaient à rester entre eux.

Je suppose qu'il s'agit de l'un de ces scénarios où les gens préfèrent s'excuser après-coup plutôt que de demander la permission, suggéra Ethan. Ceux-là sont pour nous. Des cadeaux de la Meute.

Un peu léger, pour le mois de février.

Je suis sûr qu'ils t'autoriseront à superposer les couches de vêtements, Sentinelle.

Il tendit une main vers le sachet de beignets, mais je ne bougeai pas.

Tu envisageais de me dire que nous devions payer les Breck?

Il se renfrogna.

Je suis parfaitement capable de gérer les finances de la Maison, Sentinelle.

Je n'insinuais pas le contraire, mais je n'aime pas être tenue à l'écart.

Nous avons conclu un accord.

Une transaction destinée à assurer notre protection, insistai-je.

D'après la lueur qui traversa ses yeux, il ne comptait pas le nier.

Ça ne me réjouit pas particulièrement, Sentinelle, mais je t'en aurais parlé. (Il dut lire le doute dans mes yeux, car il s'avança vers moi.) Je t'en aurais parlé, affirma-t-il. Quand l'occasion se serait présentée. Au cas où tu aurais oublié, j'ai été assez distrait, hier soir.

Ce disant, il défit avec délicatesse le premier bouton de ma chemise. Debout au bord du lit, torse nu, il offrait à ma vue ses abdominaux en plaque de chocolat et la ligne de poils blonds qui dépassait de la ceinture de son jean. Une onde de chaleur me traversa quand il se pencha pour m'embrasser, et je fermai les yeux.

Mais au lieu de me toucher, il s'empara du sachet que Mallory m'avait donné et en sortit un beignet.

«Distrait»? répétai-je en le gratifiant d'un regard torve.

En amour comme en matière de pâtisserie, tout est permis, rétorqua-t-il en essuyant une goutte de confiture de framboise à la commissure de ses lèvres.

L'envie de la lécher fit presque virer mes yeux à l'argenté.

Après avoir refermé le sachet en enroulant la partie supérieure, il le posa sur la table de chevet, puis enfila son tee-shirt rouge. Les muscles de son abdomen tressaillaient à chacun de ses mouvements, et je ne pris même pas la peine de feindre de regarder ailleurs.

Lorsqu'il fut habillé, il me considéra en arquant un sourcil.

Oh! ne fais pas attention à moi, déclarai-je. Je ne fais que profiter du spectacle.

Il émit un grognement dédaigneux et saisit le second tee-shirt, avec lequel il m'administra une petite tape.

Habille-toi, sinon Catcher, Jeff, Mallory et Gabe vont croire qu'il se passe autre chose ici. Encore une fois. (Il posa les mains sur le bord du lit, de chaque côté de mon corps, et se pencha sur moi.) Et bien que j'aie des projets pour toi, Sentinelle, aucun n'implique l'imagination lascive des sorciers et des métamorphes qui se trouvent en ce moment à notre porte.

Il m'embrassa d'un baiser tendre et plein de promesses parfumé à la framboise.



Dix minutes plus tard, j'étais vêtue de mon tee-shirt des Lupercales, que j'avais mis par-dessus un haut à manches longues afin de me protéger du froid. J'avais complété cette tenue par deux paires de chaussettes, des bottes, un jean, et coiffé mes cheveux en queue-de-cheval. Pour finir, j'enfilai la veste en cuir qu'Ethan m'avait offerte en remplacement de celle qui avait été brûlée lors de l'incendie de la maison de mon grand-père, puis glissai une petite dague effilée dans ma botte. Les métamorphes n'aimeraient sans doute pas me voir arriver à leur festival armée d'un katana; je devrais compter sur la dague en cas de dérapage. Un retournement de situation que je présumais fort probable, étant donné que je me trouvais en compagnie d'un vampire en cavale, de deux sorciers indépendants et d'une famille de métamorphes qui haïssait les vampires.

J'étais désormais habillée et prête à l'action, mais, avant de consacrer mon attention à la Meute, il me restait une chose à faire. Je n'avais pas appelé mon grand-père la veille, aussi composai-je le numéro de l'hôpital et demandai-je sa chambre.

Chuck, répondit-il.

Je souris en entendant le son de sa voix.

Salut, Grand-père.

Mon bébé! Je suis content de t'avoir au téléphone. J'ai cru comprendre que tu avais de petits ennuis?

Le soulagement me submergea. Je ne m'étais jusqu'alors pas rendu compte de l'envie que j'éprouvais de lui parler ni du sentiment de culpabilité qu'avait fait naître en moi l'impossibilité de le faire.

Un malentendu. Je suis sûre que Diane Kowalczyk finira par entendre raison. (Dans le cas contraire, Malik aurait peut-être la chance de convaincre le gouverneur d'intervenir, songeai-je.) Comment tu te sens?

Fourbu. Je ne suis plus aussi jeune que je l'ai été.

Je n'en crois rien, répliquai-je.

J'avais parlé d'un ton enjoué, mais je dus néanmoins lutter pour refouler l'image de mon grand-père piégé parmi les décombres. Je m'assurai de maîtriser mon émotion avant de poursuivre:

Désolée de ne pas pouvoir être présente.

Tu sais, je pensais que tu deviendrais enseignante. Tu as toujours adoré lire, apprendre. Puis ta vie a changé et a pris une ampleur nouvelle. C'est ton travail, Merit, cette nouvelle ampleur. Et je comprends que tu doives le faire.

Je t'aime, Grand-père.

Je t'aime, mon bébé. (Des murmures indistincts me parvinrent en fond sonore.) C'est l'heure de ce qu'ils désignent généreusement par le terme de «dîner» ici, reprit-il au bout d'un moment. Rappelle-moi quand tu auras réglé tes problèmes. Car je sais que tu finiras par y arriver.

Je rejoignis les autres dans le salon, où ils discutaient dans une atmosphère conviviale.

Merit, déclara Catcher en guise d'accueil, assis sur le canapé à côté de Mallory, un bras passé autour de ses épaules.

Leur couple avait été soumis à rude épreuve quand Mallory s'était tournée vers la magie noire, aussi cette nonchalante démonstration d'affection constituait-elle une évolution plaisante.

Ravi de te voir de nouveau habillée, ajouta-t-il.

Et maintenant qu'elle est présentable, nous devrions y aller, renchérit Gabriel en se levant.

Et où va-t-on exactement? s'enquit Catcher.

Dans un endroit situé au-delà du temps et de l'espace, déclama Jeff en dessinant un arc de cercle dans les airs. Là où les règles des mortels ne signifient rien.

Gabriel leva les yeux au plafond, semblant s'exhorter à la patience.

Nous allons dans le jardin des Breck. Dans la forêt, ici, en Illinois, où la plupart d'entre nous sont mortels.

Mortellement bruyants, ajouta Jeff avec enthousiasme. Les loups vont hurler.

Gabriel secoua la tête avant d'administrer à Jeff une tape amicale dans le dos.

Calme-toi, gamin. Nous n'avons même pas encore commencé.

J'éprouvais pour ma part le sentiment que les métamorphes n'allaient pas se calmer de sitôt. Et vu que je remplissais la fonction de garde du corps, je pris sur moi de jouer mon rôle. Sur la propriété des Breck, nous étions à l'abri des troupes de Diane Kowalczyk, ce qui ne signifiait pas forcément que nous ne risquions rien. Surtout si les membres de la Meute partageaient l'opinion des Breck à notre sujet.

Est-ce que la protection des Breck s'étend jusqu'aux bois? Et au reste des métamorphes?

Gabriel m'adressa un sourire affûté.

Vous êtes en sécurité, ici, Chaton. Tous les deux. Pour être franc, la majorité des nôtres se fichent totalement des intrigues politiques qui se trament à Chicago. Et même s'ils s'y intéressaient, ils ne choisiraient pas une politicienne sans scrupule aux dépens d'amis de la Meute.

Et je protège tes arrières, Merit, ajouta Jeff avec un clin d'œil qui lui valut un regard noir de la part d'Ethan.

Alors que je m'apprêtais à suivre les métamorphes et les sorciers qui sortaient dans la nuit, Ethan me retint d'une main.

Dague? me demanda-t-il à voix basse.

Dans ma botte.

Les vampires n'aimaient pas dissimuler leurs armes, d'habitude, mais il s'agissait de circonstances exceptionnelles.

Tu n'es pas aussi confiant que Gabriel?

Gabe sait ce qu'il a prévu, répondit-il. Pas moi. Nous avons des alliés: lui, Jeff, Nick. Un membre de la Meute devrait être sacrement couillu, comme tu dirais toi-même, pour commettre un acte de trahison sous le nez de Gabriel.

Le cas s'était pourtant présenté par le passé, avec des conséquences franchement désagréables. Ethan poursuivit:

Cela dit, il paraît clair que les métamorphes n'apprécient pas les vampires, et ils ne seront sans doute pas plus ravis de nous voir que Michael.

Je ne dirais jamais «sacrément couillu», mais je comprends ton point de vue.

Et j'espérais que nous n'avions pas échappé à Diane Kowalczyk pour tomber sur de nouveaux ennuis. Au cas où cela nous arriverait tout de même, je demandai:

Tu as une arme, toi aussi?

Une lame comme la tienne, acquiesça Ethan. Nous sommes assortis, ajouta-t-il avec un sourire en tirant sur ma queue-de-cheval. Et nous verrons bien ce que l'avenir nous réserve.

Il glissa sa main dans la mienne avant de baisser le regard sur mes pieds.

Quelle surprise, Sentinelle! Tu portes des chaussures appropriées aux circonstances.

Je levai les yeux au ciel.

Cette nuit-là, ilyavait de la neige, alors j'ai mis des bottes.

Avec une robe haute couture. Une robe très chère.

A Chicago, en février. J'avais opté pour la praticité. Et ça m'a réussi.

J'avais surtout réussi à me faire porter par Ethan jusqu'au seuil de la maison de mes parents, où il s'était agenouillé pour feindre une demande en mariage. J'avais ainsi évité une chute en talons aiguilles, mais n'étais pas passée loin de l'attaque cardiaque.

Les enfants! lança Mallory en glissant la tête par la porte. Je crois que vous êtes attendus.

Désolée, m'excusai-je avant de sortir, suivie par Ethan. Nous débattions des subtilités de la mode.

Ces vampires..., marmonna Gabriel avant de s'enfoncer dans les ténèbres.
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La nuit était fraîche, mais exceptionnellement calme, sans le moindre souffle de vent; une bénédiction pour un mois de février à Chicago.

Le sol gelé craquant sous nos pas, on suivit Gabriel en direction de l'arrière de la maison. Là, le terrain descendait en pente douce vers la forêt qui formait un rideau sombre marquant la frontière du monde visible, une mer noire sous les étoiles qui scintillaient dans le ciel, froides et insensibles. Un désagréable frisson me parcourut.

Sentinelle? demanda silencieusement Ethan en me prenant la main.

Je pressai la sienne en guise de réponse et refoulai ma peur. Je n'étais pas une enfant; j'étais une vampire, une prédatrice, et, de plus, entourée d'alliés.

Il fait noir, ici, déclara Mallory avec un rire nerveux devant nous, main dans la main avec Catcher.

Ça pourrait être pire, répliqua ce dernier. Tu pourrais être une vampire en cavale.

Je ne te le recommande pas, commentai-je. Bien que ça permette de se trouver en intéressante compagnie.

J'espère bien qu'aucune compagnie n'est plus intéressante que la mienne, Sentinelle, intervint Ethan.

Qui pourrait t'égaler? rétorquai-je.

J'esquissai un grand sourire quand Mallory se retourna pour m'adresser un clin d'œil, et une vague de nostalgie déferla en moi. Cette complicité, que nous avions perdue au moment où les drames surnaturels avaient creusé la distance entre nous, me manquait.

Alors que nous descendions la colline en direction du rideau d'arbres, une légère brise souffla sur nous, chargée d'une magie fraîche, piquante, aux effluves animaux.

Nous foulions un sentier que j'avais parcouru maintes fois déjà: Nick et moi y avions joué quand nous étions petits. Depuis, le chemin avait été dégagé et élargi pour permettre l'accès à des adultes.

Je perçus un mouvement sut la gauche. Nick Breckenridge émergea d'un sentier secondaire devant Mallory et Catcher, main dans la main avec une femme. Grand, il avait des cheveux bruns coupés très court et des traits virils. Sa chemise près du corps, son pantalon de treillis et sa mâchoire volontaire lui donnaient vraiment l'air d'un journaliste, mais d'un reporter aguerri plus coutumier des zones de conflits et des pays exotiques que des promenades dans les bois sur une propriété valant plusieurs millions de dollars.

Je ne connaissais pas sa compagne. Je savais que Nick sortait avec quelqu'un, ou, du moins, qu'une femme avait décroché son téléphone quelques nuits plus tôt, mais j'ignorais si c'était elle. Elle dégageait l'assurance d'une métamorphe, mais, si elle possédait la magie, elle le dissimulait bien.

Merit, me salua-t-il.

Nick.

Je ne pense pas que tu aies déjà rencontré Yvette. (Cette dernière m'adressa un hochement de tête.) Merit et moi étions dans le même lycée.

Ravie de faire votre connaissance, déclara-t-elle.

Puis ils disparurent dans l'obscurité devant nous.

Mallory vint me rejoindre et glissa son bras sous le mien, prenant la place d'Ethan à mon côté.

Je crois que tu es jalouse, chuchota-t-elle.

Je ne suis pas jalouse. Mais je suis plus qu'une fille qui était dans le même lycée que lui.

Elle poussa un soupir.

Et qu'est-ce que tu voulais qu'il dise? Que tu es la fille pour laquelle il se consume de désir depuis qu'il a pris la regrettable décision de rompre avec toi au lycée? Ce qui remonte à dix ans, je te rappelle.

Non! me récriai-je avec force pour bien lui faire comprendre que je trouvais cette idée stupide. Mais peut-être quelque chose comme: «Je te présente Merit, Sentinelle de la Maison Cadogan, protectrice des faibles et des innocents.»

Mouais. Avertis-moi quand Superman t'appellera à la rescousse. En attendant, il est avec cette pulpeuse Yvette, et toi, tu es avec Ethan Sullivan.

Je déteste quand tu as raison.

Je suis d'une incroyable sagesse, pour mon âge.

Le sentier s'étrécit, et notre équipe avança sans bruit, à la file indienne, entre les arbres squelettiques qui se dressaient telles des sentinelles autour de nous. Un silence hivernal drapait la forêt. Les créatures qui la peuplaient devaient dormir, hiberner ou se cacher, terrifiées par cette cohorte de prédateurs. J'avais déjà par le passé traversé ces bois épais jusqu'à un labyrinthe formé de haies qui devait se trouver quelque part sur ma droite, mais, avec l'obscurité qui régnait, je peinais à m'orienter.

Au bout de dix à quinze minutes de marche, les arbres se clairsemèrent, révélant une vaste prairie illuminée par des torches disposées tout le long de son pourtour.

La clairière devait atteindre la taille d'un terrain de football, et en son centre se dressait un totem de six mètres de haut et de plus d'un mètre de large gravé d'animaux. Tentes, feux de camp et chaises pliantes étaient disséminés çà et là, et partout grouillaient des métamorphes, la plupart arborant la veste en cuir noir officielle de la Meute des Grandes Plaines, marquée des initiales MGP.

Dans l'air se mêlaient des odeurs de fourrure et de musc animal, de charbon, de viande grillée, de terre. L'ensemble dégageait une impression de vie. De renouveau et de renaissance, même si le printemps n'arriverait pas avant plusieurs semaines.

Je supposai que c'était la raison pour laquelle les Breck ne voulaient pas de notre présence. Les métamorphes avaient beau être capables de prendre soin d'eux-mêmes, de nombreuses familles se trouvaient là, à découvert, avec pour seules solutions de repli des tentes qui n'offraient qu'une protection relative. D'un autre côté, ils étaient, tout comme nous, accueillis sur la propriété de l'une des plus puissantes familles de Chicago. Un point en leur faveur.

Gabriel nous laissa à la lisière de la forêt pour aller rejoindre sa femme, Tonya, qui se tenait dans la clairière avec leur fils dans les bras. Charmante jeune femme brune aux yeux rieurs et aux joues roses, Tonya possédait une douceur qui contrastait avec la férocité brutale de Gabriel. Ce dernier posa une main paternelle sur la tête de Connor et pressa un baiser sur les lèvres de Tonya. Elle lui adressa un sourire radieux trahissant sans équivoque l'amour qui les unissait.

Jeff partit retrouver Fallon, la petite sœur de Gabriel. Leur relation avait connu des débuts quelque peu erratiques, mais la chaleur de l'étreinte qu'ils échangèrent laissait supposer qu'ils étaient de nouveau ensemble. La silhouette menue, quoique solide et athlétique, Fallon avait des cheveux ondulés rappelant ceux de Gabe, d'un brun doré par le soleil. Elle portait ce soir-là des bottes de motard qui lui arrivaient au genou, une jupe courte ainsi qu'une veste en cuir MGP, le tout noir, couleur qu'elle affectionnait particulièrement.

Je ne connaissais pas très bien Fallon, mais je connaissais Jeff et j'éprouvais énormément de respect pour lui. S'il l'aimait - et la façon dont il la regardait l'indiquait sans conteste -, je pouvais en déduire qu'elle était quelqu'un de bien.

Prêts? demanda Catcher.

Aussi prêts que possible, répondit Ethan.

Il me prit la main et s'avança dans la clairière.

Certains métamorphes occupés à bavarder dans des chaises pliantes nous jetèrent des coups d'œil méfiants tandis que d'autres se pressaient autour de nous, chargés de plats fumants ou de matériel. Quelqu'un me toucha le coude. Je me retournai, pour découvrir une petite femme massive aux cheveux récemment décolorés. Elle portait dans les mains un paquet en aluminium aussi gros qu'un bébé et qui dégageait un fumet de viande épicée.

Elle me détailla du regard, secoua la tête d'un air déçu puis me fourra son paquet dans les bras. Le poids faillit m'arracher un grognement. C'était également aussi lourd qu'un bébé.

Bonjour, Berna, la saluai-je.

Berna, métamorphe de la famille de Gabriel, tenait leLittle Red,le bar d'Ukrainian Village où venait s'abreuver la Meute à Chicago. Convaincue que je ne mangeais pas assez, elle prenait plaisir à me gaver. Vu que j'adorais la nourriture, nous avions réussi à nouer une sorte d'amitié.

Elle considéra Ethan et haussa de manière suggestive ses sourcils dessinés au crayon.

Bonjour, jeune homme, déclara-t-elle avec son accent prononcé d'Europe de l'Est.

Berna, la salua poliment Ethan en lorgnant du regard ce que je supposais être un burrito de la taille d'un bébé. Il n'y a rien pour moi?

Sans même ciller, elle m'arracha le paquet des mains et l'offrit à Ethan.

Recette de famille. Mange. Toi (elle l'examina des pieds à la tête) dois rester fort. Beau.

Je crois que je viens de me mettre Berna dans la poche,se gargarisa-t-il par télépathie tout en lui adressant un grave hochement de tête. Merci, Berna. Je suis sûr que ce sera délicieux.

Elle renifla, comme insultée par l'idée que ce pourrait ne pas être délicieux, sans toutefois cesser de battre des cils ni de contempler Ethan.

Je suppose que nous, on n'aura droit à rien, marmonna Catcher derrière nous.

Alors, voilà les vampires?

Une métamorphe apparut à côté de Berna, une femme plus grande et plus mince qu'elle, dotée d'une masse de cheveux blond platine coupés court. Robuste et musclée, elle possédait des traits que j'aurais plus facilement qualifiés de séduisants que d'agréables. Et elle dégageait une telle quantité de magie irritée qu'elle en vibrait presque.

Twilight,confirma Berna en nous pointant tour à tour du doigt, Ethan et moi. Grincheux, ajouta-t-elle en désignant Catcher.

Elle examina Mallory durant quelques secondes avant d'émettre son jugement:

Magie, dit-elle finalement avec une ombre de sourire, attribuant de toute évidence à ce mot valeur de compliment.

Le visage de Mallory s'éclaira, mais l'amie de Berna ne s'adoucit pas pour autant.

Vous ne devriez pas être là, décréta-t-elle en pointant son doigt sur chacun de nous, projetant à chaque mouvement des étincelles magiques qui piquaient comme de minuscules insectes. Ça ne vous regarde pas, et ce n'est pas pour vous. (Elle leva le menton et toisa Berna d'un air courroucé.) Quant à toi, tu ne devrais pas traîner avec eux.

Nous sommes invités, répliqua Mallory.

Elle aurait certainement passé un bras autour des épaules de Berna si cette dernière n'avait pas déjà bombé le torse, vibrante de colère.

Ouste, lâcha-t-elle en chassant la femme d'un geste. Va ailleurs. Trop négative.

Le rejet de Berna ne parut cependant que stimuler l'intéressée.

Écoutez-moi bien, assena-t-elle, pointant de nouveau son doigt sur nous. Tout est voué à l'échec parce que nous ne sommes pas rentrés chez nous quand l'occasion s'est présentée. Nous aurions dû quitter Chicago il y a des mois; nous n'avons rien à faire ici. Les Keene auraient dû être destitués depuis longtemps. Ils nous mènent droit au désastre.

Ses yeux étincelaient de fureur, une émotion qui semblait abonder chez les métamorphes, dernièrement.

Elle tourna les talons pour rejoindre deux autres femmes qui nous jetèrent des coups d'œil soupçonneux. Si Berna n'avait pas eu le temps de répondre à l'affront, ses poings serrés indiquaient qu'elle avait quelques mots bien sentis en réserve.

Je vois que vous avez rencontré Aline.

Gabriel s'inséra dans notre groupe et posa une main sur l'épaule d'Ethan, manœuvre qui ne sembla guère impressionner Aline et ses amies.

Elle est charmante, commenta Ethan d'un ton sec.

Où l'avez-vous gardée enfermée jusque-là? demanda Mallory.

Elle s'enferme elle-même, répondit Gabriel. Mon père et elle se sont opposés, à l'époque, et elle a reporté sa haine sur notre génération.

Toi pas populaire, mais fais ce qu'il faut, tenta de le rassurer Berna en lui donnant une tape amicale sur le bras.

Peut-être, mais je préférerais être plus populaire, rétorqua Gabriel avant de baisser les yeux sur Berna, qu'il dépassait de plus de vingt centimètres. Nous sommes prêts?

Elle émit un son indiquant à quel point elle trouvait cette question ridicule. Apparemment, Berna était toujours prête.

Mes amis vampires, vous allez avoir la chance d'assister à un événement très spécial. Ce soir, vous nous entendrez rugir.

Il leva la tête et lança un hurlement qui fit courir un frisson le long de mon échine. A ce signal, le reste du chœur se joignit à lui. Les métamorphes n'étaient pas tous des loups; les cris des membres de la Meute formaient une véritable cacophonie dans laquelle se mêlaient hurlements, piaillements, feulements et ce qui ressemblait à des glapissements d'oiseaux de proie. Les métamorphes se rassemblèrent en cercle autour du totem tout en unissant leurs voix, emplissant la nuit d'une chanson dont le son lui-même évoquait la magie.

Mes bras se couvrirent aussitôt de chair de poule. Ethan glissa sa main dans la mienne tandis que nous partagions ce spectacle tant visuel que sonore. Au bout d'un moment, les hurlements diminuèrent d'intensité, le tumulte laissant place à une sorte de rumeur.

Prête? demanda Gabriel en lançant à Mallory un regard scrutateur.

Elle poussa une expiration, les lèvres pincées, puis relâcha ses épaules et hocha la tête, l'air déterminé cette fois. Et même si elle demeurait entourée d'une aura de nervosité, il s'agissait d'une émotion positive, d'une excitation stimulante, et non de la crainte résignée que j'avais sentie par le passé.

Côte à côte, ils traversèrent le cercle et s'avancèrent jusqu'au pied du totem. Le silence tomba sur la foule.

Je jetai un coup d'œil à Catcher. Il affichait une expression indéchiffrable, mais ses yeux étaient fixés sur Mallory et le métamorphe qui l'accompagnait. S'il ressentait de l'appréhension, il n'en montrait rien.

Ses cheveux ramenés derrière les oreilles, Gabriel ressemblait davantage à un motard ou à un boxeur qu'à un Meneur de Meute, à un roi, mais il ne faisait aucun doute, d'après sa posture et son air grave, qu'il était leur chef à tous.

Ce soir, commença-t-il, mains sur les hanches, nous célébrons la Meute, nos mères, nos géniteurs. Nous célébrons nos ancêtres, nos frères Romulus et Remus, ainsi que notre avenir. Nous célébrons les êtres sauvages. Nous avons voté et choisi de vivre parmi les humains et les vampires. Cette décision n'a pas été unanime, mais elle nous a néanmoins tous invités à rester, à nous lier à nos frères et sœurs et à tirer de la force de cette union. (Il se tourna vers Mallory.) Certains d'entre nous ont commis de lourdes erreurs, ont blessé le monde et se sont eux-mêmes brisés. Les plus mauvais se perdent dans leurs errances. Les meilleurs tentent de s'en sortir, pas à pas, et cherchent à racheter leurs fautes. Ceux-là sont courageux. (Gabe reposa son regard sur l'assistance.) Cette femme ne connaît que la magie des sorciers et des vampires. Ce soir, nous allons lui chanter le reste. La vérité. La magie que la terre a à offrir.

Gabriel tendit la main. Après une inspiration, Mallory y glissa la sienne. Tandis que la magie commençait de nouveau à irradier des métamorphes, elle ferma les yeux. Je l'imitai pour mieux savourer les vagues de pure puissance qui déferlaient sur nous, la force vitale de la terre, appelée par les prédateurs qui s'étaient rassemblés pour célébrer leur communauté.

Puis l'atmosphère se modifia.

Mallory avait dû déverrouiller une porte magique de son côté, car un nouveau courant d'énergie, plus jeune, plus vert, plus lumineux, se mêlait à présent à celui de la Meute. Ses cheveux s'élevèrent pour former un halo indigo autour de sa tête, et ses lèvres s'étirèrent en un sourire satisfait, soulagé.

Ensemble, les magies tourbillonnèrent et dansèrent autour de nous, invisibles mais tangibles, comme une brise chargée d'électricité. Elles n'avaient rien de défensif ni d'offensif. Elles ne visaient pas à obtenir des informations, à accomplir des objectifs stratégiques ou diplomatiques, ni à combattre un ennemi surnaturel.

Elles étaient, tout simplement.

Fondamentales, inexorables; tout et rien, l'infiniment grand et l'infiniment petit, du feu formidable des étoiles aux électrons qui vibraient dans un atome; la vie, la mort et tout ce qui existait entre les deux; l'envie de se battre, de grandir, de voler et de nager; l'eau cascadant sur les rochers, la lente avancée des glaciers, la marche du temps.

Les métamorphes ouvrirent le cercle pour nous prendre par la main, nous connectant à la magie. Elle nous traversa comme si nous étions des transistors dans un circuit électrique, nous reliant aux métamorphes. Pendant que nous tournions en cercles concentriques autour du totem, la température monta, au point qu'il fit bientôt aussi chaud que par une journée d'été et que la transpiration se mit à perler sur mon front.

Alanguie par cette magie chargée de sensualité, je sentis mes yeux virer à l'argenté et mes crocs s'allonger. Elle appelait à festoyer, à baiser, invitait la Meute à se réunir pour savourer le sang d'une proie fraîchement tuée.

Mallory avait rouvert les yeux. Ses cheveux étaient à présent trempés de sueur et son corps vibrait sous l'effet de l'intensité de l'énergie. Elle tenait encore la main de Gabriel et souriait avec une joie que je ne lui avais pas vue depuis des mois.

Un an auparavant, j'aurais parié que ma relation avec Mallory resterait toujours la même, que nous continuerions à ricaner de plaisanteries stupides, à nous plaindre de notre boulot, à rêver de notre avenir.

Puis j'étais devenue une vampire, et elle avait découvert ses pouvoirs de sorcière.

Nos existences avaient changé de manière irrévocable. Jamais plus elles ne seraient aussi simples, aussi prévisibles qu'avant. Elles seraient désormais chargées du poids de nos responsabilités, de nos forces et des fardeaux qui en découlaient.

Pour la première fois, je n'en ressentis aucun désarroi.

Notre relation n'était pas définie par nos habitudes, par les circonstances, par nos lieux de vie. Nous étions amies parce que nous partagions un lien fort, parce que nos âmes s'offraient mutuellement du réconfort, se comprenaient. Cette connexion, cette étincelle entre nous, subsisterait, même si nos vies avaient totalement changé. Je refusais jusque-là de me résoudre à cette évolution.

Je l'acceptais, à présent.

Je cherchai Mallory du regard dans le cercle afin de lui signifier que j'avais enfin compris, que j'étais sereine. Mais je devais me déplacer si vite pour suivre le rythme des métamorphes à côté de moi que, désorientée, je ne la trouvai pas.

Je ressentis soudain une étrange sensation dans la poitrine. Une piqûre d'épingle, vive et désagréable. Une partie du courant énergétique qui n'était pas destinée à apaiser ou à célébrer, mais à provoquer.

J'essayai de l'oublier, de me persuader que je cédais simplement à la paranoïa, que la quantité de magie qui m'entourait éveillait en moi une sorte d'instinct protecteur.

Mais le doute s'était emparé de moi. J'avais déjà rencontré de multiples formes de magie, y compris depuis le début de cette soirée. Cette fois, c'était différent. La panique s'épanouit en moi comme un bouquet de roses noires.

La main de mon voisin se crispa sur la mienne, comme s'il avait capté ma peur.

Je cherchai Ethan du regard. Je le trouvai à cinq mètres de là, les yeux fermés, bougeant en rythme avec les métamorphes qui l'entouraient.

Je me libérai et brisai le cercle pour me rapprocher de lui, pour le protéger au cas où mes craintes s'avéreraient fondées.

Ethan, reste où tu es,luiintimai-je. J'arrive.

Sentinelle,dit-il, de toute évidence surpris.Qu'est-ce qui ne va pas?

Je n'eus pas le temps de répondre. Malheureusement, mon pressentiment ne m'avait pas trompée.

Le ciel s'assombrit tandis qu'un énorme nuage noir se mettait à tourbillonner au-dessus de nous, chargé d'électricité et de magie. Les métamorphes se figèrent, cessant leur danse effrénée pour lever la tête.

Une tempête? demanda quelqu'un près de moi.

Je m'avançai jusqu'à agripper le poignet d'Ethan. Mais il ne me regarda même pas. Ses yeux étaient rivés vers le ciel lorsque celui-ci s'ouvrit, révélant ce que cachait le nuage.

Il ne s'agissait pas des prémices d'une tempête, mais d'une attaque.

L'enfer se déchaîna.
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Spectrales, lugubres et anciennes créatures





Maigres et blafardes, dotées d'ailes massives d'un noir si profond qu'elles luisaient comme du velours, elles ressemblaient aux harpies des mythologies grecque et romaine. Seuls leurs longs cheveux raides et noirs parsemés de fines tresses habillaient leur nudité, en plus de leurs casques d'argent à crête. Une armure de combat, redoutai-je tandis qu'elles tournoyaient au-dessus de nous telle une tornade, brouillant les étoiles, dispersant dans leur sillage une magie féroce et malveillante.

Ethan! criai-je par-dessus le tumulte grandissant, parcourue par une décharge d'adrénaline. Personne ne m'a jamais dit que les harpies existaient!

J'imagine que personne ne le savait avant aujourd'hui, répliqua-t-il en tirant sa dague de sa botte, m'enjoignant d'un signe de faire de même.

Une fois que j'eus mon arme en main, je cherchai Gabriel des yeux. A quelques mètres de nous, il criait des ordres et envoyait ses propres sentinelles dans différentes directions. Il échangea un regard avec Mallory, et je le vis peser son choix.

Ayant visiblement arrêté sa décision, il lui adressa un hochement de tête, l'autorisant, je le supposai, à utiliser la magie qu'il ne lui avait permis de pratiquer jusque-là qu'avec une extrême prudence. Catcher ne connut pas de semblable hésitation. Il s'était déjà posté à côté de Mallory, lui avait agrippé la main et pointait le doigt en l'air, semblant discuter de la stratégie à adopter.

Gabriel lança un hurlement à faire cailler le sang, un appel aux armes. La clairière s'illumina d'explosions de lumière tandis que les métamorphes prenaient leur forme animale dans un processus aussi vibrant de magie que l'avait été la cérémonie. L'opération ayant tendance à mettre à mal les vêtements, certains se déshabillèrent avant de se transformer, abandonnant chemise et pantalon en tas au sol, prêts pour leur retour.

Les créatures les plus petites, quelques coyotes et renards roux élancés, coururent se réfugier dans les bois. Les plus grandes se préparèrent à se battre: les Breck, gros félins, et les Keene, loups imposants. Je reconnus la massive silhouette grise de Gabriel lorsqu'il émergea de la lumière.

Jeff, un impressionnant tigre blanc à larges rayures gris foncé, surgit à son côté et poussa un rugissement d'une fureur telle qu'un frisson me parcourut. Fallon, qui avait conservé son apparence humaine, avait posé sa main sur le dos de Jeff, peut-être pour se rappeler mutuellement qu'ils combattaient ensemble.

À côté de moi, Ethan brandissait sa dague, prêt à l'action. Je ressentis l'envie irrépressible de l'entraîner dans les bois afin de le préserver du danger. Mais il lançait son arme d'une main à l'autre, son passé de soldat perçant dans ses yeux, qui étaient fixés sur les harpies et plissés de concentration. Il ne quitterait pas le champ de bataille.

Les créatures descendirent sur nous, grossissant à mesure de leur approche. Elles survolèrent un moment la clairière en cercles, évitant les arbres, ainsi que les torches disposées à proximité.

Soudain, elles poussèrent un cri horrible qui me fit l'effet d'ongles crissant sur un tableau noir, puis fondirent sur nous à la manière d'avions de combat de la Seconde Guerre mondiale.

Ce qui avait été une célébration se transforma en bataille rangée.

Les métamorphes restés à découvert n'avaient pas peur de se battre, et nombre d'entre eux bondirent sur les harpies. Elles avaient beau paraître fragiles du fait de la maigreur de leurs parties humaines, elles n'en étaient pas moins fortes. Quelques-unes, déséquilibrées, tombèrent dans un méli-mélo de poils et de plumes, faisant trembler le sol sous l'impact. D'autres chassèrent les métamorphes d'un coup d'aile, les envoyant voler dans les airs.

L'une d'elles nous repéra, seuls vampires du champ de bataille, baissa la tête et fonça sur nous.

Je suis ouverte aux suggestions! criai-je à Ethan.

Reste en vie! répliqua-t-il en se postant de profil de manière à protéger au mieux ses organes vitaux.

Je fis de même et me rapprochai de lui de sorte à former une arme combinée vampirique, forte et immortelle, même si mon cœur cognait dans ma poitrine comme si la vie était une chose délicate et fragile.

Et n'était-ce pas le cas?

Je suppose que tu ne connais rien à l'anatomie des harpies?

Rien du tout, Sentinelle. Mais pour moi, elles ressemblent à des femmes!

Voilà qui nous avançait beaucoup...

Elles émettaient à présent un véritable vacarme. Les battements de leurs ailes produisaient un bruit aussi puissant qu'un rugissement de réacteur d'avion, accompagné d'un souffle qui balayait la clairière. Notre assaillante se trouvait si près que j'aurais pu lui voir le blanc des yeux, si elle en avait eu. Ses orbites étaient d'un noir profond et, en dépit de sa silhouette féminine, ne recelaient aucune trace d'humanité.

Elle tendit les bras et sortit les griffes, les pointant sur nos cous. Imitant Ethan, je me plaquai au sol pendant qu'elle nous survolait, laissant dans son sillage une odeur aigre.

Personne ne lui a offert de parfum pour la Saint-Valentin, présuma Ethan en se retournant pour regarder la créature s'incliner pour un deuxième assaut.

Leur envergure aidait les harpies à monter et à descendre rapidement dans les airs, mais augmentait l'espace nécessaire pour tourner. Il lui fallut plusieurs secondes pour opérer sa volte-face, mais seulement un bref instant pour plonger de nouveau. Ayant appris de son premier échec, elle fonça droit sur nous, sans dévier de sa trajectoire.

Je me jetai une nouvelle fois à terre et roulai dans la direction opposée à celle d'Ethan pour éviter les griffes des pieds de la créature, aussi noires et acérées que celles de ses mains.

Elle décida de me suivre. Je me trouvais à quelques mètres de l'endroit où elle avait atterri; pas assez loin. Elle se précipita sur moi et me lacéra les bras et le ventre avec une vicieuse efficacité.

Les serres, qui m'avaient d'abord paru pointues et effilées, étaient en fait dentelées à la manière d'une scie, déchirant la chair au lieu de la couper. De véritables armes de destruction. Lorsqu'elle m'entailla le visage, je ressentis une sensation de brûlure cuisante.

En moi, la peur céda la place à la fureur, mais il me fallut un moment pour me rappeler la dague que je tenais dans ma main. J'en donnai des coups répétés en l'air, heurtant des parties osseuses que je ne voyais pas. Même si je ne lui infligeai aucune blessure sérieuse, je la dérangeai assez pour qu'elle recule.

Ici! cria Ethan en tournant autour de la créature afin de l'attirer et de me laisser le temps de me relever.

Je me redressai, la douleur de mes plaies assourdie par l'adrénaline, et j'essuyai sur mon pantalon la lame de ma dague empoissée du sang de la harpie. Celui-ci, rouge sombre, exhalait une odeur aussi aigre que le reste de son corps, plus proche de celle du vinaigre que du sang humain aux arômes métalliques. Même pour un vampire, il n'avait rien d'appétissant.

Elle se tourna vers Ethan et s'éleva de quelques dizaines de centimètres seulement au-dessus du sol.

Là se présentait une occasion qu'il me fallait saisir. Si sa capacité à voler l'avantageait, je devais la lui retirer. Et pour cela, je n'avais besoin que de la gravité.

Distrais-la! intimai-jeà Ethan par télépathie.

Il obtempéra et courut en slalomant. La harpie peinait à le suivre, gênée par ses ailes.

Profitant de la diversion, je bondis... et lui agrippai les chevilles.

Poussant des cris stridents, elle se débattit pour se débarrasser du parasite qui lui avait mis le grappin dessus. Mais je tins bon et me cachai le visage dans le creux du bras afin d'éviter les piquants qui hérissaient larête de ses ailes, aussi dentelés et coupants que ses griffes.

La gravité l'emporta, et la harpie tangua vers l'avant, m'entraînant dans sa chute. Quand je percutai le sol, je m'empressai de rouler sur le côté pour me dérober à ses ailes qui battaient de manière frénétique, mais elle me décocha un coup de pied dans la pommette gauche. L'impact s'accompagna d'un craquement et d'une douleur si intense que j'en eus les larmes aux yeux.

Lorsqu'elle s'éleva de nouveau dans les airs, je proférai un juron qui m'aurait valu une fessée de la part de ma mère et tentai tant bien que mal de me remettre debout, mais le sol semblait vaciller sous mes pieds. Je ne réussis qu'à m'agenouiller et faillis avoir un haut-le-cœur sous l'effet du vertige.

La harpie atterrit violemment à côté de moi, ses yeux noirs grands ouverts, un mince filet de sang s'échappant de la commissure de ses lèvres. A son cou béait une large plaie qui laissait apparaître os et tendons.

Ce spectacle ne contribua pas à atténuer mon malaise, et je demeurai assise. Lorsque je reportai le regard sur la scène, Ethan dominait la créature, les mains et la dague couvertes de sang, ses yeux verts brillant d'une lueur féroce. Des griffures et des traînées écarlates lui striaient le visage et le tee-shirt.

Il s'accroupit à côté de moi et m'examina attentivement.

Tout va bien, Sentinelle?

Je clignai des yeux.

Ça ira. Elle m'a frappée sur la joue.

Un hématome est en train de se former, déclara-t-il en me tendant la main avant de m'aider à me relever. Tu guériras.

C'est ce qu'on dit toujours, il n'empêche que ça fait mal.

Un petit coup de main ne serait pas de refus par ici! lança une voix derrière nous.

Je me retournai. A cinq ou six mètres de nous, Catcher et Mallory projetaient des orbes de lumière bleue en direction de deux harpies qui les esquivaient avec facilité d'un coup d'ailes. Les sorciers avaient l'air épuisés. Leurs ressources de magie n'étaient pas illimitées; ils avaient besoin de recharger les batteries de temps en temps. Au vu de leur mine exténuée et de la sueur qui luisait sur leur visage, il leur fallait une pause, et très vite.

J'y vais, décréta Ethan. Reste ici jusqu'à ce que tu aies repris tes esprits.

J'aurais bien protesté, mais il était déjà parti rejoindre les sorciers.

L'instant d'après, un loup me poussa doucement la jambe de la truffe. C'était Gabriel, énorme sous sa forme animale. Son arrière-train m'arrivait presque au niveau de la taille. En dépit de son apparence indéniablement bestiale et de son épaisse fourrure à l'odeur de musc, ses yeux trahissaient une expression très humaine.

La peur.

Il frotta son museau contre ma main. Étrange... Ça ne ressemblait pas à Gabriel de reculer devant une bataille. De quoi pouvait-il être effrayé?

Une crainte glaciale m'envahit. Tonya, une louve, elle aussi, possédait la capacité de se transformer. Connor, en revanche, n'était qu'un bébé. J'ignorais si les enfants pouvaient changer de forme. Dans tous les cas, il faudrait que sa mère se charge de le mettre en lieu sûr.

Tonya et Connor, dis-je.

Gabriel confirma d'un jappement.

Je vais les emmener à l'abri dans les bois, promis-je en me baissant pour éviter de me faire griffer par des serres ou des ailes. Veille sur Ethan.

Je vais chercher Tonya et Connor,avertis-je ce dernier, qui avait déjà joint sa dague aux efforts de Mallory et Catcher.S'il te plaît, sois prudent.

J'en... ai... bien... l'intention, haleta-t-il, accaparé par ses manœuvres d'esquive.

Tête baissée, je filai jusqu'au point le plus haut de la clairière, un endroit proche de la lisière que je pensais situé au sud, afin de bénéficier d'une vision panoramique du champ de bataille. Si la plupart des métamorphes s'étaient transformés, certains avaient gardé leur apparence humaine, estimant sans doute plus facile ainsi de combattre cet ennemi particulier. Des tentes gisaient en tas au sol, et des ailes m'obstruaient la vue. Si je voulais les retrouver, je devais courir.

Ça ressemblait à un jeu de paintball, sauf que les billes de peinture étaient remplacées par des femmes nues qui tombaient du ciel, armées de griffes aussi acérées que des lames. Moins romantique que ça en avait l'air. Je fonçai d'une tente à l'autre à la recherche de la reine de la Meute et de l'héritier au trône, en vain.

Je me cachai derrière une souche pour inspecter la clairière. Les combats faisaient rage. Les harpies étaient visiblement bien résolues à éliminer, la Meuteillico presto.Et je n'avais traversé qu'un tiers du champ de bataille.

Je n'y arriverai pas comme ça, marmonnai-je avant de placer mes mains en porte-voix devant ma bouche. Tonya! (Je tendis l'oreille, mais ne perçus que les jappements de métamorphes blessés et les piaillements de harpies déchaînées.) Tonya!

Cette fois, j'entendis une réponse.

Merit!

La voix, étouffée, paraissait lointaine, mais je parvins néanmoins à déterminer la direction d'où elle provenait. Je courus jusqu'à l'obstacle suivant, puis celui d'après, et la découvris enfin recroquevillée à côté du totem qui gisait désormais sur le flanc au milieu de la clairière. Elle se servait de son corps comme d'un bouclier pour abriter son petit garçon.

La magie qui tourbillonnait autour d'elle ne contenait aucune peur, juste une ferme résolution. En tant que mère, elle protégerait son fils, quoi qu'il lui en coûte. Je me précipitai vers elle, glissai ma dague dans ma botte et tendis la main.

Ça faisait longtemps.

Je ne pense pas que ce soit le genre de fête que Gabriel avait à l'esprit, répliqua-t-elle avec un imperceptible sourire.

J'espère bien, sinon c'est un abominable organisateur. Ça va?

Je crois que je me suis tordu la cheville. J'ai trébuché sur quelque chose.

Je vais t'aider à te cacher dans les bois. Les harpies ne peuvent pas voler entre les arbres.

Tonya nicha Connor au creux de son bras, hocha la tête et m'agrippa la main pour se relever. Elle chancela légèrement sur son pied gauche, mais demeura debout.

Un bras dans son dos, je parcourus le ciel des yeux, évaluai la distance qui nous séparait de la forêt et m'apprêtai à courir. Si j'attendais que les créatures entament leur demi-tour à l'opposé de la lisière, nous disposerions de quelques secondes.

Un hurlement strident résonna au-dessus de nous. A peine avais-je entraîné Tonya à terre qu'une harpie passa à trente centimètres seulement de nos têtes, terrifiant Connor qui éclata en sanglots.

Prête? demandai-je, tâchant de faire abstraction du bruit, des combats, de l'odeur du sang et de la pluie de plumes noires qui tombait du ciel.

La harpie s'inclina pour tourner, nous donnant notre chance.

Cours! criai-je avant de m'élancer avec Tonya à un rythme hésitant.

Elle franchit péniblement une dizaine de mètres avant de trébucher, manquant de me faire tomber. Je parvins toutefois à rester debout et à la maintenir fermement par la taille. S'appuyant sur moi, elle retrouva son équilibre, mais sa cheville flageolait. Se métamorphoser en loup l'aiderait à guérir; malheureusement, nous n'avions pas le temps pour cela.

Un nouveau cri perçant retentit derrière nous, et je risquai un coup d'œil par-dessus mon épaule. La harpie nous avait repérés et s'orientait vers nous. Tonya tenta de se libérer de mon étreinte.

Laisse-moi. Emmène Connor dans la forêt. Protège-le.

Je fus prise d'un rire nerveux.

Tu plaisantes? Je ne vais pas t'abandonner aux griffes des poulets les plus déchaînés que la Terre ait portés. On y va ensemble.

Je positionnai son bras libre autour de mes épaules et lui enlaçai de nouveau la taille en m'inclinant légèrement de manière à supporter son poids et à soulager sa cheville. Alors que le sifflement des ailes de la créature qui nous poursuivait gagnait en intensité à chacun de nos pas, on avança cahin-caha vers la lisière de la forêt.

Un frisson me parcourut.Ça va être juste...,pensai-je.

Plus vite! criai-je.

Tout en inspirant de grandes bouffées d'oxygène, je l'entraînai vers le couvert des arbres, déployant toutes les forces dont je disposais. Il ne nous restait plus que vingt mètres... Dix...

La harpie plongea sur nous, et le temps sembla ralentir. Des images passèrent devant mes yeux. Mes amis, mes neveux et nièces, Ethan, et l'enfant aux yeux verts que Gabriel avait un jour entrevu dans mon avenir. Des yeux verts que je n'aurais jamais l'occasion de voir si nous n'arrivions pas à la forêt.

J'accélérai l'allure, rassemblant toute la volonté dont j'étais capable, cette détermination qui m'avait permis d'endurer des nuits entières de révisions à l'université et d'interminables heures de danse classique. Ce n'était pas agréable, mais peu importait.

«On ne s'arrête pas tant que le travail n'est pas terminé»,aimait à dire mon père.

Tonya ne se trouvait pas encore en sécurité; mon travail n'était pas terminé.

Au moment où nous atteignions les bois, la harpie fut contrainte d'amorcer son virage. Ses ailes percutèrent les arbres, et une volée de plumes arrachées par les branches tombèrent mollement au sol.

J'aidai Tonya à s'asseoir sur un tronc mort. Connor ne pleurait plus à présent qu'à sanglots entrecoupés. D'autres métamorphes qui s'étaient réfugiés dans la forêt avaient repris forme humaine et contemplaient la bataille avec horreur.

Je m'agenouillai devant Tonya, qui tentait de calmer son fils.

Qu'est-ce qui se passe ici? questionnai-je quand son regard rencontra le mien.

Elle secoua la tête, les yeux encore écarquillés sous le choc.

Je ne sais pas. Je n'avais même jamais... Que sont-elles?

Des harpies, je pense. Est-ce qu'elles en ont après la Meute? Est-ce que les métamorphes ont énervé quelqu'un?

Peut-être en invitant des vampires? me demandai-je, espérant que tout cela n'était pas notre faute.

Je suis désolée, mais je n'en sais rien. C'est si horrible, Merit. Si affreux.

Les branches nues au-dessus de nous tremblèrent tandis que des harpies survolaient la cime des arbres, cherchant un endroit où plonger. Je tirai la dague de ma botte et me redressai.

Tu y retournes.

J'acquiesçai:

La Meute a encore besoin d'aide, et Ethan est toujours là-bas. Je dois assurer sa sécurité.

Ma voix marquait un aplomb que j'étais loin de ressentir; c'était la seule manière de bluffer que je maîtrisais. Mes alliés livraient leurs propres batailles, et je ne disposais que d'une petite dague pour vaincre une femme-oiseau visiblement mal lunée.

Tonya m'adressa le genre de sourire que j'avais déjà vu sur les lèvres de Gabriel. Compréhensif, sage et paisible.

Tu en es capable, Merit de la Maison Cadogan. Va sauver ton compagnon.

Je hochai la tête, étrangement revigorée par ces propos, et abandonnai Tonya avec ses sujets dans les bois. Tournant et retournant nerveusement la dague dans ma main, je m'avançai jusqu'à l'orée de la clairière et scrutai l'obscurité.

Elle atterrit juste devant moi, son corps nu éclairé par la lueur vacillante des torches.

De manière curieuse, elle semblait encore plus imposante au sol que dans les airs. Elle devait mesurer plus d'un mètre quatre-vingts, avec une envergure d'au moins six mètres. Ses yeux d'un noir profond étaient posés sur moi, et ses cheveux dansaient dans le vent, révélant une poitrine menue et un ventre zébré de cicatrices.

Elle rabattit ses ailes dans son dos et se rua en avant, genoux fléchis, d'une démarche saccadée et peu naturelle. De toute évidence, les harpies n'étaient pas faites pour courir, mais pour voler.

Elle ouvrit la bouche et poussa un cri strident. Cette attaque sonore me fit grimacer, et je recourus à ma stratégie de défense standard: le sarcasme.

Avec une voix pareille, tu n'iras jamais à Hollywood.

Ses yeux sombres bondirent de droite à gauche en mouvements furtifs, comme ceux d'un oiseau, sans qu'elle semble avoir saisi ce que je venais de dire. Peut-être ne comprenait-elle pas cette langue. Ou l'ironie.

Quoi qu'il en soit, elle s'y entendait en matière de bataille. Montrant les dents, elle sauta en avant.

L'espace d'un instant, je fus trop captivée pour bouger. Elle ressemblait à une créature d'un autre âge, à une guerrière des temps où dieux et déesses régnaient sur le monde, parés de robes diaphanes et de couronnes de laurier dorées. Si la musique deLa Chevauchée des Walkyriesavait soudain retenti, je n'en aurais pas été surprise.

Je lui décochai des coups de pied afin de tenter de la déséquilibrer, comme je l'avais déjà fait plus tôt. Elle esquiva en s'élevant dans les airs, puis me rendit la pareille, mais avec bien plus d'efficacité. D'un coup de pied dans la poitrine, elle me projeta en arrière.

J'atterris sur le dos, le souffle coupé. J'empoignai des touffes d'herbe, luttant pour respirer.

Debout, Merit! s'exclama Tonya derrière moi.

Je me cambrai et bondis sur mes pieds, comme si ces mots avaient été un ordre et non un cri d'effroi. Les effets de l'adrénaline s'estompaient, j'étais fourbue, blessée, encore étourdie par le précédent combat, et je commençais à réagir en mode automatique. Par chance, j'avais été entraînée à me battre malgré la peur, malgré l'épuisement.

La harpie étrécit les yeux et s'élança de nouveau en avant. Cherchant où frapper, je me rappelai combien ma dague s'était révélée inefficace sur l'abdomen de la créature et optai pour une nouvelle cible.

Si je ne pouvais vaincre l'humaine, je m'attaquerais à l'oiseau.

Je l'invitai à avancer d'un geste. Elle se dirigea vers moi en exécutant des moulinets avec ses bras, en quête de chair tendre à lacérer. Quand je me déportai sur la gauche, elle m'imita. Elle se déplaçait avec maladresse, et le poids de ses ailes la ralentissait. Lorsque je repartis vers la droite, elle me suivit, avec un léger temps de retard... Ce qui me donna l'occasion de passer à l'attaque.

Elle m'effleura de ses ailes en tournant, et j'en saisis l'arête supérieure, un os allongé couvert de plumes grasses et glissantes, avant de planter ma lame.

La créature poussa un cri de détresse, recula puis pivota pour me frapper. Je m'écartai d'un saut de main arrière. En voyant son aile pendre mollement sur le côté, le remords m'assaillit. J'avais touché mon ennemie, mais ne l'avais pas vaincue.

Et elle était furax.

Elle ploya les genoux et se rua vers moi avec plus de vélocité qu'elle n'en avait démontré jusqu'alors. Avant que j'aie pu m'éloigner, elle était sur moi, lourde et gauche, sa bouche grande ouverte dévoilant des dents pointues prêtes à m'arracher un morceau du visage.

Ethan n'aimerait pas ça, murmurai-je, l'humour représentant la dernière arme dont je disposais contre la peur et la fatigue.

J'attendis le bon moment et, quand sa tête fusa pour me mordre, j'enfonçai ma lame dans son cou.

Elle s'arqua en poussant un hurlement strident et porta les mains à sa gorge pour retirer la dague, qui atterrit quelques mètres plus loin. Je la regardai rouler, craignant que la créature m'attaque une nouvelle fois alors que je me trouvais désarmée. Mais du sang et pire encore jaillissaient de sa plaie, et elle vacilla avant de s'écrouler en faisant trembler le sol.

J'essuyai le sang qui me maculait le visage, pensant que je guérirais, comme l'avait promis Ethan. La harpie, en revanche, n'aurait pas cette chance.



Une fois que j'eus ramassé ma dague et me fus époussetée, je reportai mon attention sut le reste de la bataille. Une dizaine de harpies tournoyaient encore en cercle au-dessus de la clairière, mais l'intensité de l'attaque déclinait. Et cette offensive laisserait dans son sillage anéantissement et destruction.

Quelques métamorphes combattaient; d'autres gisaient au sol, immobiles, l'odeur de leur mort précoce dispersée dans l'air par les battements d'ailes des créatures. Les métamorphes possédaient la capacité de se soigner, mais uniquement sous leur forme animale, et, pour se transformer, ils devaient être conscients. Pour certains d'entre eux, il était manifestement trop tard.

Tant de pertes, songeai-je en contemplant le carnage, abasourdie. J'avais déjà combattu et vu la mort frapper, mais jamais à ce point.

Merit.

Je me retournai. Ethan se trouvait à quelques mètres de là, couvert de terre et de sang, mais apparemment intact. Le soulagement manqua de me faire défaillir.

Tonya et Connor? s'enquit-il, s'empressant de s'approcher de moi pour vérifier si je n'étais pas blessée.

Dans les bois. Je les ai emmenés là-bas avant de revenir m'occuper d'elle.

J'esquissai un geste en direction de la harpie qui semblait à présent pitoyable et rachitique, ses ailes inertes repliées.

Misérable créature, déclara-t-il d'un ton empreint de pitié.

Dans la clairière, Gabriel acheva la harpie qu'il affrontait d'une redoutable morsure à la gorge. Talonnant Ethan, je courus me poster à son côté.

Dans une explosion de lumière, Gabriel reprit son apparence humaine, nu comme au premier jour. Il portait quelques traces de griffures, résultat de l'étrange magie des métamorphes. Si passer de leur forme humaine à leur forme animale leur permettait de guérir de leurs blessures, cela ne fonctionnait pas en sens inverse.

Tout le monde fatigue, commenta Ethan.

Gabriel hocha la tête. Encore débraillé, Jeff courut vers nous, pointant Mallory et Catcher du doigt.

Ils pensent qu'il s'agit d'une attaque magique! lança-t-il. Et ils croient pouvoir y mettre fin avec les pouvoirs qui leur restent. Mais ce sera une magie puissante.

Catcher et Mallory étaient tous deux agenouillés près du totem, au centre de la clairière, leurs mains gauches paume contre paume, la droite à plat contre le sol, comme pour tester sa faiblesse ou en tirer de la force.

Mallory ne tentera rien sans ton feu vert.

Gabriel l'observa un moment avant de demander:

Est-ce que ça risque de faire du mal à la Meute?

Non, assura Jeff. Ça doit agir sur la magie elle-même, sans affecter personne.

Gabriel s'humecta les lèvres avant d'exprimer son accord d'un bref signe de tête.

S'ils pensent pouvoir mettre un terme à tout cela, qu'ils essaient. Dis-nous ce que nous devons faire.

Baissez-vous, intima-t-il avant de placer ses mains en porte-voix. Allez-y!

Alors que Catcher adressait un hochement de tête à Mallory, Ethan m'agrippa la main pour me forcer à m'accroupir à côté de lui. La magie de Catcher et Mallory avait beau demeurer invisible au regard, je la sentais enfler. Comme avant une tempête, l'air, soudain lourd, se chargeait d'électricité et d'une odeur d'ozone.

Une bulle de magie surgit de terre, les englobant tous les deux. Elle grossit jusqu'à atteindre plusieurs mètres de diamètre, puis, brusquement, elle éclata, projetant vers le ciel une sorte de pulsation, d'onde de choc.

Comme sous l'effet d'une bombe, les harpies explosèrent dans un nuage d'acre fumée noire qui, telle une créature vivante, forma un gigantesque tourbillon au-dessus de la clairière. Dans un vacarme assourdissant évoquant les cris d'un millier de harpies, ce cyclone de magie balaya les tentes, les feuilles et les quelques flammes résiduelles des feux de camp, puis se mit à tournoyer de plus en plus vite, envoyant valser les débris comme s'il s'était agi de jouets. Il s'éleva en une colonne de plus en plus mince et finit par se désagréger dans un hurlement qui me contraignit à me protéger les oreilles. Il n'en subsista plus que des tentacules de brume noire qui montaient vers le ciel.

La nuit redevint brusquement silencieuse, et la fumée commença à se dissiper, révélant les étoiles.

Tout le monde se releva.

Retournez à la maison, ordonna Gabriel à Ethan. Catcher et Mallory aussi.

A la maison? répéta Ethan.

Mes sens aiguisés perçurent immédiatement la tension qui irradiait du corps et de la magie d'Ethan.

Nous venons de subir une attaque, et vous êtes les intrus.

Il voulait dire que nous n'étions pas des métamorphes. Nous étions différents. Nous étions suspects.
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Ce n'était pas la première agression que subissaient les métamorphes, bien sûr. Ils avaient déjà connu des dissensions internes et les avaient surmontées. Mais cette fois, ils avaient été brutalement attaqués par des créatures qui n'étaient pas censées exister.

Ils avaient reçu un choc. Et malheureusement, nous occupions la mauvaise place.

Gabriel nous conduisit en silence jusqu'à la maison, où Finn nous mena à la cuisine. De vastes dimensions, celle-ci était pourvue de comptoirs noirs d'une netteté impeccable et d'un imposant îlot équipé d'une cuisinière haut de gamme ainsi que de quelques tabourets. Vêtus de leur uniforme noir et blanc, les domestiques des Breckenridge observèrent notre entrée depuis un coin de la pièce.

Asseyez-vous, nous intima Finn avant de disparaître. Les employés de maison, des métamorphes qui, selon toute évidence, continuaient à travailler durant le festival, échangeaient des murmures, les bras croisés, tout en nous regardant avec une hostilité manifeste.

Ethan s'assit à côté de moi, une main protectrice posée dans mon dos. Mallory, les traits tendus, s'installa avec Catcher en face de nous, de l'autre côté de l'îlot.

Les métamorphes nous avaient reclus dans le manoir pour pleurer leurs morts ensemble, nous rappelant les différences qui nous séparaient encore.

Que vont-ils faire, maintenant? demanda Mallory.

Nettoyer, répondit Catcher en passant sa main sur son crâne rasé. Partager leur deuil. Se soigner.

L'air coupable, Mallory se mordillait un ongle avec nervosité. Son visage trahissait la peur qu'elle ressentait: elle était la sorcière, la femme qui avait pratiqué la magie noire, celle qu'ils avaient prise sous leur aile.

Ils l'avaient invitée, et elle avait amené la mort.

Comme si elle lisait dans mes pensées, elle leva les yeux et croisa mon regard. Le poids de ses émotions m'oppressa la poitrine.

Je la connaissais de nouveau. Aussi bien qu'avant, mais je voyais désormais en elle une sorcière que la magie avait mise à l'épreuve et qui s'en était sortie. Je ne parviendrais peut-être jamais à faire table rase du passé, à oublier ce qu'elle avait fait. Je n'étais plus une enfant naïve. Mais je pouvais lui pardonner, reprendre sur de nouvelles bases et tenter de construire avec elle une relation plus solide, plus forte que celle que nous avions avant.

Personne ne disait mot. Je m'accommodais du silence en temps normal, mais celui-ci était inconfortable. Je le brisai en émettant un raclement de gorge, ce qui parut détendre l'atmosphère.

Les harpies n'existent pas, commença Mallory. Elles ne sont pas censées exister.

Je ne suis pas certain qu'elles existent, remarqua Ethan en glissant un coup d'œil à Catcher. D'après la manière dont elles ont disparu, je suppose qu'elles étaient de nature magique?

Une sorte de manifestation magique, concéda Catcher. Elles n'étaient pas réelles.

Pourtant, elles ont tué, contestai-je. Elles se sont battues, elles ont été blessées. Elles étaient réelles.

Tangibles, mais pas réelles, précisa Catcher. En tout cas, ce n'étaient pas de véritables harpies, ajouta-t-il devant mon air inquisiteur. C'était de la magie, concentrée et façonnée de manière à former un objet solide et tridimensionnel.

Ethan jeta un regard méfiant au personnel de cuisine, puis se pencha en avant:

C'est de là que t'est venue l'idée d'utiliser la magie pour les détruire.

Catcher confirma d'un hochement de tête.

C'est elle qui y a pensé, déclara-t-il en se tournant vers Mallory. Elles se battaient comme de véritables bêtes féroces, faisaient couler le sang, tuaient quand elles le pouvaient, mais leur signature magique clochait. Tout comme leur regard.

Vide, proposai-je.

Exactement, approuva Mallory. Elles ressemblaient plus à des automates qu'à de vrais monstres. Alors, on les a décomposées.

Décomposées? répétai-je. Qu'est-ce que ça veut dire? Et pas de termes savants, s'il te plaît.

Toute magie nécessite une formule de base, expliqua Catcher. Ça peut être un chant, un charme, un sort. Il arrive que les sorciers complexifient l'opération en superposant les couches. En accumulant les enchantements. Nous avons séparé ces couches, les avons réduites à leur magie élémentaire et les avons dispersées. Cette stratégie n'aurait pas fonctionné si les harpies avaient été réelles.

Mais nous ne parlons pas d'un seul monstre, répliqua Ethan. Il y avait des dizaines de harpies agissant de manière individuelle. Ça ne ressemblait pas à une joute de claques, mais à une attaque ordonnée, et en territoire métamorphe.

Une joute de claques? répéta Mallory.

Une vieille coutume européenne, répondit Ethan. Avant la création des Maisons, certains groupes de vampires rivaux engageaient régulièrement des combats pour régler leurs griefs.

Des vampires aristocrates se donnant des gifles? En costume d'époque? (Mallory tourna vers moi une mine réjouie.) Ça m'inspire toutes sortes d'images follement intéressantes.

Une attaque ordonnée, intervint Catcher, en revenant au vif du sujet. Cet empilement magique est faisable, mais par quelqu'un de puissant et de très talentueux.

Ethan considéra Catcher pendant un moment avant de lâcher:

Tu aurais pu le faire.

Le sous-entendu fit tressaillir les muscles de la mâchoire de Catcher.

Avec du temps, oui. Mallory aussi.

Et Paige, Simon et Baumgartner, reprit Ethan. En seraient-ils capables?

Après avoir habité au Nebraska, Paige vivait désormais à Chicago. Elle ne résidait pas à la Maison Cadogan, mais elle sortait avec le bibliothécaire, ce qui revenait presque au même. Baumgartner, quant à lui, présidait l'union des sorciers de laquelle Catcher avait été exclu, et Simon était l'ancien tuteur totalement incompétent de Mallory.

Catcher tapota le comptoir du bout des doigts en réfléchissant à la question.

Baumgartner en a la faculté, mais je ne le vois pas faire ça. Il n'est pas du genre à perturber sa routine. Et Simon n'est pas assez doué.

Paige? proposa Ethan.

Possible, mais ça ne lui ressemble pas. Elle s'intéresse aux aspects scientifiques de la magie, à son histoire, pas vraiment à son exécution, et certainement pas aux moyens d'en faire une arme de destruction.

Ethan se redressa sur son tabouret, attirant l'attention des employés de maison, qui plissèrent les yeux d'un air soupçonneux. S'imaginaient-ils qu'il fomentait une révolte dans la cuisine même des Breckenridge? J'envisageai un instant de leur montrer mes crocs, puis me ravisai; il ne devait pas être facile d'intimider le personnel d'une famille de métamorphes.

Après un silence, Ethan s'adressa de nouveau à Catcher:

Si nous comptons révéler à la Meute que nous pensons à une agression magique, nous devrons le prouver. Interrogez les sorciers, déterminez où ils se trouvaient ce soir. S'ils sont innocents, comme nous le croyons, demandez-leur qui, à leur avis, est susceptible d'avoir monté cette attaque.

Nous ne sommes pas des coursiers, rétorqua Catcher d'un ton sec.

Ethan ne se laissa pas décontenancer.

Non, c'est vrai. Mais nous sommes sur le territoire de la Meute, entourés de métamorphes furieux et en deuil. Ils nous ont isolés et mis sous surveillance. Jusqu'à ce que nous leur prouvions le contraire, nous sommes suspects à leurs yeux. (Quand il porta son regard sur Mallory, mon estomac se noua.) Et j'imagine que Mallory est leur suspect numéro un.



Une heure plus tard, alors que nous étions toujours couverts de plaies et de crasse, on nous convoqua. Un homme en costume élégant nous conduisit jusqu'au bureau de Papa Breck, l'une des pièces que je préférais quand j'étais petite.

Nick et moiyavions passé plusieurs journées d'été à étudier de vieux livres et à examiner les souvenirs de voyage de Papa Breck tout en chipant des bonbons au citron qu'il conservait dans un plat en cristal sur sa table de travail.

Ce soir-là, la pièce était plongée dans la pénombre, et des volutes de fumée flottaient dans l'air. Les Keene et les Breck, tels des gardes du corps, encadraient le fauteuil sur lequel Gabe était assis. Papa Breck, les cheveux argentés et le torse puissant, était installé derrière son bureau, un cigare aux lèvres.

Trois morts, commença-t-il en tapotant son cigare au-dessus du cendrier. Trois morts, deux disparus et quatorze blessés.

Ethan joignit les mains devant lui et croisa le regard de Gabriel.

Toutes nos condoléances.

Michael renifla avant de lâcher:

Je vois que vous n'êtes pas blessés.

Nous avons eu notre lot de blessures, mais nous guérissons, répliqua Ethan d'un ton neutre en considérant Michael. Nous nous sommes battus à vos côtés et, comme vous vous en souvenez peut-être, Catcher et Mallory ont détruit les harpies qui restaient. (Il reporta son attention sur Gabriel.) Nous avons également pris soin de votre reine.

Vous venez chez nous, et c'est le chaos, déclara Papa Breck.

Encore une fois, nous sommes désolés de ce qui s'est passé ce soir, répliqua Ethan. Mais vous devriez chercher quelqu'un d'autre à blâmer, car nous n'y sommes pour rien. Merit et moi nous trouvons ici parce que des circonstances spéciales nous ont contraints à quitter Chicago. Catcher est venu avec Mallory parce qu'elle travaille avec Gabriel.

Nous avons combattu les harpies avec vous. Nous ne les avons pas créées et ne les avons pas non plus attirées ici.

Papa Breck secoua la tête et détourna le regard. Il avait déjà décidé de notre culpabilité; aucun argument rationnel ne l'inciterait à changer d'avis.

Je vais poser une question triviale: la Meute s'est-elle fait de nouveaux ennemis récemment? demanda Ethan à Gabriel. Ou aurait-elle provoqué d'anciens ennemis?

Nous avons toujours des ennemis, répliqua Gabe. Et je n'en connais pas de nouveaux.

Et les anciens, alors? lança Michael en fixant Mallory du regard. Comment est-ce que vous avez su que la magie fonctionnerait?

Pour autant que je sache, métamorphes et sorciers n'avaient jamais été ennemis, mais Michael ne semblait pas du genre à se soucier des faits.

Mallory avança d'un pas, tête haute en dépit du doute qui se lisait dans les yeux des métamorphes et de la tension qui régnait dans la pièce. J'aimais cette Mallory.

Leur magie était trop uniforme, expliqua-t-elle. Sans le moindre soupçon de personnalité, sans aucun trait distinctif. Et elles avaient le regard inexpressif. Vide. Nous avons pensé - et à raison - que quelqu'un avait agrégé la magie pour les créer. Superposé plusieurs couches de magie, précisa-t-elle devant l'air confus des métamorphes. Nous avons décomposé ces couches. C'est ce qui a désintégré les harpies.

Gabriel inclina la tête, la mine songeuse.

Du bon travail.

Michael, lui, émit un grognement dédaigneux.

S'ils savaient comment agir, pourquoi est-ce qu'ils ne sont pas intervenus plus tôt?

Tu plaisantes? (Tous les regards convergèrent vers Catcher, qui masquait à peine son animosité.) Tu es vraiment en train d'insinuer que nous savions ce qui se passait et que nous avons laissé faire?

Quelle importance? rétorqua Michael, glissant à Gabe un coup d'œil si implorant que je n'aurais pas été surprise de le voir tomber à genoux devant lui pour le supplier d'adhérer à sa cause. C'était de la magie, et ils ont des pouvoirs magiques.

Et alors? le défia Gabriel en se penchant en avant, coudes sur les genoux. Que voudrais-tu exactement que je fasse, Michael? Que je les pende au motif qu'ils possèdent des pouvoirs magiques? Que je les tue pour ne pas avoir détruit les harpies plus tôt? Autant que je sache, tu ne t'es pas battu du tout.

Michael blêmit.

Je protégeais la maison.

Tu protégeais ta petite personne, rétorqua Gabriel avec mépris avant de gratifier son père d'un coup d'œil réprobateur. Les deux disparus, qui est-ce?

Tu ne crois tout de même pas qu'ils sont impliqués? s'exclama Papa Breck, les yeux exorbités, visiblement choqué.

Ce que je crois n'a aucune importance. Ce qui importe, c'est la vérité. Qui a disparu?

Rowan et Aline, répondit Nick.

Ethan leva les sourcils d'un air intrigué.

Aline? Celle qui n'aime pas ta famille?

Elle-même, répondit Gabriel.

Son regard indiquait clairement que cette coïncidence ne lui avait pas échappé.

Des métamorphes ne feraient jamais ça, protesta Papa Breck, sans toutefois hausser le ton.

Même s'il ne partageait pas l'opinion du Meneur, il n'osait pas exprimer son désaccord de façon trop véhémente.

Très franchement, nous ne savons rien de celui qui a pu faire ça, hormis que c'est quelqu'un capable d'utiliser une magie complexe, rétorqua Gabe avant de décocher à Ethan un coup d'œil appréciateur. Par chance, nous avons parmi nous quelques personnes très douées pour les enquêtes de ce genre. (La magie d'Ethan enfla dangereusement, mais il garda le silence.) Les vampires et les sorciers affirment qu'ils ne sont pas responsables de ce qui s'est passé. Compte tenu de leurs talents exceptionnels, ils devraient être en mesure de découvrir le ou les coupables.

Et s'ils ne les trouvent pas? interrogea Papa Breck, comme si nous n'étions pas dans la même pièce que lui et n'entendions pas le doute qui transparaissait dans sa voix.

Gabriel joignit les mains et nous regarda par-dessous ses cils.

Alors, nous continuerons à nous poser des questions.



Le soleil ne tarderait pas à se lever. Gabriel nous congédia, et trois métamorphes que je ne connaissais pas nous escortèrent jusqu'au pavillon, tels des geôliers ramenant leurs prisonniers à leurs cellules. Considérant la menace implicite contenue dans les derniers mots de Gabriel, peut-être n'était-ce pas très éloigné de la réalité.

Nous étions venus à Loring Park pour échapper à la prison; nous en avions trouvé une différente.

Comme nous ne nous étions toujours pas débarrassés de la crasse de la bataille, on se mit d'accord pour prendre une douche à tour de rôle: Mallory en premier, puis Catcher, moi, et en dernier, Ethan. Comme Catcher et Mallory n'avaient pas prévu de rester dormir chez les Breck et n'avaient pas emporté d'affaires, je prêtai des vêtements à Mallory, et Ethan fit de même pour Catcher.

Je sortis de la salle de bains enveloppée dans une serviette, mapeau enfinlavée de toute trace de sang, de terre et de pire encore, mes cheveux mouillés retombant sur mes épaules.

Dans la chambre, vêtu en tout et pour tout de son jean, une main sur la hanche, le visage encadré de cheveux sales, Ethan consultait son téléphone, les sourcils froncés. Une expression que je déchiffrai sans peine.

Qu'est-ce qui ne va pas?

Il leva la tête, et une lueur d'envie traversa ses yeux lorsqu'il avisa la serviette. Mais l'intérêt céda vite la place à l'épuisement. Je ne le pris pas personnellement; la nuit avait été longue.

J'ai informé Luc des événements de ce soir et lui ai demandé s'il avait eu des nouvelles de la police. Il m'a dit que personne ne les avait contactés, ni la police ni Kowalczyk.

Je fouillai dans mon sac à la recherche de sous-vêtements.

Peut-être qu'elle s'est rendu compte à quel point elle était ridicule.

Peut-être, convint-il. Luc lui a donné une copie des bandes de vidéosurveillance de la Maison. Elles montrent clairement l'intrusion de Monmonth et la manière dont il nous a menacés.

L'optimisme ne figurait pas parmi mes principaux traits de caractère, mais nous avions déjà fui Chicago. Il ne restait guète plus qu'à attendre et à espérer.

C'est peut-être terminé, avançai-je. Avec un peu de chance, l'inspecteur Jacobs a convaincu Diane Kowalczyk qu'il serait totalement absurde de te poursuivre en justice.

Bien que j'apprécie l'inspecteur Jacobs, ton hypothèse implique que Diane Kowalczyk puisse faire preuve de rationalité et de logique, ce dont je ne suis pas sûr qu'elle soit capable.

Je refermai mon sac après y avoir trouvé un débardeur et un pantalon de pyjama.

Eh bien, si elle compte s'entêter, elle n'en montre rien pour l'instant. Il nous faudra attendre qu'elle se radoucisse ou que nos autres plans fonctionnent. Et mon grand-père? Luc t'en a parlé?

Il se maintient, répondit Ethan avec un sourire. Et il déteste la nourriture de l'hôpital. Vous avez le même appétit.

Ma grand-mère était une excellente cuisinière - elle maîtrisait notamment à la perfection le porc salé aux légumes; sans doute nous avait-elle transmis à tous les deux le goût de la bonne chère.

Bien. Je ne sais pas s'il faut lui révéler ce qui s'est passé ce soir, ajoutai-je, sourcils froncés. Le stress n'est pas bon pour lui.

Alors, tu dois lui donner des attaques cardiaques à répétition.

D'habitude, tu as mieux que ça à offrir, Sullivan.

Tu aimerais peut-être voir ce que j'ai à offrir...

Il posa son téléphone sur la table de nuit et s'avança vers moi, bras écartés, le sourire aux lèvres.

Mais sale comme il l'était, je me mis hors de portée et pointai sur lui un doigt menaçant.

Tu es dégoûtant, et, pour la première fois depuis des heures, je ne le suis pas. D'abord la douche, ensuite les câlins.

Tu es une maîtresse bien cruelle, décréta-t-il avant de disparaître dans la salle de bains.



Je m'habillai pendant qu'Ethan prenait sa douche, savourant ces quelques minutes d'intimité et de silence. J'informai Jonah par texto de ce qui s'était passé et ne fus pas surprise des jurons qui suivirent.

Des pistes? écrivit-il lorsqu'il eut épuisé tous les symboles disponibles sur son téléphone.

Pas encore, mais Gabe nous a demandé d'enquêter. Soit on trouve les coupables, soit on est coupables.

C'est toujours toi qui as les missions sympas. Appelle-moi si besoin d'aide.

OK. Veille sur Chicago.

Facile, répliqua-t-il. Tous les fauteurs de troubles sont à Loring Park.

Je ne pouvais pas vraiment le contredire sur ce point.

Ethan venait d'émerger de la salle de bains, uniquement vêtu d'un jean parfaitement ajusté, se frottant les cheveux à l'aide d'une serviette, quand la porte de la maison s'ouvrit et se referma.

Le torse d'Ethan me captivait tant qu'il me fallut un moment pour identifier le son. Je tournai la tête en direction du bruit provenant de la pièce voisine.

Je vais voir ce que c'est, déclarai-je tandis qu'Ethan cherchait un tee-shirt.

Debout devant la table basse du salon, les bras croisés, Gabriel observait Berna et quelques métamorphes, sans doute les assistants de cette dernière, qui avaient les bras chargés de plateaux en aluminium garnis de nourriture. Mon estomac vide se réjouit d'avance.

J'ai apporté le dîner, annonça Berna en me toisant d'un regard mauvais, comme s'il existait la moindre chance que je décline une offre de repas gratuit.

Ma patience envers les métamorphes commençait franchement à s'émousser.

Sérieusement, Berna, vous m'avez déjà vue refuser à manger?

Elle ne sembla pas tout à fait satisfaite, .mais son attention se porta soudain ailleurs.

Ethan pénétra dans le salon, habillé, les cheveux encore humides. Une lueur d'appréciation féminine illumina les yeux de Berna.

Berna nous a apporté le dîner, annonçai-je.

C'est très gentil à vous, Berna, déclara Ethan.

C'est pour santé, décréta-t-elle en palpant de ses doigts noueux le biceps d'Ethan. Pour muscles et dents. Pour beaux muscles forts. Forts. Bien.

Je crois qu'ils ont compris, intervint Gabriel avec un sourire en coin.

Elle lâcha un soupir dédaigneux et poussa son équipe vers la sortie, non sans avoir fait claquer un torchon en direction de Gabriel.

Je vous retrouve dehors, leur lança ce dernier.

Une fois les autres métamorphes partis, il referma la porte.

C'est l'heure du rata pour les prisonniers? demanda Ethan d'une voix grave et menaçante.

Le parfait mâle dominant.

Gabriel grogna et se dirigea vers la cuisine. Pendant qu'Ethan, Mallory, Catcher et moi échangions des regards, la porte du réfrigérateur s'ouvrit et se referma, puis un tintement de verre résonna.

Gabe revint une bouteille de bière à la main et, pour la première fois, je remarquai à quel point il avait l'air épuisé. Il avait endossé son rôle de Meneur toute la nuit. Là, enfin, il se trouvait avec des gens qui n'étaient pas ses sujets. L'espace d'un bref moment - un moment rare -, il se délesta de son manteau de pouvoir et s'affala sur le canapé.

Les membres de la Meute sont furieux, déclara-t-il en buvant une gorgée de bière. Non, corrigea-t-il avec un geste de la bouteille. Ils ont peur. Et c'est bien pire.

Ethan médita ces paroles, puis s'assit en face de Gabriel. Qui n'aurait pas connu leurs statuts respectifs de Maître et de Meneur aurait pu les prendre pour des sportifs profitant de quelques instants de détente après un match. Ou pour de grands acteurs hollywoodiens entre deux scènes sur un plateau de tournage. Il y avait vraiment quelque chose chez les surnaturels qui faisait ressortir le meilleur de la génétique masculine.

Imitant les alphas, Mallory et Catcher s'assirent. Je m'installai à côté d'Ethan, rassurée par la proximité de son corps et le parfum de son eau de Cologne, éléments familiers qui m'apportaient du réconfort dans les moments difficiles.

C'était, à mon avis, l'un des plus agréables aspects de la vie en couple. Même en territoire inconnu, dépourvue de mes repères habituels et soumise à des coutumes nouvelles pour moi, je ne me sentirais jamais une étrangère en compagnie d'Ethan. L'amour tisse la plus belle familiarité qui soit.

Si, à l'avenir, Ethan laissait traîner ses chaussettes sales, je trouverais peut-être moins de charme à notre intimité. Mais, pour l'instant, elle exerçait sur moi un pouvoir apaisant qui me surprenait.

Nous ne sommes pas leurs ennemis, affirma Ethan.

Non, concéda Gabriel en buvant une nouvelle gorgée de bière, tenant le goulot de la bouteille entre deux doigts. Mais l'attaque s'est produite peu après votre arrivée. Cette coïncidence n'est pas restée inaperçue. (Il leva les yeux, un sourire carnassier aux lèvres.) Ça calmerait les esprits si vous découvriez ce qui s'est passé.

Tu ne nous laisses guère le choix, rétorqua Ethan. Tu as sous-entendu que nous serions considérés comme coupables si nous ne le faisions pas.

Une motivation supplémentaire, assura Gabriel.

Je ne lui rendis pas son sourire. J'en avais assez de me faire manipuler par les métamorphes, en plus de me prendre des claques en pleine figure. Deux raisons inscrites à ce moment au palmarès de la liste de ce qui me mettait en rogne.

Écoutez, poursuivit Gabriel en se penchant en avant. Vous n'êtes pas des policiers, et vous ne travaillez pas pour la Meute. Ce n'est pas votre boulot de résoudre nos problèmes. Je le comprends. Mais vous savez vous y prendre. (Son regard se posa sur moi.) Vous et votre équipe êtes doués pour mener ce genre d'enquête. Même si j'avais le temps, je n'y arriverais pas aussi bien que vous. Et j'ai des morts à pleurer, une Meute à gérer. (Il marqua une pause.) J'ai besoin de ton aide, Sullivan. Et je te la demande.

Ethan le dévisagea en silence, la mâchoire crispée. Il n'aimait pas se faire manipuler, lui non plus. Mais il était un vampire, qui plus est un Maître, et l'honneur revêtait une grande importance pour lui.

Très bien, finit-il par déclarer d'un ton résigné. Mais nous avons besoin d'informations, à commencer par ton avis sur les individus qui auraient pu perpétrer cette attaque.

Je ne connais personne possédant le pouvoir de créer une horde de harpies, confessa Gabriel.

La magie peut s'acheter, intervint Catcher. Mais une animosité comme celle que nous avons vue ce soir grandit toute seule.

La liste de nos ennemis ne s'est pas allongée récemment, affirma Gabriel. Certes, ma famille, la Meute et les métamorphes en général ne plaisent pas à tout le monde. Mais aucun incident n'est survenu dernièrement. Rien qui explique une nuit comme celle-ci.

Et Aline? questionnai-je. Tu nous as dit qu'elle s'était opposée à ton père. A propos de quoi?

Des membres de sa famille, des cousins, faisaient partie de la Meute de l'Atlantique. Ils se sont attiré des ennuis: un soir où ils avaient trop bu, ils ont passé à tabac le vendeur d'une épicerie et volé la caisse. Après cet incident, ils ont cherché à se réfugier quelque part et se sont tournés vers nous. Aline a plaidé en leur faveur. Selon elle, les gamins avaient été victimes d'un coup monté. Mais mon père n'y a pas cru et a refusé. Il ne voulait pas accueillir des fauteurs de troubles. Lorsqu'il a fait part de sa décision à Aline, ils ont eu une altercation en public. Elle a fini par céder, mais ne lui a jamais pardonné.

Et ses cousins? s'enquit Ethan.

Morts, répondit Gabe. Ce n'était pas leur premier délit, et ça n'a pas été le dernier. Ils ont essayé d'escroquer quelqu'un et se sont fait démasquer. Ça n'a pas du tout amusé la victime, qui a décidé de les punir pour l'exemple.

Voilà qui n'a pas dû diminuer la rancune d'Aline, commentai-je avec une grimace.

En effet, confirma Gabriel. À la mort de mon père, elle s'est alliée à un autre alpha qui cherchait à prendre le contrôle de la Meute. (Il esquissa un sourire qui dévoila ses dents.) Le chiot n'a pas eu le succès escompté.

Et maintenant, Aline a disparu, conclut Catcher.

À moins qu'elle soit partie d'elle-même, avançai-je.

On dirait qu'elle rumine sa rancœur depuis un bon bout de temps.

C'est vrai, convint Gabriel. Cela dit, il ne s'est rien passé récemment. Et je ne vois pas comment elle aurait pu avoir accès à une magie de ce genre.

Et Rowan? demanda Mallory.

C'est quelqu'un de bien, affirma Gabriel avec une pointe de regret dans la voix. Un salarié des Breckenridge, employé sur la propriété. Un homme discret, travailleur. Il n'aurait eu aucune raison d'organiser cette agression. (Il se frotta la mâchoire d'un air songeur.) Quoi qu'il en soit, ils ont disparu. S'ils ne sont pas de retour au crépuscule, ou si nous ne découvrons aucun élément prouvant qu'ils sont morts, je devrai les interroger personnellement.

Et il ne faisait aucun doute que le Meneur de la Meute des Grandes Plaines obtiendrait des réponses.

Est-ce que vous comptez poursuivre les Lupercales? s'enquit Mallory.

C'est délicat, admit Gabriel. Si j'annule, ce sera considéré comme un aveu de faiblesse. Si je n'annule pas, j'expose les métamorphes au risque de subir une deuxième agression. (Il posa les yeux sur Ethan.) J'imagine que tu as déjà été confronté à ce genre de choix.

L'intéressé confirma d'un signe de tête:

Faire front ou protéger. C'est l'éternel dilemme de tous les Maîtres, quels qu'ils soient.

C'est bien vrai, approuva Gabriel. Je réfléchis à nos options, mais je pense poursuivre le festival. Après la période de deuil, la Meute aura besoin de se détendre.

Et nous? interrogea Catcher.

Tu fais partie du groupe de détectives, non? répliqua Gabriel en haussant les sourcils.

Catcher marmonna quelques mots peu flatteurs, et Mallory lui donna un léger coup de coude.

J'imagine que tu veux que nous restions ici? demanda-t-elle.

Ça faciliterait les choses, avoua Gabriel.

Alors, on dormira sur le canapé, conclut Catcher. Comme des gosses de douze ans à une soirée pyjama.

En toute objectivité, nous ne sommes pas tous forcés de dormir sur le canapé, rétorqua Ethan.

En toute objectivité, tu peux aller te faire voir, lança Catcher.

Arrêtez donc vos gamineries, intervint Mallory. Merit et Ethan sont déjà installés dans la chambre. Je dormirai sur le canapé avec Catcher. Les métamorphes se sentiront mieux si on trouve une solution. Faisons tous un petit effort.

Tout le monde la dévisagea, surpris par son ton implacable et ses paroles responsables. S'il s'agissait là de Mallory 2.0, j'approuvais totalement.

Elle a raison, affirmai-je. Nous pouvons y arriver.

Par contre, nous allons manquer de vêtements, fit-elle remarquer.

Gabriel hocha la tête et jaugea les sorciers du regard.

Je parlerai à Fallon et à Nick, déclara-t-il. Ils doivent faire à peu près votre taille; ils auront sûrement quelque chose à vous prêter. (Il esquissa une grimace.) Et il y aura largement assez de tee-shirts des Lupercales pour vous. Je doute que les métamorphes veuillent les emporter en souvenu.

Quoi que tu puisses trouver, ça nous conviendra, assura Mallory.

J'aurais moi aussi une petite requête, dis-je. Gabriel me considéra, tête penchée.

Oui, Chaton?

Nous n'avions pas nos sabres, ce soir. Finley a laissé entendre que ce serait une mauvaise idée de les prendre, que ça ne plairait pas à la famille. Mais si nous devons affronter des monstres, en particulier des monstres dotés de pouvoirs magiques, je veux de l'acier.

Il gloussa et échangea un coup d'œil approbateur avec Ethan.

Je vais leur parler, promit-il avant de désigner la nourriture toujours intacte posée sur la table basse. Le soleil va bientôt se lever. Je vous laisse manger et vous reposer un peu.

Étant la plus proche de l'entrée, je le suivis pour verrouiller la porte. Avant de sortir, il s'arrêta et planta ses yeux dans les miens. L'ambre de ses iris tourbillonnait comme une tempête.

Merci de les avoir sauvés.

Je hochai la tête avec un sourire.

De rien. Je suis ravie d'avoir pu vous aider.

Son expression demeura grave, et son regard, profond et insondable, me donna la chair de poule.

Comme souvent, ç'aurait pu se passer autrement, déclara-t-il d'un ton calme.

Mon cœur se serra. A l'instar des sorciers, les métamorphes possédaient le don d'énoncer des prophéties. Voulait-il dire que Tonya aurait pu mourir? Qu'il aurait pu les perdre, elle et Connor, au cours de la bataille?

Un étrange sentiment me submergea, situé quelque part entre la gratitude et la consternation. J'étais heureuse que sa famille s'en soit sortie saine et sauve, et en même temps perturbée par l'idée d'avoir échappé de si peu à la tragédie. J'ignorais comment exprimer ce que je ressentais et, ne sachant pas quoi dire, je gardai le silence.

Je ne prédis pas l'avenir, poursuivit-il, répondant à ma question informulée. Mais je connais le poids des choses. Je perçois en elle, en Connor, une gravité qui suggère quec'aurait pu mal se terminer. Que leurs routes auraient pu se séparer de la mienne. Ça n'a pas été le cas, et j'en suis reconnaissant.

Moi aussi, j'en suis reconnaissante.

Un sourire s'étira sur ses lèvres.

C'est pour ça que je t'aime, Chaton. Tu es quelqu'un de bien.

II se pencha pour planter sur ma joue un baiser qui me fit rougir de la tête aux orteils.

Merci.

Avant que j'aie pu lui poser les questions qui me taraudaient, celles relatives aux autres prophéties qu'il avait énoncées, il disparut dans les ténèbres. Le temps semblait toujours manquer pour évoquer cet avenir-là.

Après le départ de Gabriel, affamée par cette longue nuit d'affrontements, je reportai mon attention sur notre repas. A l'odeur, j'aurais parié sur du porc, mais, quand Mallory retira la feuille d'aluminium, elle dévoila un plat rempli de morceaux grisâtres inidentifiables dont certains, de forme tubulaire, donnaient l'écœurante impression de provenir d'un intestin.

Berna cherche à nous nourrir, ou à nous tuer? demanda Ethan en contemplant notre pitance, tête penchée.

Je soupçonne les Breck d'avoir donné leur avis sur le menu qui devait nous être servi, avança Catcher, qui transféra néanmoins à l'aide de sa fourchette quelques-uns des morceaux tachetés de graisse et de fibres tendineuses dans l'une des assiettes en carton que Berna avait apportées.

Tu n'en prends pas, Sentinelle, remarqua Ethan.

Je crois que je vais me contenter de sang, déclarai-je, pas le moins du monde attirée par la viande en dépit de la faim qui me tenaillait. Qu'est-il arrivé au paquet que Berna t'avait donné?

Perdu dans la bataille, répondit Ethan. C'est bien dommage.

Je sortis du réfrigérateur deux bouteillesSang pour sang etrepris ma place à côté de lui sur le canapé, soudain accablée de fatigue.

Quelle nuit affreuse, soupirai-je en tendant une bouteille à Ethan.

Tu l'as dit, renchérit Catcher. Malheureusement, je crois que les ennuis sont loin d'être terminés.

Il souleva de son assiette un long morceau de porc en spirale.

Mon estomac, pourtant d'une solidité à toute épreuve, se noua à cette vue. Comme j'avais besoin de reprendre des forces, je me forçai tout de même à boire le sang, puis saisis un petit pain sur l'autre plateau que Berna avait laissé. Si la viande présentait un aspect douteux, le pain, chaud et moelleux, se révéla délicieux.

Vous croyez qu'il y aura une nouvelle attaque? demanda Mallory.

Vu la violence et la quantité de magie auxquelles nous avons assisté ce soir, on peut raisonnablement penser que ce n'est pas terminé, répondit Catcher. Cela dit, nous sommes tranquilles pour cette nuit, à mon avis.

Pourquoi? s'étonna Ethan.

Parce que celui qui a envoyé les harpies cherchait à marquer les esprits, à impressionner, expliqua Catcher. En donnant l'assaut quand tout le monde dort, le spectacle tombe à l'eau.

Ethan s'approcha de l'une des larges fenêtres et écarta le rideau.

Il y a deux gardes, un de chaque côté de la porte, déclara-t-il.

Il appuya sur le bouton commandant la fermeture des volets, puis se tourna vers Mallory et Catcher:

Par précaution, est-ce qu'il vous serait possible d'ajouter des protections magiques? Au cas où les collègues de Gabriel ne seraient pas d'une loyauté infaillible?

Catcher acquiesça en mastiquant avant d'annoncer:

On en a déjà discuté. Une barrière aux portes et aux fenêtres pour signaler la présence d'intrus, et une seconde pour les faire réfléchir à deux fois.

Ethan approuva d'un signe avant de retourner s'installer sur le canapé, mais, au lieu de s'asseoir à côté de moi, il s'allongea de tout son long, la tête sur mes genoux. Il ne se détendait pas facilement, encore moins en public. Il devait vraiment être épuisé. Lorsque je passai les doigts dans ses mèches dorées, il ferma les yeux de plaisir. La nuit avait été longue; j'étais soulagée que nous nous en soyons sortis à peu près indemnes.

Je levai les yeux et surpris le regard étonné de Mallory posé sur moi. Elle avait vécu à mes côtés ma première rencontre avec Ethan et les conflits qui l'avaient suivie. Ethan et moi nous étions rapprochés alors même que je m'éloignais de Mallory Peut-être n'était-elle pas encore accoutumée à nous voir en couple. Après tout, moi non plus. Si j'étais désormais rompue à la bataille, au moment de ma transformation, je préférais les livres à toute autre chose, et pourtant, il m'avait choisie. Je m'en émerveillais encore, parfois.

Le soleil va se lever, annonça Catcher en tapotant le genou de Mallory. Si vous alliez au lit, pendant que nous nous installons ici?

Ethan hocha la tête, se mit debout et me tendit la main, m'invitant du regard.

Viens, Sentinelle. Échappons-nous et laissons-les à leur magie.

Là, en plein territoire métamorphe, je doutais que nous puissions nous échapper.



Je me réveillai dans la journée, entourée par l'obscurité de la chambre. Nous n'étions pas censés reprendre connaissance avant le crépuscule, aussi mon esprit était-il encore embrumé. Je perçus toutefois le long hurlement mélancolique d'un loup. Bientôt s'y joignirent d'autres voix affligées d'animaux qui, de toute évidence, pleuraient leurs morts.

Ils possédaient leurs propres rituels, leurs propres manières de mener le deuil. Cette mélopée sous le soleil froid et cruel constituait leur façon à eux de célébrer des funérailles.

Je sombrai de nouveau dans le sommeil, le corps tiède d'Ethan à côté de moi, et rêvai d'amarantes.
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Jeu, set et vampire





Je me réveillai en sursaut juste après le coucher du soleil. Ethan dormait encore à côté de moi, un bras sur le visage. Ses longues jambes étaient entortillées dans les draps de couleur pâle et son pantalon de pyjama en soie, abaissé sur ses hanches, en dévoilait la courbe tentatrice.

Il ouvrit un œil et esquissa un sourire aguicheur.

Bonsoir, Sentinelle.

Sullivan, déclarai-je en guise de salut avant de me pencher pour l'embrasser sur les lèvres.

On frappa à notre porte. Catcher entra sans attendre d'y être invité. Je me redressai, soulagée de porter un pyjama et de ne pas avoir à le fusiller du regard à demi nue.

Vous êtes réveillés, se contenta-t-il de dire.

Il affichait son habituelle expression renfrognée et arborait un tee-shirt dont le devant était barré de l'inscription «NON!» en caractères gras de couleur blanche.

Ethan rabattit le drap sur mon corps à la manière d'un matador, camouflant même les parties de mon anatomie recouvertes de mon pyjama.

Je ne me rappelle pas t'avoir invité à entrer.

Je suis un sorcier, pas un vampire. Je n'ai pas besoin d'invitation. Et maintenant que nous avons débattu de nos prédilections surnaturelles, nous devrions y aller. Gabriel veut nous parler.

Mallory apparut sur le seuil, un bol de céréales à la main.

Bonsoir, vampires, nous salua-t-elle, la bouche pleine.

Je ne pus m'empêcher de remarquer qu'elle lorgnait mon vampire.

Garde ton appétit pour ton homme.

Mon homme est déjà habillé, rétorqua-t-elle entre deux cuillères de ce qui ressemblait à de la boue chocolatée. Le tien... moins.

Et le mien était manifestement ravi de l'attention dont il faisait l'objet. Il joignit les mains derrière sa tête, exhibant les muscles de son torse.

Calme-toi, mon petit gars, murmurai-je.

Oui, mon petit gars, renchérit Catcher. Arrête de flirter avec ma copine.

Ethan se contenta de sourire.

C'est vous qui êtes entrés dans ma chambre. Je commence à comprendre pourquoi tant de surnaturels n'aiment pas les sorciers.

Oh! il est grincheux au réveil, plaisanta Mallory.

Pas seulement au réveil, ajouta Catcher. Et nous perdons du temps, alors habillez-vous, et allons-y.

Il donna deux coups de la jointure de ses doigts contre le chambranle avant de repartir vers le salon, suivi de Mallory.

Tu as des amis très sympathiques, Sentinelle.

Ce sont tes amis aussi, Sullivan. Tu connaissais Catcher avant de me connaître.

Alors que je sortais du lit, il m'administra une petite claque sur les fesses.

Je ne suis pas sûr que ce soit flatteur pour aucun de vous deux.

Moi non plus, admis-je, mais pour l'instant, nous sommes tous coincés ensemble.



Ethan partit chercher de quoi petit-déjeuner dans la cuisine pendant que je m'habillais. Préférant me montrer prudente, j'optai pour mon ensemble en cuir, puis savourai un bagel accompagné de sang.

Après avoir mangé, Ethan enfila un jean et une chemise par-dessus laquelle il mit un pull à col en V. Une mèche blonde lui retomba sur le visage tandis qu'il rentrait sa chemise dans son pantalon délicieusement ajusté. A cet instant, il m'évoquait davantage un aristocrate de la côte Est qu'un vampire du Midwest.

Quand son téléphone sonna, Ethan ramena ses cheveux derrière ses oreilles avant de décrocher:

Luc. Tu es sur haut-parleur. Nous étions sut le point de partir.

Ce ne sera pas long. Je voulais juste vous donner les dernières nouvelles. Nos avocats nous ont rapporté que Kowalczyk était apparemment en train de tenter de convaincre le procureur que nos bandes de vidéosurveillance avaient été falsifiées. En bref, qu'on a trafiqué les images qui montrent Monmonth arrivant à la Maison et tuant Louie et Angelo.

Et par conséquent qu'Ethan n'a pas agi en état de légitime défense, conclus-je.

C'est totalement ridicule! s'indigna Ethan. Comme si nous n'avions rien de mieux à faire que de retoucher nos propres enregistrements.

Le bruit court que le procureur a des doutes. Et c'est à lui que revient la décision d'engager une procédure judiciaire. Dans n'importe quelle autre ville, tu serais probablement déjà tiré d'affaire. Mais nous sommes à Chicago. Le maire a de l'influence.

Dieu sait que j'aimais ma ville natale. Mais parfois, je me disais que Chicago aurait besoin d'un bon coup de pied au derrière.

Nous pouvons prouver que les bandes n'ont pas été falsifiées, reprit Ethan. Les experts travaillent dans les deux sens.

En effet, convint Luc. C'est ce que nos avocats tentent de négocier en ce moment même, au prix d'honoraires faramineux. Malheureusement, pendant ce temps, la Maison est attaquée sur un autre front.

Ethan fronça les sourcils.

Comment cela?

Façon Anne Rice.

Luc marqua une pause afin de nous laisser le temps de deviner à quoi il faisait allusion.

Entretien avec un vampire,intervint Lindsey. Luc avait dû enclencher le haut-parleur.

Gagné! s'exclama-t-il. Jonah a appelé. Les hommes de Kowalczyk ont emmené Scott pour l'interroger il y a un quart d'heure.

Scott Grey était le Maître de la Maison Grey et le patron de Jonah.

La magie enfla dans la pièce, trahissant l'irritation d'Ethan.

Je suppose que le Second de Scott a contacté un avocat?

Une avocate. Douée, paraît-il, mais les sbires du maire l'empêchent de s'approcher de Scott. Apparemment, on lui a affirmé qu'il n'avait pas droit à un conseiller juridique en raison des soupçons de terrorisme intérieur qui pèsent sur les Maisons.

Il fallut à Ethan un moment pour se ressaisir. Au fil des secondes qui s'écoulaient, sa magie s'éleva en un furieux crescendo.

Terrorisme intérieur? répéta-t-il, crachant chaque syllabe.

Ce sont les termes qu'ils ont employés. Les types qui ont embarqué Scott font partie d'une unité spéciale mise en place par Kowalczyk. Tous les avocats en parlent. J'ai aussi appelé Morgan pour l'informer de ce qui se passait.

Morgan, le dernier des trois Maîtres que comptait Chicago, avait succédé à cette fonction à Célina Desaulniers quand celle-ci avait été accusée de meurtre. J'étais sortie avec lui après ma transformation en vampire, mais notre couple, si l'on pouvait employer ce terme, n'avait pas duré longtemps.

Je suis surprise qu'il ait répondu au téléphone, avec cette histoire de liste noire.

Quand nous avions déserté le Présidium, celui-ci avait répliqué en interdisant à Navarre et à Grey d'entrer en contact avec nous. Cela n'avait pas suffi à intimider la Maison Grey, du moins pas sur le long terme, mais Navarre se pliait aux règles du PG.

Il n'était pas ravi. Je parlerais de déni total boursouflé d'arrogance.

Je ne vois vraiment pas ce que tu as pu lui trouver, ajouta Lindsey.

Mon Maître m'a ordonné de sortir avec lui pour le bien de la Maison, répliquai-je avec un regard en coin en direction d'Ethan.

Ce n'était pas l'une de mes meilleures décisions, admit Ethan. Kowalczyk peut bien nous accuser de terrorisme intérieur, elle ne pourra pas tenir ces allégations bien longtemps. Tout démontre le contraire. Nous avons toujours aidé la ville. Et Mme le gouverneur?

Pour le moment, chou blanc, répondit Luc. Malik lui a parlé, mais elle répugne à s'interposer dans une enquête. Elle a invoqué l'interdiction de l'immixtion dans les affaires judiciaires, le fédéralisme et tout un charabia politique dont je me contrefous. Quoi qu'il en soit, je vous préviendrai s'il y a du nouveau. Tu es exactement là où tu dois être, ajouta Luc après un silence, répondant à la récrimination muette d'Ethan. Nous avons un plan. Le défaut, c'est que nous ne pourrons peut-être pas le mettre en pratique aussi tôt que nous le voudrions.

Eh bien, quoi qu'il se passe, nous resterons ici un moment, soupira Ethan.

C'est mieux d'être emprisonné chez les métamorphes que chez les humains? plaisanta Luc. Oh! et tant que j'en suis aux nouvelles réjouissantes, encore une chose: Lakshmi est arrivée. Elle a réservé une suite auPeninsula.

LePeninsula,situé quelques centaines de mètres à l'est de Michigan Avenue, comptait parmi les établissements les plus huppés de Chicago.

Je refoulai la nervosité qui commençait à m'envahir. Je devrais m'inquiéter plus tard de la faveur que Lakshmi risquait de me demander sous peu; j'avais déjà du pain sur la planche.

Elle a fixé un rendez-vous avec Malik?

Non. Elle a dit qu'elle attendrait pour pouvoir te parler.

Je pense que c'est plutôt bon signe, commentai-je en regardant Ethan. Si les membres du PG voulaient vraiment nous voler dans les plumes, elle ne se soucierait pas de savoir si tu es là ou pas.

A moins qu'ils aient prévu une sanction qui me soit personnellement destinée, avança Ethan, sinistre hypothèse qui fit naître en moi un certain malaise. Nous devons y aller. La Meute nous attend. Tiens-nous au courant.

Après les salutations d'usage, Ethan raccrocha et me glissa un regard inquiet. Ses cheveux ramenés en arrière dégageaient son visage, rehaussant ses pommettes sculptées et ses yeux émeraude, à cet instant voilés par l'anxiété.

Est-ce que c'est l'un de ces moments où je suis censée te soutenir en te disant que tout va bien se passer?

Ethan émit un vague grognement amusé.

Seulement si tu es sincère.

Alors, je vais me taire.

Il esquissa un sourire qui n'atteignit pas ses yeux et m'attira contre lui, m'enveloppant de sa chaleur et du parfum vivifiant de son eau de Cologne.

Je ne veux pas faire porter aux autres le fardeau de mes choix.

Ainsi, la situation de Scott le préoccupe,pensai-je.

Elle se contente de l'interroger, soulignai-je. Nous avons tous été soumis à bien pire. Et franchement, il pourrait très bien ne pas s'agir de représailles à ton encontre. Si elle a monté une unité spéciale, c'est peut-être tout simplement qu'elle est vraiment paranoïaque.

Il déposa un baiser sur le sommet de ma tête.

Tu es une bonne Sentinelle qui sait dire les mots qu'il faut.

Je préférerais être une Sentinelle qui sache faire entendre raison au maire, mais cette occasion ne s'est pas encore présentée.

J'envoyai un texto à Jonah afin de l'avertir que nous avions été informés de l'interrogatoire de Scott et que nous nous tenions au courant de la suite des événements. Malheureusement, nous ne pouvions guère faire mieux depuis Loring Park.

Une fois nos affaires de vampires réglées, j'accompagnai Ethan dans le salon, où nous attendaient Mallory et Catcher.

Vous en avez mis, du temps, marmonna ce dernier en achevant le contenu de sa tasse avant de la reposer sur la table.

Diane Kowalczyk a mis Scott Grey en garde à vue, annonça Ethan.

Catcher leva les yeux, surpris.

Sans blague.

Ethan confirma d'un hochement de tête.

Il est soupçonné de terrorisme intérieur, selon notre maire. Plutôt créative, il faut le reconnaître.

Cette femme est complètement dingue, lança Mallory en ajustant son bonnet en laine duquel s'échappaient deux tresses aux différentes nuances de bleu.

C'est un sacré numéro, approuva Ethan. Vous avez du nouveau du côté des sorciers?

Catcher secoua la tête:

Baumgartner est en vacances à Tucson avec sa femme et ses petits-enfants. Et même s'il avait été dans le coin, il n'est pas du genre à marcher en dehors des clous. Quant à Simon, nous n'avons pas encore réussi à le joindre. Paige et le bibliothécaire, eux, ont fêté la Saint-Valentin après l'heure dans une chambre d'hôtel du Loop. Ils ont autre chose en tête.

Paige et Baumgartner sont donc rayés de la liste, si ce n'était déjà fait. Et une fois de plus, nous nous retrouvons dans une impasse.

Pour l'instant, intervins-je en serrant la main d'Ethan. On finit toujours par trouver quelque chose.

Le problème, c'était de trouver assez tôt.



J'enfilai gants et manteau, je glissai mon katana dans ma ceinture, et sortis à la suite des autres. Les métamorphes qui nous attendaient dehors n'accordèrent pas un seul regard à nos armes, aussi présumai-je que Gabriel nous avait officiellement autorisés à les porter.

La nuit était froide, le ciel chargé d'un amas de nuages nimbés d'un halo orange à l'horizon, résultat de la pollution lumineuse générée par le million de lampes à sodium qui brillaient à Chicago. Nerveuse, je ne pouvais m'empêcher de scruter les ténèbres, m'attendant à tout instant à voir surgir un nouvel escadron de monstres.

Mains dans les poches, cols relevés pour se protéger du vent, notre groupe marcha en silence en direction de la maison, encadré par les métamorphes, uniquement des hommes, tous en veste MGR Ils ne prenaient même pas la peine de nous regarder, ce qui me convenait tout à fait. Je préférais le désintérêt à la haine mal dissimulée.

L'un des métamorphes qui nous précédaient ouvrit une porte, une entrée secondaire donnant sur un petit vestibule. Destinée aux domestiques, elle leur permettait de servir les Breck en toute discrétion.

De là, on nous conduisit vers la partie principale de la maison, puis dans un salon de réception où nous attendaient Gabriel et sa cour, composée des mêmes membres que la veille: les Keene, les Breck et une dizaine d'autres métamorphes, dont Jeff.

Une fois de plus, l'assistance était majoritairement masculine, mais ce soir-là figuraient quelques exceptions. Installé dans un somptueux canapé, Gabriel était flanqué de Fallon d'un côté, et de l'autre de Tonya, qui tenait Connor dans ses bras. Une autre métamorphe était assise par terre devant eux, une petite brune d'une vingtaine d'années dont les grands yeux et les traits agréables rappelaient ceux de Tonya. Sans doute sa petite sœur, supposai-je. Les cheveux relevés en un chignon lâche, elle était très jolie, avec ses lèvres pulpeuses et ses joues roses.

Il régnait dans la pièce une énergie différente de la veille. Toujours méfiante et chargée de douleur, mais avec une sorte de douceur nouvelle en filigrane. Je présumai que ce changement était le fruit de la présence de Tonya et de sa sœur.

Tonya croisa mon regard et m'adressa un hochement de tête tout en caressant de la main les cheveux duveteux de Connor en un geste sans doute autant destiné à apaiser son garçon qu'à la rassurer elle-même.

Invités, nous salua Gabriel en abaissant légèrement le menton.

Il portait un tee-shirt à manches longues orné de motifs complexes, un jean et des bottes dont le bas était maculé de boue. Je décelai de faibles effluves de sang et de terre derrière le parfum des fleurs fraîches et de l'eau de Cologne des hommes présents dans la pièce. Ils avaient dû sortir, sans doute pour retourner à l'endroit où leurs camarades avaient trouvé la mort.

J'espère que vous avez bien dormi, déclara Gabriel en me regardant.

Aussi bien que possible, compte tenu des circonstances, répliquai-je.

Vous avez du nouveau au sujet de l'attaque? s'enquit Ethan.

Pas encore, répondit Gabe avant de tourner la tête vêts l'imposante horloge à balancier qui égrenait les secondes avec des «tic-tac» lugubres. Mais ça ne devrait pas tarder.

Et le festival? poursuivit Ethan.

Nous ne renonçons pas facilement, assura Gabriel. Nous avons réussi à remettre de l'ordre dans la clairière et à remonter les tentes. (Voilà qui expliquait la boue sur ses bottes, songeai-je.) Les Lupercales reprendront ce soir.

Des salves de magie fusèrent dans la pièce, trahissant la réaction des métamorphes à cette annonce. Certains étaient soulagés, d'autres nerveux, quelques-uns furieux.

Ethan tressaillit de surprise, ce que je compris. Cependant, nous étions des vampires; nous n'avions pas été directement visés par l'agression. Peut-être les métamorphes ressentaient-ils le besoin de prouver à la face du monde - et à eux-mêmes -qu'ils étaient capables d'affronter l'adversité.

Nous vous souhaitons que tout se passe bien, déclara Ethan. Et, bien entendu, nous serons ravis de vous aider.

L'horloge se mit à sonner avec un vacarme digne de cloches d'église. Au sixième coup, la porte s'ouvrit dans un grincement.

Sur le seuil apparut un métamorphe élancé dont les cheveux noirs lui retombaient sur les épaules. Une barbe de trois jours ombrait sa mâchoire. Le teint mat, il avait des yeux couleur chocolat rehaussés par des pommettes finement dessinées et des lèvres généreuses. Il portait une veste MGP, un jean et des bottes, et une série de cordelettes entremêlées et de bandes lui ceignaient le poignet droit.

Estimant que toute manifestation d'enthousiasme face à cette vision masculine serait inappropriée, compte tenu du contexte - et vu qu'Ethan me lançait un regard noir -, je conservai une expression neutre. Cependant, quand je tournai la tête, je captai l'intérêt qui animait le visage de la sœur de Tonya. Je connaissais cet air-là - je l'avais eu moi-même -, ainsi que la manière dont elle semblait se tasser sur elle-même, comme si elle voulait disparaître: elle avait un faible pour ce métamorphe, mais ne lui avait pas encore avoué ses sentiments. Elle affichait la mine de l'adolescente timide qui rencontre le garçon du lycée pour lequel elle craque, de l'étudiante persuadée que l'objet de son affection se trouve hors de sa portée.

Pendant ce temps, inconscient des émotions qu'il suscitait chez la jeune femme, le métamorphe demeurait aussi immobile qu'une statue devant son Meneur, attendant des instructions.

Damien Garza, annonça Gabriel en le désignant. Un membre de la Meute. (Il tendit ensuite le bras vers nous.) Merit et Ethan Sullivan, de la Maison Cadogan. Et tu connais Mallory et Catcher.

Ethan hocha la tête tandis que Damien nous saluait d'un bref mouvement du menton, le visage dépourvu de toute expression.

Damien est ici pour partager ses recherches au sujet de nos collègues disparus, expliqua Gabriel avant de signifier au nouveau venu de présenter son rapport.

Je n'ai trouvé aucun signe d'Aline, commença Damien, la voix teintée d'un accent mélodieux. Mais on a découvert le corps de Rowan. Juste derrière la lisière de la forêt, au sud de la clairière.

Son visage demeura impassible, mais la magie qui flottait dans la pièce retomba avec tristesse, soudain lourde et mélancolique. Gabe ferma les yeux et se pencha contre le dossier du canapé, les épaules affaissées par le chagrin.

Toutes nos condoléances, déclara Ethan avec gravité.

Nous avions prononcé cette phrase bien trop souvent depuis notre arrivée à Loring Park.

Gabe hocha la tête et se passa la main sur le front, comme pour apaiser la tension qui l'habitait.

Aline est-elle partie de son plein gré, ou sous la contrainte?

Je l'ignore, répondit Damien. Mais elle ne se trouve pas sur la propriété. Et je l'ai fouillée de fond en comble.

Elle est sûrement rentrée chez elle, suggéra Finley en considérant les autres métamorphes. Elle a dû partir à cause de toutes ces histoires.

Elle est restée pendant toutes ces années, contesta Fallon. Pourquoi s'en irait-elle maintenant?

Parce que vous avez amené des vampires et des sorciers dans votre sanctuaire.

Tous les regards convergèrent vers Mallory, celle qui venait de prononcer ces paroles. Elle croisa les yeux de chacun des métamorphes, une manière de demander pardon et d'affirmer sa certitude.

C'est la vérité, de sa bouche même, poursuivit Mallory. Peut-être que, pour elle, ç'a été la goutte d'eau qui a fait déborder le vase.

Quoi qu'il en soit, sa disparition est suspecte, reprit Gabriel. Elle s'est évanouie juste au moment où la tragédie s'est abattue sur notre Meute, et je ne crois pas aux coïncidences. (Il reporta son regard sur Damien.) Va chez elle. Apprends ce que tu peux. (Il s'adressa ensuite à Ethan.) Puisque vous avez offert votre assistance, je suggère que Merit parte à la recherche d'Aline avec Damien. Vu le contexte, il ne serait pas prudent que tu quittes la propriété. Je te propose de rester ici avec les sorciers et de nous aider à assurer la sécurité de la Meute ce soir.

Papa Breck toussota en s'entendant dire qu'il avait besoin de protection. Quant à Ethan, il n'était pas difficile de deviner qu'il répugnait à se séparer de moi. Cela dit, ce plan ne me paraissait pas si mauvais que cela. Nous avions accepté de mener l'enquête, et Ethan ne pouvait pas quitter la propriété tant que la situation ne s'était pas arrangée. Puisque les Lupercales se poursuivraient, autant aider la Meute.

Je ne peux pas décider pour Catcher et Mallory, commença prudemment Ethan. Merit partira avec Damien. Mais Jeff les accompagnera.

Ethan, en bon stratège, avait fait le calcul: nous ne connaissions pas Damien, mais Jeff faisait partie de nos alliés. Nous avions littéralement traversé l'épreuve du feu ensemble.

Une ombre de sourire apparut sur les lèvres de Gabriel.

J'accepte tes conditions, Sullivan. Damien, Jeff, Merit, allez-y Et trouvez-la.



Je n'avais aucune envie de quitter Ethan. Je faisais - presque entièrement - confiance à Mallory et Catcher pour le protéger, toujours est-il qu'ils seraient entourés de métamorphes qui hésitaient encore à nous considérer comme des amis ou des ennemis. Et la plupart penchaient pour cette dernière solution.

Ethan m'accompagna dans l'entrée pendant que Jeff et Damien cherchaient l'adresse d'Aline. Je saisis cette occasion pour jouer mon rôle de Sentinelle:

Ne te sépare pas de ton arme, au cas où se produirait une nouvelle attaque. Garde ton téléphone sur toi. Et fais en sorte de toujours te trouver dans le champ de vision de Catcher. Il te protégera.

Je n'ai pas besoin d'un sorcier pour me protéger, rétorqua Ethan en arquant un sourcil.

Je l'espère. Sinon, ta réputation de dur à cuire en prendrait un coup.

Ethan émit un grognement de mépris.

Ma réputation de dur à cuire est tout à fait fondée, affirma-t-il avec une lueur féroce très convaincante dans le regard. Tu restes près de Jeff?

Aussi près que possible. Qu'est-ce que tu sais au sujet de ce Garza?

Rien du tout, avoua Ethan en coulant un coup d'œil en direction du métamorphe longiligne qui était appuyé contre le mur opposé, les bras croisés, les yeux fixés sur Jeff.

Tu as négocié au mieux, assurai-je en lui pressant la main.

Il n'en paraissait pas tout à fait persuadé, mais j'avais raison: c'était le meilleur marché que nous pouvions obtenir.

C'est bon, déclara Jeff en glissant son téléphone dans sa poche avant de nous rejoindre. On peut y aller.

Tu garderas un œil sur elle? demanda Ethan en décochant à Jeff le même regard sévère dont il m'avait gratifiée.

J'espérais qu'elle garderait un œil sur moi, répliqua-t-il d'un ton enjoué.

Je souris et me tournai vers Damien afin de l'inclure dans la conversation, mais son expression demeura impassible.

Lorsqu'il se rendit compte que sa plaisanterie n'enthousiasmait pas les foules, Jeff grimaça et esquissa un geste en direction de la porte:

Oublions ce qui vient de se passer et montons dans la voiture.

Sans un mot, ils franchirent le seuil et disparurent dans la nuit, laissant pénétrer un courant d'air qui balaya le vestibule.

Ethan m'agrippa par le revers de ma veste et m'attira contre lui, plaquant son corps chaud et dur contre le mien, puis me donna un long baiser, intense et fougueux.

Je t'aime, susurra-t-il en faisant glisser ses lèvres sur ma joue, provoquant en moi un délicieux frisson.

Je fermai les yeux un moment et me laissai aller contre lui.

Je t'aime aussi.

Il m'embrassa de nouveau, puis s'écarta.

Sentinelle? (Je levai la tête, grisée par notre étreinte.) Au nom de la paix entre métamorphes et vampires, évite de trop regarder Damien Garza.

Sur ce conseil, il m'adressa un sourire espiègle et regagna la pièce voisine, juste à temps pour ne pas me voir rougir. Je n'avais pas regardé. J'avais admiré, nuance.



Avec ses bottes, Damien devait approcher du mètre quatre-vingt-quinze. Par contraste avec sa taille haute et élancée, le petit véhicule électrique qu'il gara devant le porche des Breckenridge donnait l'impression d'une voiturette de clown.

Voilà qui a l'air très... économe en énergie, déclarai-je poliment en me tassant sur le siège arrière, mon katana sur les genoux.

Jeff s'installa à l'avant à côté de Damien. Leurs épaules se touchaient presque tant l'habitacle était exigu.

C'est effectivement économe en énergie, affirma Damien en me regardant dans le rétroviseur, les yeux plissés.

J'affichai un sourire courtois, sans pouvoir m'empêcher d'imaginer Damien nous conduisant dans un champ de maïs pour offrir nos cadavres en pâture aux corbeaux.

D'un autre côté, me dis-je tandis que le moteur émettait un vrombissement de tondeuse, je pourrais probablement courir plus vite que la voiture.

Où allons-nous? demandai-je.

En ville, répondit Jeff en se tournant vers moi. Aline a une maison près du centre.

Est-ce qu'elle a de la famille ou des amis à qui elle aurait pu rendre visite?

Pas à Loring Park, assura Jeff. Mais elle bosse aux ressources humaines dans une usine agroalimentaire située entre ici et Chicago.

Des amis? interrogeai-je.

Aucun de connu, répondit Damien. Elle était assez solitaire.

Je ne me rappelle pas l'avoir vue pendant la bataille, fis-je remarquer. Nous l'avons rencontrée avant. Elle a lancé une pique au sujet des non-métamorphes et de la décadence de la Meute avant de se fondre de nouveau dans la foule.

Damien hocha la tête sans rien dire.

Quelques minutes plus tard, il se garait dans l'allée d'un pavillon situé dans une rue résidentielle d'aspect tranquille. De taille modeste, les maisons voisines possédaient de petits jardins où fleuriraient sans nul doute une multitude de pensées dès qu'il ferait un peu plus chaud.

Après que Jeff m'eut aidée à m'extirper de la voiture, je glissai mon katana dans ma ceinture. Damien y jeta un bref coup d'oeil avant de demander:

Tu sais t'en servir?

Vexée par le ton qu'il avait employé, j'optai pour l'attaque frontale. Les doigts posés sur la poignée de mon arme, je lui décochai un regard provocateur.

Tu sais te transformer?

Lorsqu'il émit un son dubitatif, situé quelque part entre un grognement, un gloussement et un reniflement, j'estimai avoir bien réagi.

Guettant le moindre signe de vie - ou de harpies détenant des otages -, je suivis Jeff et Damien jusqu'à l'entrée. Jeff gravit le perron, ouvrit la contre-porte en métal et tenta d'actionner la poignée.

Fermé, conclut-il en se retournant vers nous.

Si tu veux bien me laisser essayer, déclara Damien en prenant sa place.

Il secoua la poignée, puis tapota le chambranle de la jointure de ses doigts, visiblement en quête d'un point faible.

Reculez.

À peine nous avait-il adressé cet avertissement qu'il donna un grand coup de pied dans la porte.

Celle-ci s'ouvrit à la volée et claqua violemment contre une cloison. Lorsque le battant rebondit, Damien l'arrêta d'une main et nous invita à avancer d'un signe de tête.

C'est ouvert, se contenta-t-il de dire.

Laconique était Damien Garza. Et efficace.

Les puissants effluves qui provenaient de l'intérieur ne donnaient pas vraiment envie d'entrer. Il ne s'agissait pas d'une odeur de mort, Dieu merci, mais de poussière. De vieux papier, de renfermé, de moisi, et, en fond, d'acres relents animaux. Des chats, songeai-je. Plusieurs, d'après la puanteur.

Mes yeux s'accoutumèrent peu à peu à l'obscurité. La maison d'Aline était petite, sombre et pleine de... tout. Des particules de poussière dansaient dans les rares rais de lumière qui parvenaient à percer la pénombre et les diverses pyramides de cartons, de magazines et de vieilleries. Des objets en céramique des années 1970 concurrençaient vestes matelassées et piles de romans à l'eau de rose surmontées de cintres enchevêtrés.

Elle ne jette rien? demanda Damien.

On dirait bien, répondit Jeff. (Il balaya la pièce du regard, inspectant les étroits passages serpentant entre les amoncellements de bric-à-brac, puis pointa du doigt celui qui se trouvait droit devant nous.) Merit et moi irons par là. Toi, va à droite.

D'accord, dis-je tandis que Damien disparaissait derrière un impressionnant échafaudage d'encyclopédies dépareillées.

J'avançai de quelques pas, Jeff sur les talons.

C'est quoi, le scoop, à propos de Damien? le questionnai-je.

Le scoop?

Je ne l'avais jamais vu avant.

Il travaille en coulisse, d'habitude.

Je me retournai, et le surpris en train de feuilleter des magazines. Il gloussa et m'en montra un. La couverture, sur laquelle figurait un couple vêtu de mousseline légère sous une énorme boule à facettes, titrait :Revue mensuelle du disco.

Une publication classique, commentai-je. Les photos y sont meilleures que dansMensuelle revue du discoet les articles bien mieux que dansLe Mois du disco en revue.(Jeff pouffa, comme je l'escomptais.) Tu éludes la question.

Je n'élude rien, se défendit Jeff. Je me montre discret, c'est tout. (Il glissa de nouveau le magazine dans la pile.) Damien s'occupe des problèmes les plus délicats de la Meute. Des affaires sensibles.

C'est un homme de main?

Il ne possède pas de titre officiel. C'est un métamorphe digne de confiance, et c'est tout ce qu'a besoin de savoir une vampire trop curieuse comme toi.

J'émis un reniflement sarcastique.

Si je n'étais pas trop curieuse, Jeff Christopher, Gabriel ne m'aurait pas envoyée ici. C'est l'une de mes plus grandes qualités. En parlant de ça, on dirait que vous vous entendez bien, Fallon et toi.

En dépit de l'ambiance lugubre, un sourire s'épanouit sur les lèvres de Jeff.

Nous sommes officiellement en couple.

Félicitations. Je suis contente de savoir que ça a marché.

Une ombre traversa son visage, mais il se ressaisit aussitôt.

Moi aussi, Merit. Moi aussi.

Après avoir cheminé quelques instants en silence dans le labyrinthe, il déclara:

On dirait qu'elle trouvait du réconfort dans tout ce fourbi. Ou qu'elle essayait, du moins.

J'acquiesçai tout en écartant avec délicatesse les feuilles poussiéreuses d'une plante artificielle en soie et continuai à avancer. Les piles de bric-à-brac étaient si serrées que je ne voyais rien à plus d'un mètre. Je finis par franchir une porte donnant sur une petite chambre dotée d'une seule fenêtre. Tas de vêtements, journaux et babioles encombraient tout l'espace qui n'était pas occupé pat le lit. Celui-ci était fait, et un verre d'eau était posé sur la table de chevet. A la surface du liquide surnageait une fine couche de poussière.

On dirait qu'elle n'est pas venue depuis un moment, en déduisis-je.

C'est aussi mon avis, approuva Jeff. Mais si elle n'est pas là, où est-elle?

Comme en réponse, de l'autre côté du lit, le rideau bruissa. Je levai la main afin d'attirer l'attention de Jeff et pointai mon doigt dans cette direction. Il m'encouragea à avancer d'un hochement de tête.

Je fis un pas, puis encore un, tout en dégageant la garde de mon katana.

Aline? Est-ce que c'est vous?

Une pile de pulls s'ébranla, agitée par le mouvement de quelque ennemi invisible. Je déglutis et j'agrippai la poignée de mon sabre, prête à dégainer.

Jeff, chuchotai-je, en quel animal se transforme-t-elle?

Je ne sais pas. Gabriel ne m'en a pas parlé.

Là, dans l'obscurité, où les ombres se mouvaient sur d'énigmatiques pyramides de nature indéterminée, mon cerveau se représenta Aline sous les traits d'une belette géante, griffes et crocs déployés, furieuse et prête à se défendre.

Je n'avais aucune envie d'affronter une belette géante.

Aline? Pouvez-vous sortir? Nous voulons simplement vous parler.

J'avançai encore d'un pas.

Soudain, aussi vive qu'un renard, elle attaqua, éclair noir aux yeux verts étincelants et aux dents affûtées. Je sursautai et laissai échapper un cri de surprise, puis abattis ma lame en direction de la bête.

Merit! s'exclama Jeff en s'élançant vers moi... au moment où un petit chat noir au poil luisant atterrissait sur le lit.

Indifférent à la frayeur qu'il venait de provoquer, le félin se mit à pétrir la couverture avec ses pattes, l'arrière-train en l'air.

Jeff éclata de rire.

Je tâchai de maîtriser les battements effrénés de mon cœur tandis que l'humiliation m'empourprait les joues.

C'est une blague?

Tu as hurlé comme une héroïne de film d'horreur, se moqua Jeff en s'essuyant les yeux, à présent plié en deux par son accès d'hilarité. C'était trop bon.

Aucune chance que ce chat soit un métamorphe? demandai-je dans l'espoir de sauver ce qui me restait de fierté.

C'est tout juste si on peut appeler ça un chat.

Jeff s'esclaffait toujours quand Damien émergea du tas de bazar.

Tout va bien?

Merit a trouvé un monstre, lui annonça Jeff en désignant mon assaillant. Et féroce, avec ça.

Le félin posa les yeux sur Jeff et commença à se lécher la patte.

Merci pour ton aide, camarade, murmurai-je avant de rengainer mon arme et de dire au revoir à ma fierté.

Damien se tourna vers moi et, pour la première fois, je perçus un éclat d'humour dans son regard.

Je suppose que vous n'avez rien trouvé d'utile?

Merit pense qu'Aline n'est pas venue depuis longtemps, répondit Jeff. Je partage son avis.

Sauf que son absence n'a pas été assez longue pour perturber le chat, soulignai-je.

Visiblement assez propre à son goût, il s'assit et nous considéra tour à tour. De toute évidence, il respirait la santé.

Et la magie? s'enquit Damien.

J'ai déjà vu un atelier de sorcière, annonçai-je, me remémorant la cave de la maison de grès brun de Mallory. Rien ici n'indique qu'elle ait travaillé des sorts ou pratiqué la magie.

Pas de magie, donc, conclut Damien. Et pas d'Aline. Si elle n'est pas ici, où peut-elle être?

Elle se trouve forcément quelque part. Il nous faut juste un indice. Je vais regarder dans la boîte aux lettres. Il y a peut-être un ordinateur au milieu de cette pagaille? suggérai-je à Jeff. Avec un peu de chance, les sites Internet qu'elle a visités nous fourniront une piste, à moins qu'on découvre un reçu révélant où elle est partie.

Bonne idée, approuva-t-il.

Je pénétrai de nouveau dans le labyrinthe. Une pointe de nervosité me traversa quand je sentis la présence de Damien derrière moi.

Tu habites Chicago? lançai-je sur le ton de la conversation.

La curiosité est un vilain défaut, répliqua-t-il.

Je ne suis pas une vampire pour rien.

Gabriel t'appelle Chaton. Vu que les chats te font peur, le surnom semble plutôt mal choisi.

Heureusement, Damien se trouvait derrière moi et ne put voir la honte qui m'échauffait le visage. Je m'empressai de changer de sujet.

Il y avait une fille assise près de Tonya chez les Breckenridge. C'est sa sœur?

Il ne répondit pas tout de suite, ce qui ne fit qu'aiguiser ma curiosité.

Emma, dit-il enfin. Elle s'appelle Emma.

Il avait parlé d'une voix grave, prudente, comme s'il craignait de briser quelque enchantement en prononçant son nom trop fort.

Arrivée devant la porte d'entrée, je l'ouvris et fus soulagée de respirer de nouveau de l'air frais. Il régnait dans ce quartier une odeur différente de celle de la propriété des Breckenridge. Là-bas, l'atmosphère était imprégnée de la senteur des aiguilles de pin, des animaux, des prairies. Chez Aline dominaient les effluves de la ville: fumée, gaz d'échappement, parfums de nourriture provenant de la fête foraine voisine.

La boîte aux lettres d'Aline se trouvait à l'extrémité de l'allée à la surface inégale qui menait à sa maison, fixée sur un piquet en bois enveloppé d'une plante grimpante aux fleurs depuis longtemps fanées. Elle ne renfermait qu'une seule lettre.

Je la considérai un moment, me demandant si l'ouvrir me vaudrait la prison.

Il y a un problème? s'enquit Damien derrière moi.

Sa taille lui permettait de regarder par-dessus mon épaule.

Il semblait cependant tout à fait satisfait de me laisser fouiner dans le courrier.

Aucun, assurai-je en me tournant afin d'examiner l'enveloppe à la lumière du réverbère.

La chance nous souriait enfin. C'était une lettre adressée à Aline Norsworthy, de la part de «Pic-N-Pac,spécialiste du stockage», et, d'après la fenêtre plastifiée sur le devant, je devinai qu'il s'agissait d'une facture.

Aline loue un garde-meuble, annonçai-je avant de tendre l'enveloppe à Damien, qui la déchira pour en retirer la lettre.

Depuis peu, ajouta-t-il en me montrant la feuille, une facture d'un montant de 48 dollars, dont 15 étaient attribués à des «frais d'ouverture de dossier» correspondant à un box qu'Aline avait visiblement réservé deux jours plus tôt.

J'émis un petit sifflement et levai les yeux sut Damien.

Notre disparue venait juste de louer un garde-meuble.

Après avoir mémorisé l'adresse, je glissai de nouveau la lettre dans l'enveloppe décachetée et la reposai dans la boîte.

Je suis presque certaine que lire le courrier des autres est considéré comme un crime.

Avec un rire rocailleux, Damien fit demi-tour pour remonter l'allée.

Tu es une vampire. De nos jours, tout ce que tu fais est considéré comme un crime.
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En retournant à l'intérieur de la maison, je découvris Jeff courbé au-dessus d'un énorme ordinateur posé sur un bureau composé de cartons et de jeux de société des années 1980.

Ce n'est pas une grande amatrice de technologie, apparemment, avançai-je.

Jeff poussa le grognement arrogant d'un petit génie de l'informatique.

C'est le moins qu'on puisse dire. Et elle pique le wi-fi de ses voisins. Mais ce n'est pas très intéressant.

Et tu as trouvé quelque chose d'intéressant? s'enquit Damien.

Je crois que oui, affirma Jeff en tapotant sur les larges touches en plastique du vieux clavier, qui émettaient un claquement sonore.

Il afficha sur l'écran une page Web montrant l'image pixellisée d'un reçu confirmant la réservation d'un vol pour Anchorage dont le départ était fixé à 8 heures le matin même.

Je faillis laisser échapper une exclamation de surprise. Je ne m'attendais pas à découvrir qu'Aline avait quitté la région. Elle m'avait paru plutôt naïve, du genre à se plaindre sansjamais vraimentessayer de résoudre ses problèmes.

Je suppose que, pour se rendre à Aurora, il faut prendre l'avion jusqu'à Anchorage? demandai-je.

C'était là-bas, en Alaska, que se trouvait le territoire ancestral des Meutes d'Amérique du Nord. Si elle s'était effectivement enfuie, c'était pour retourner à ses origines.

Oui, confirma Damien.

Le fait qu'elle ait quitté la ville n'implique pas forcément qu'elle ait joué un rôle dans l'agression, soulignai-je. Peut-être que notre présence a représenté la goutte de trop, l'ultime manquement de la famille Keene.

Le billet a été réservé il y a cinq jours, annonça Jeff en plaçant le curseur de la souris sur la date.

Je fronçai les sourcils.

Alors qu'elle projetait de partir depuis une semaine, elle se rend aux Lupercales, attend le début de l'attaque et s'en va, résumai-je. Si elle savait ce qui allait se produire, pourquoi serait-elle venue?

Pour voir de ses propres yeux, proposa Jeff. Elle était peut-être tellement en colère qu'elle avait envie d'y assister, pour savourer sa revanche.

Une hypothèse plausible. Et la meilleure dont nous disposions pour l'instant.

J'ai transféré le contenu de son disque dur sur une clé USB, annonça Jeff. Je pourrai approfondir les recherches chez les Breckenridge. Vous avez découvert quelque chose ?

Elle a loué un garde-meuble, répondis-je. La facture était dans la boîte aux lettres.

J'adore l'odeur des indices chauds le matin, plaisanta Jeff en appuyant sur le bouton d'arrêt de l'ordinateur. Je crois que nous en avons terminé. Allons-y.

Et le chat? lui rappelai-je. Si Aline est partie en Alaska, on ne devrait pas le laisser ici tout seul.

Damien s'éclipsa et reparut une minute plus tard, le petit chat clignant des yeux d'un air ensommeillé au creux de son bras.

Je vais le prendre, déclara-t-il.

Grand, beau et ténébreux, il était déjà canon en temps normal. Mais là, avec un chaton dans les bras, il était à tomber par terre.

Il faudra lui trouver un nom, glissa Jeff.

Damien baissa le regard sur le petit animal chétif blotti contre lui et lui gratta le sommet du crâne. Un ronronnement s'éleva aussitôt.

Boo. Je vais l'appeler Boo.

Et voilà comment Boo Garza intégra la Meute des Grandes Plaines.



Le cerveau gère la complexité en établissant des raccourcis, des catégories.

Mon esprit avait ainsi rangé les métamorphes dans la classe des rustres. J'imaginais donc que Damien Garza était du genre a décapsuler une bouteille de bière avec les dents, à aimer la viande, à se passionner pour le football, la boxe ou le hockey. Son allure le laissait penser.

Je n'aurais jamais prédit qu'il nous emmènerait àPic-N-Pac dans une minuscule voiture économe en carburant avec sur les genoux un chat dont le ronronnement s'entendait depuis le siège arrière.

Il ne faut jamais se fier aux apparences; Damien Garza illustrait ce proverbe à la perfection.

En chemin, Jeff appela l'entreprise où travaillait Aline pendant que j'informais Ethan de nos récentes découvertes.

Aline sûrement quitté la ville, lui écrivis-je. Trouvé reçu billet d'avion pour Alaska. En route pour vérifiergarde-meuble.

Il ne répondit pas tout de suite, ce qui me fit craindre pour sa sécurité, et je sentis une vague de soulagement me submerger quand son message me parvint:

C'est une piste. Festival reparti avec aide sorciers. Ambiance toujours morose, mais mousse et grillades réconfortent. (Je ne m'étais donc pas trompée pour la bière et la viande, songeai-je.) Sois prudente.

Notre échange terminé, je m'adressai à Jeff:

Tu as réussi à joindre le bureau d'Aline?

Non. Mais sa boîte vocale est pleine.

Des gens ont donc essayé de la contacter?

C'est ce qu'il semblerait.

Pic-N-Pac se trouvait en périphérie de la ville, dans une zone délabrée qui contrastait avec le faste de la propriété des Breck.

L'entrepôt, composé de plusieurs rangées de hangars métalliques bas de plafond, était situé entre un parc de mobile-homes et une patinoire fermée dont la pancarte «À vendre» craquelée et défraîchie reflétait bien l'état de décrépitude du quartier.

Damien franchit le portail avant de dépasser quelques types ventrus occupés à décharger un vieux camion rempli d'énormes cartons. Ils nous regardèrent avec insistance, visiblement contrariés par notre arrivée.

Quel numéro? demanda Damien.

Quarante-trois, répondis-je.

Damien s'arrêta devant le dernier local de la deuxième rangée, fermé par une porte en aluminium munie d'un cadenas.

Je sortis de la voiture avec Jeff pendant que Damien confectionnait un lit pour Boo sur le siège avant à l'aide de sa veste. Le chat y grimpa aussitôt, pétrit le cuir avec ses pattes et s'y pelotonna.

J'imagine qu'aucun de vous deux n'a une pince coupante? lançai-je en observant le cadenas.

Les pinces coupantes manquent de subtilité, commenta Damien avant de tirer de sa poche de petits outils métalliques.

Il en inséra un dans la serrure du cadenas pendant que Jeff parcourait les alentours d'un œil nerveux.

Mieux vaudrait faire vite, suggéra ce dernier. Au cas où il y aurait un service de sécurité.

La caméra est fichue, signala Damien sans lever les yeux. Regardez à 7 heures.

Je me tournai dans la direction qu'il avait indiquée et repérai, perchée sur le mur séparant le local d'Aline de celui d'à côté, une petite caméra d'où les fils pendaient à la manière de tentacules.

Pas étonnant que Gabriel confie à Damien les «affaires sensibles». Aucun détail ne semblait lui échapper.

Dans un claquement, le cadenas s'ouvrit. Damien l'ôta avant de ranger ses outils. Alors qu'il venait de poser la main sur la poignée de la porte, il nous demanda:

Vous avez une idée de ce qu'il peut y avoir là-dedans?

J'abaissai la barrière mentale que j'érigeais habituellement afin de ne pas me laisser submerger par un excès de sensations. J'eus beau déployer mes sens, je ne décelai rien du tout.

Rien que je puisse identifier, répondis-je, non sans prendre la précaution de dégainer mon sabre.

Mieux valait prévenir que guérir. Ou que laisser Boo orphelin de père.

Dans ce cas..., conclut Damien en levant la porte dans un fracas métallique.

Il extirpa de sa poche une lampe-stylo dont il pointa le faisceau vers l'intérieur du local.

Celui-ci était vide, à l'exception d'un carton posé au sol, les rabats entrecroisés.

Tout ce suspense pour si peu, soupira Jeff tandis que je glissais de nouveau mon katana dans son fourreau.

Damien s'avança et poussa la boîte du bout du pied. Voyant que rien ne se passait, il s'accroupit et ouvrit les rabats.

J'ai l'impression qu'il n'y a rien d'intéressant là-dedans, déclara-t-il avant de reculer et de me faire signe de jeter un coup d'oeil.

Le carton était rempli de vieilles photos, de bouts de papier, de notes et de cartes postales. J'extirpai une image en noir et blanc, un Polaroid vieilli représentant une belle jeune femme agenouillée, les bras autour de deux mignons petits garçons.

Chas et Géorgie, lus-je au dos. Comment s'appelaient les neveux d'Aline, ceux qu'elle a demandé à la Meute d'accueillir?

Jack? tenta Jeff, interrogeant Damien du regard. Quelque chose qui commence par «J»?

George, répondit Damien. Et Charles.

Sans un mot, je leur tendis la photo et leur laissai tirer leurs propres conclusions.

Je doute qu'il s'agisse d'une coïncidence, déclara Jeff en abandonnant le cliché dans Ja boîte. Mais pourquoi aurait-elle pris la peine de louer un garde-meuble pour un simple carton?

Peut-être que ces papiers étaient importants pour elle, avançai-je. Les garçons l'étaient, en tout cas. Il est possible qu'elle ait voulu mettre ces documents à l'abri avant de s'enfuir.

Ou alors, elle avait l'intention d'y entreposer une partie de son bazar, et c'est ce qu'elle a déménagé en premier, suggéra Damien.

Sans doute la réponse la plus simple, la plus évidente. Quoi qu'il en soit, les indices s'accumulaient en défaveur d'Aline.



Puisque aucune piste immédiate n'était apparue, Jeff et Damien proposèrent de faire une pause afin de passer en revue ce que nous savions des raisons susceptibles d'avoir poussé Aline à prendre la fuite. Ils choisirent de s'arrêter dans un petit restaurant ouvert 24 heures sur 24, un snack-bar situé non loin dePic-N-Pac,au bout du parking où s'était installée la fête foraine.

En dépit de l'heure tardive, une musique tonitruante s'échappait des haut-parleurs de la foire, et la grande roue tournait paresseusement, ses rayons soulignés par des lumières clignotantes. De délicieux effluves de friture et de sucre planaient dans l'air. Une fois Boo confortablement niché sur la veste de Damien dans la voiture, notre troupe pénétra dans le restaurant, où les tables libres ne manquaient pas. Pendant que les garçons prenaient place, débattant de la meilleure manière de servir les beignets de pommes de terre - nature ou nappés de fromage et d'oignon -, je m'arrêtai devant le juke-box installé près de l'entrée, accolé à un distributeur de cigarettes désormais rempli de paquets de chewing-gums. N'ayant pas vu de juke-box depuis des années, j'examinai avec intérêt les disques proposés, qui allaient des succès du Top 50 aux classiques de la musique country datant de l'époque des coiffures bouffantes et des vestes à paillettes.

Mon téléphone sonna. Appel masqué.

Allô?

C'est Lakshmi, déclara la voix teintée d'un agréable accent à l'autre bout de la ligne.

Mon cœur se mit à battre la chamade. Je jetai un coup d'œil en direction de Jeff et de Damien, qui étudiaient des menus plastifiés. Je ne disposais que de quelques instants.

Bonjour, dis-je, tendue. Est-ce que vous désirez parler à Ethan?

C'est à vous que je souhaite parler, répondit-elle. J'aimerais discuter de l'arrangement que nous avons conclu.

Je jurai intérieurement. Je savais certes que Lakshmi allait me tomber dessus, mais elle aurait difficilement pu choisir pire moment.

Vous avez besoin d'un service?

Oui, mais je préférerais vous expliquer de vive voix de quoi il s'agit.

Je n'envisageais pas de renier ma promesse. Ce serait déshonorant pour moi, pour la Maison et pour Jonah, qui, en demandant une faveur à Lakshmi, avait pris de gros risques. D'un autre côté, j'étais déjà bien occupée pour l'instant.

Je ne peux pas vraiment me libérer maintenant, objectai-je.

Ah! oui. L'enquête pour meurtre et les métamorphes, dit-elle, visiblement au fait de ce qui se passait.

Exactement. J'imagine que vous n'avez pas les moyens d'influencer Diane Kowalczyk? Ni de nous renseigner au sujet des harpies?

Elle garda le silence quelques instants.

C'est ce qui a attaqué la Meute? Des harpies?

Eh bien, une manifestation magique de harpies, en tout cas.

Et les métamorphes vous tiennent en otages? s'enquit-elle.

Nous les aidons à enquêter.

Une demi-vérité, mais suffisante pour Lakshmi. Je n'avais aucune envie de provoquer une guerre entre métamorphes et vampires en avouant au PG que nous étions à leur merci.

Quand pouvons-nous nous rencontrer? reprit-elle.

Je restai un moment plantée là, le téléphone à la main, pendant que je réfléchissais à ma réponse. D'une manière ou d'une autre, je devrais la voir. Mais, pour ce faire, il me faudrait échapper aux métamorphes, aux sorciers et à Ethan. Il avait beau être au courant de mon appartenance à la Garde Rouge, il ignorait le rôle joué par Lakshmi. Voilà qui s'annonçait délicat...

Je me déplacerai moi-même, proposa-t-elle. C'est urgent. Où pouvons-nous nous retrouver?

Lorsque je regardai en direction de Damien et de Jeff, celui-ci m'invita à les rejoindre d'un geste. Le temps m'était compté.

Il y a une fête foraine à Loring Park, répondis-je avant de lui indiquer comment s'y rendre.

C'était le premier endroit qui m'était venu à l'esprit. Le bruit, l'abondance de sons et d'odeurs, la foule, nous donneraient un peu d'intimité.

Dans une heure, décréta-t-elle avant de raccrocher.

Je consultai l'horloge murale afin de m'assurer du moment où je devrais m'éclipser. Ne restait plus qu'à savoir comment.

Je rejoignis les métamorphes et me glissai sur la banquette à côté de Jeff.

La Maison Cadogan, mentis-je. Rien d'important.

Tu as des nouvelles de ton grand-père?

Pas encore. Vous avez choisi?

Gaufres et bacon pour moi, répondit Jeff en me passant son menu. Et Damien est tenté par les crêpes.

Je ne mange pas de crêpes. Un toast avec œufs et saucisse, commanda-t-il quand la serveuse en uniforme arriva à notre table, carnet en main. Les œufs, bien dorés, et le toast, beurré.

Et toi, mon chou? lança-t-elle en me regardant par-dessus ses lunettes à monture carrée.

Juste un jus d'orange.

Elle hocha la tête avant de disparaître derrière une porte battante.

Juste un jus d'orange? répéta Jeff dans un gloussement. Depuis quand tu ne prends qu'un jus d'orange?

Depuis qu'un membre du PG m'a demandé un rendez-vous secret,pensai-je, l'estomac noué. Je ne pouvais cependant par le leur avouer.

C'est le stress, expliquai-je, croisant les bras en réaction au froid.

Les clients entraient et sortaient du restaurant, laissant chaque fois pénétrer des bouffées d'air glacé dans la salle.

Ah! lâcha Jeff en joignant les mains sur la table. Bon. Aline. Qu'est-ce que vous en pensez?

Le reçu semble indiquer qu'elle a quitté la ville, suggéra Damien. Quoique les circonstances de son départ soient suspectes. Elle a laissé derrière elle un chat ainsi qu'un carton dans un garde-meuble, et elle s'est rendue aux Lupercales, alors qu'elle aurait très bien pu ne pas y aller du tout.

Tu crois que le reçu n'est pas authentique? questionnai-je Damien en penchant la tête.

Je ne sais pas vraiment. Mais je trouve que c'est louche.

On aurait pu lui tendre un piège, proposa Jeff.

Est-ce qu'on lui connaît des ennemis? demandai-je. Autres que la famille Keene, je veux dire.

Pas à ma connaissance, répondit Damien.

La serveuse revint avec nos boissons, qu'elle distribua avec le sourire.

Est-ce qu'elle a des amis au sein de la Meute? repris-je quand elle se fut éloignée. Elle semblait connaître Berna. Elles se sont parlé hier soir, en tout cas.

Je lui poserai la question, assura Damien. Sinon, je crois qu'elle était plutôt solitaire?

Il chercha le regard de Jeff afin d'obtenir confirmation.

D'après ce que je sais, oui, déclara ce dernier.

Et à Aurora? poursuivis-je. Est-ce qu'elle aurait pu prévenir quelqu'un de son arrivée? Contacter un ami pour se faire héberger? J'imagine qu'il n'y a pas beaucoup d'hôtels, là-haut. (Je me penchai en avant, curieuse.) D'ailleurs, comment est-ce que vous logez tout le monde quand les Meutes se rassemblent là-bas?

On fait des piles de chiots, répondit Damien d'un ton sec. Tous couchés sur une vieille couverture devant le feu.

J'avais beau savoir qu'il plaisantait, l'image qui s'était formée dans mon esprit n'en était pas moins intéressante.

Il y a un hôtel, ajouta Jeff. Du moins un ancien hôtel, leMeadows,qui a connu son âge d'or dans les années 1950-1960.

Je me représentai des hommes et des femmes de familles aisées jouant au badminton en longue jupe et pantalon blancs ainsi que des employés apportant des pastèques dans les locaux du personnel, styleDirty dancing.

Il était délabré, poursuivit Jeff. Les Meutes l'ont acheté en commun et l'ont rénové. Maintenant, il peut héberger une foule de métamorphes. Rien de très luxueux, mais fonctionnel. Il y a tout l'espace qu'il faut pour les activités humaines et pour se défouler.

Je me promis d'aller visiter leMeadowsun jour.

Comment un vampire peut-il obtenir une invitation pour un endroit pareil? demandai-je.

C'est impossible, affirma Damien. À moins de vouloir finir en croquettes.

Très peu pour moi, rétorquai-je en me redressant.

Il se moquait de moi, mais, considérant l'humeur qui régnait chez les Breckenridge, je pressentais que sa boutade contenait une part de vérité.

On ne te transformerait pas en croquettes, assura Jeff. On te dégusterait avec des fèves au beurre et un excellent chianti.

Je pointai mon doigt sur lui avant de lancer:

Tu as trop traîné avec Luc, et tu as atteint ton quota de références cinématographiques pour aujourd'hui.

Jeff sourit jusqu'aux oreilles tandis que Damien levait les yeux au ciel.

Si elle a effectivement quitté la ville parce qu'elle est responsable de ce qui s'est passé, elle n'a pas pu agir seule, reprit Damien, les sourcils froncés au-dessus de ses prunelles sombres. Parlez-moi des sorciers.

Le sous-entendu était clair, et Jeff s'agita sur son siège, mal à l'aise.

Ils sont fiables. Tous les deux.

La fille, Mallory, a causé pas mal d'ennuis, objecta Damien. Elle est puissante.

C'est vrai, concédai-je. Et elle tente de se racheter, comme tu dois le savoir.

J'avais emprunté un ton glacial, mais, si ma rudesse le dérangea, son visage n'en laissa rien transparaître.

Ils ne sont pas les seuls à pratiquer la magie, ajouta Damien.

Non, en effet. Il y a trois autres sorciers dans la région de Chicago.

Je lui parlai de Simon, de Paige et de Baumgartner, et lui révélai ce que nous savions de leur emploi du temps des jours précédents.

Il parut surpris, soit parce qu'il ne s'attendait pas à ce que nous ayons pris la peine de nous renseigner, soit parce qu'il était frappé d'apprendre que les sorciers possédaient un alibi potentiel.

Alors, qui est responsable? Aline n'a pas pu agir seule.

Non, admis-je. Mais pour le moment, nous ignorons qui d'autre est impliqué.

Damien posa sur moi des yeux pleins d'espoir.

Gabriel pense que vous êtes doués pour ce genre de chose. Trouver les coupables.

Doués, je ne sais pas, répliquai-je avec honnêteté. Mais il est vrai que nous avons tendance à nous retrouver empêtrés dans les intrigues.

Eh bien, vous êtes bel et bien empêtrés dans celle-ci, reprit Damien. Bonne chance.



La serveuse apporta les plats et proposa du ketchup et de la sauce que les garçons déclinèrent. Pendant qu'ils mangeaient et que je sirotais mon jus d'orange - tout en grignotant un morceau de bacon que Jeff avait eu la gentillesse de m'offrir -, on passa en revue les prochaines étapes de l'enquête.

Damien contacterait leMeadowsafin de savoir si Aline avait prévu d'y séjourner et tâcherait de découvrir si elle avait informé des membres de la Meute de ses projets.

Jeff poursuivrait l'analyse des fichiers de son ordinateur à la recherche d'éléments susceptibles d'indiquer le rôle qu'elle avait joué dans l'attaque ou l'endroit où elle était allée. Quant à moi, j'étudierais le contenu du carton que nous avions trouvé au garde-meuble.

Quand la serveuse apporta les cafés et l'addition, je posai quelques billets sur la table pour mon jus d'orange. Damien me considéra avec irritation.

Qu'est-ce qu'il y a?

Tu crois que je ne peux pas payer ton jus d'orange?

Je n'en ai aucune idée, mais je ne compte pas sur les autres pour payer ma part.

Il m'observa un moment d'un air songeur.

Je me posais la question.

Jeff émit un petit sifflement, conscient que Damien venait de toucher un point sensible. Mon père avait beau être riche, c'était en travaillant dur que j'avais obtenu mes diplômes, et j'avais saigné, littéralement, pour mon salaire de Sentinelle. Mes cicatrices et ma pommette douloureuse le prouvaient. Je n'aimais pas avoir à me défendre contre les préjugés des autres, mais la vie en allait ainsi pour la fille d'un magnat de l'immobilier. J'avais bénéficié d'assez nombreux avantages en grandissant pour me résigner aux inconvénients.

Je me débrouille toute seule, affirmai-je d'un ton calme en soutenant son regard.

S'il voulait une confirmation de la vérité, il pourrait la lire dans mes yeux.

Au temps pour moi, s'excusa Damien.

Je hochai la tête tandis que se dissipait la tension qui s'était accumulée.

Je me raclai la gorge, pensant profiter du fait que les garçons buvaient leur café pour m'éclipser.

Il faut que je m'échappe quelques minutes.

Comme ils me considéraient tous deux avec curiosité, je dégainai l'arme ultime: la petite course qu'ils tâcheraient à tout prix d'éviter.

J'ai besoin d'aller au supermarché à l'autre bout de la place. J'étais pressée en partant de Chicago, et il me manque quelques petites affaires. (Je toussotai.) Des trucs de fille.

Le fait que je sois une vampire n'y changeait rien; la mention de «trucs de fille» suffit à embarrasser les deux garçons - le génie de l'informatique et le métamorphe endurci -, qui se mirent aussitôt à s'agiter inconfortablement et à se racler la gorge.

On va peut-être t'attendre ici en buvant notre café, proposa Damien en portant sa tasse à ses lèvres.

Café, renchérit Jeff.

Je les laissai donc inspecter leur breuvage avec une extrême attention tandis qu'ils s'efforçaient de ne pas penser aux «trucs de fille» dont j'avais besoin.

Je n'avais besoin de rien, bien sûr. Hormis de me rendre à la fête foraine.



Je fis un détour par la voiture, que Damien, par chance, n'avait pas fermée à clé, pour prendre mon katana, puis consultai mon téléphone. Il me restait dix minutes avant le rendez-vous. Songeant qu'il me faudrait justifier ma sortie auprès des garçons, je marchai en direction du magasin, où j'achetai un paquet de chewing-gums ainsi qu'une barre énergétique avant de fourrer le sac contenant mes emplettes dans une poche de ma veste.

De nombreux humains en manteau déambulaient encore dans les allées de la foire, les bras chargés de peluches bon marché et de bibelots gagnés au cours de la soirée. Certains dégustaient de la barbe à papa, d'autres prélevaient d'une assiette en carton des beignets qui saupoudraient leurs doigts et leurs vêtements de sucre glace.

Je m'engageai dans une allée, où je fus aussitôt interpellée par des forains me priant de lancer un cerceau, une balle, ou d'utiliser un pistolet à eau pour faire tomber une cible que j'imaginais lestée et impossible à déplacer sans l'intervention discrète de l'homme qui tenait le stand.

Vous avez l'air de rechercher les sensations fortes. Je crois que vous êtes au bon endroit.

Je tournai la tête vers la femme qui venait de héler un homme entre deux âges dont l'épouse considérait les attractions d'un regard hésitant.

Petite et menue, la foraine avait des yeux gris et des joues creusées de fossettes qu'encadraient de longs cheveux bruns rassemblés en une tresse qui reposait sur son épaule. Une frange régulière lui barrait le front jusqu'aux sourcils, et elle était coiffée d'un minuscule chapeau incliné de manière effrontée. Sa chemise était surmontée de bretelles retenant un pantalon démodé dont le bas retroussé révélait des bottines brillantes ornées de nombreux boutons ainsi que des chaussettes à losanges.

Elle se tenait devant le Tunnel des horreurs, où une petite voiture sur rails disparut derrière un décor géant représentant le comte Dracula, le monstre de Frankenstein et une momie.

La foraine glissa son bras dans celui de l'homme, qui rougit et se tourna vers son épouse.

Qu'est-ce que tu en penses, chérie? On y va?

C'est seulement 5 dollars, argua la foraine en adressant à l'homme un clin d'oeil complice. C'est moins que ce que coûte une tasse de café, de nos jours.

Chérie?

La femme poussa un soupir, puis tira un billet de la poche de son jean. La vendeuse s'en saisit en esquissant un sourire qui creusa ses fossettes, puis embrassa l'homme sur la joue.

Le visage cramoisi, il grimpa avec sa compagne dans une petite voiture qui s'élança aussitôt en avant, les emmenant vers les ténèbres.

Je m'éloignai avant que la foraine me choisisse pour prochaine victime et marchai jusqu'à un endroit calme d'où je contemplai un manège en forme d'hélice dont les pales faisaient tournoyer les passagers en l'air.

Merit.

Je découvris Lakshmi à côté de moi. Grande, mince, la peau foncée, c'était une femme magnifique, avec de longs cheveux noirs qui ondulaient vers la pointe. Elle portait un pantalon et des talons aiguilles avec un trench-coat ajusté jaune taxi serré à la taille par une ceinture.

Bonjour, la saluai-je.

Merci d'être venue.

Je ne dispose pas de beaucoup de temps.

Je comprends, et je vais être brève. Nous traversons une période étrange, Merit. Incertaine. Deux membres du Presidium sont morts. (Elle marqua une pause.) Et notre direction est affaiblie.

Elle faisait référence à Darius, le chef actuel du PG.

C'est ce que nous avons entendu dire.

Elle joignit les mains et appuya ses avant-bras sur la barrière, les yeux fixés sur le manège qui tournait dans les airs.

Gouverner le PG exige un certain cachet, un certain charisme. En raison des événements récents, Darius a perdu ces deux qualités. Il est temps pour lui de se retirer. Ce qui m'amène à la faveur que je souhaite vous demander.

Elle me dévisagea, se tut un instant, puis dévoila la requête pour laquelle elle n'avait pas hésité à franchir plus de six mille kilomètres:

Je veux qu'Ethan revendique la direction du PG. Et je veux que vous le convainquiez de le faire.
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Choquée par cette demande, je sentis mon esprit et mon cœur s'engourdir. Elle voulait qu'Ethan défie ouvertement le chef du PG? J'imaginais que personne n'apprécierait cette idée, en particulier Darius. Le simple fait de quitter le Présidium avait attiré la mort au seuil de notre porte. Nous subissions encore les conséquences de cette décision; pour preuve, ma présence à cette fête foraine à Loring Park, Illinois, dans le froid glacial du mois de février.

Et un autre problème me taraudait: le siège du PG se trouvait à Londres. Ethan devrait vivre là-bas, travailler là-bas pendant que je resterais à Chicago, tenue par l'honneur à servir ma Maison. Ma gorge se serra.

Nous ne faisons même plus partie du Présidium.

C'était la seule ligne de défense qui m'était venue à l'esprit, les seuls mots que mon cerveau avait réussi à assembler.

Je ne vous parle pas du Présidium d'avant, objecta-t-elle en s'adossant à la barrière.

Son regard trahissait l'excitation que faisaient naître en elle ces réflexions stratégiques. Ethan et elle possédaient ce trait de caractère en commun.

Mais du Présidium tel qu'il pourrait être. Une organisation différente. Une fédération de Maisons, non une dictature. Et menée par un vampire qui ne se croirait pas supérieur aux autres.

Je faillis lâcher un grognement dubitatif. Si elle se figurait qu'Ethan, une fois à la tête du PG, ne se croirait pas supérieur aux autres, peut-être ne le connaissait-elle pas aussi bien qu'elle le pensait.

Selon vous, il n'essaierait pas de prendre le contrôle? rétorquai-je. D'imposer sa volonté aux Maisons?

Elle me dévisagea en inclinant la tête, attitude qui me rappela qu'elle était une vampire - une prédatrice - de renom.

Vous tentez de me convaincre qu'il ne convient pas à ce poste.

Il est têtu.

Pas au point de vous empêcher d'être en couple. Elle marquait un point. Je changeai donc d'angle d'attaque.

Il a des ennemis, et il ne ferait que s'en attirer de nouveaux en défiant Darius.

Lakshmi hocha la tête, la mine grave.

Ce ne serait pas facile. Ethan a des ennemis, je n'en doute pas. Il devrait mener une campagne ardue. Nombreux sont ceux qu'il lui faudrait convaincre, rallier à sa cause. Sans parler des écueils à surmonter.

Quels écueils au juste?

LeCanondemeurait obscur quant à la manière dont se déroulait la désignation d'un nouveau roi.

Il devrait démontrer sa valeur et ses aptitudes à exercer cette fonction. Persuader l'orateur du conseil et ses proches qu'il est fort et puissant, à la hauteur de la tâche.

Je grimaçai. Harold Monmonth avait occupé le siège d'orateur du conseil. Nous savions tous comment cela s'était terminé.

Puis les Maisons procéderaient au vote, ajouta-t-elle.

Tout cela en supposant que Darius se retire sans éclat.

Elle acquiesça d'un signe de tête.

Inutile de se voiler la face. Ethan se heurterait à des opposants du début à la fin. Mais la bataille en vaut la peine. Il apporterait au PG paix et honorabilité, qualités qui lui ont cruellement manqué ces derniers temps.

Cette proposition n'était pas désintéressée. Rendre au PG sa respectabilité aiderait Lakshmi à faire remonter l'organisation et ses membres dans l'estime du public et à retrouver le pouvoir qu'elle-même avait perdu lors des récents événements.

Mais il y avait pouvoir et pouvoir...

Pourquoi ne pas vous présenter?

Elle glissa les mains dans les poches étroites de son manteau.

Parce que je suis trop jeune, et qu'Ethan a des alliés, même parmi ceux qui n'ont pas fait graver son insigne au-dessus de leur porte. Ils le connaissent, contrairement à moi. Et puis... j'ai quelques squelettes dans mon placard.

Des squelettes? répétai-je sans bouger, comme si je me trouvais en présence d'un animal que je risquais d'effrayer.

Elle eut la sagesse d'éviter le piège.

Ma vie ne vous concerne pas, Novice. Nous avons tous nos secrets. (Elle me considéra quelques instants.) Vous l'aimez. Je l'entends dans votre voix, je le lis dans vos yeux. Vous avez peur de le perdre.

Je n'étais pas sûre de savoir où elle voulait en venir, aussi gardai-je un moment le silence avant d'avouer:

Oui, je l'aime.

Ses traits se durcirent. Je décelais à présent une lueur prédatrice différente dans son regard.

Vous n'êtes pas la seule vampire à avoir besoin de lui. Nous sommes en danger, et vous devez vous demander si vos besoins en tant qu'individu sont plus importants que ceux de votre Maison, des Maisons de Chicago, des Maisons d'Amérique, de toutes les Maisons du Présidium. Ethan Sullivan a la possibilité de devenir Maître des Maîtres, j'en suis persuadée. Et songez à cela: si Ethan ne prend pas la tête du PC, qui le fera?

Je soutins un moment son regard.

Vous êtes venue à Chicago pour demander réparation à la Maison Cadogan au nom du PC Quel est le prix exigé?

Elle me jaugea quelques instants. Je compris avec un temps de retard qu'elle envoyait vers moi ses douces et délicates volutes de charme vampire afin de me mettre à l'épreuve et de tester mes capacités de défense. Ma résistance. Mon obstination. Par chance, j'étais en quelque sorte immunisée contre cette forme de magie.

Cela ne vous regarde pas non plus, conclut-elle avant de poser sa main sur la mienne. Ce ne sera pas une voie facile, je le conçois, mais c'est la bonne voie. Je sais que vous le comprenez et que vous prendrez la bonne décision.

Sur ces paroles, elle glissa de nouveau les mains dans ses poches et s'éloigna, ses talons cliquetant sur l'asphalte à chacun de ses pas. Elle finit par se fondre dans la foule, me laissant seule parmi les humains.

Le cœur lourd, je fis la seule chose qui me vint à l'esprit: je saisis mon téléphone et appelai mon équipier.

Allô? répondit Jonah. Merit?

Lakshmi est ici. À Loring Park. Elle est venue me parler.

Les mots sortaient de ma bouche sans que je puisse les contrôler.

Attends, m'interrompit-il. Une minute. (Il murmura quelques paroles à l'intention de quelqu'un d'autre, puis j'entendis une porte s'ouvrir et se refermer.) Désolé, j'étais dans notre salle des opérations. Qu'est-ce que tu me disais au sujet de Lakshmi?

Elle est venue me parler. Je lui dois une faveur en échange des informations qu'elle m'avait données sur l'endroit où était caché l'œuf de dragon.

L'œuf de style Fabergé avait été offert par les fées à Peter Cadogan, le vampire qui avait fondé la Maison. Sur ordre du PG, Monmonth l'avait subtilisé dans le but de convaincre les fées de prendre les armes contre nous. Il avait réussi; un mauvais point supplémentaire à son actif.

Je m'en souviens, déclara Jonah. Et comme la Faucheuse, elle vient collecter son dû. Qu'a-t-elle demandé?

Je répugnai un moment à répondre, car prononcer les mots à voix haute leur donnerait une réalité.

Elle veut qu'Ethan revendique le titre de Darius. Et elle veut que je le persuade de le faire.

Un silence s'ensuivit.

Je ne sais pas quoi en penser.

Pour ma part, je le savais. En bien comme en mal.

Qu'est-ce que je suis censée faire? Je ne peux pas refuser: je me mettrais à dos notre meilleure alliée au sein du PC Mais je ne peux pas l'aider.

Et, plus important encore, je ne pouvais pas envoyer Ethan à Londres.

Je m'assis sur un banc délimité par un buisson mort d'un côté, par un amas de neige sale de l'autre; un décor qui me semblait approprié à mon désarroi.

Il est bien possible qu'il soit d'accord. Mais je ne peux pas exiger de lui de prendre un tel risque. Et il ne peut pas le faire maintenant, de toute façon. On est coincés ici jusqu'à ce que Chicago revienne à la raison. (Je poussai un soupir.) Tu ne voudrais pas sortir avec elle, par hasard? L'amadouer pour qu'elle renonce à cette idée?

Tu voudrais que je vende mon corps pour te rendre la vie plus facile?

Eh bien, oui. C'est possible? demandai-je en feignant l'espoir.

Non, affirma-t-il. Et désolé de te dire ça, Merit, mais son idée n'est pas mauvaise. Ethan est âgé, puissant, et il a des amis. Il fait partie des rares vampires au monde qui utiliseraient ce pouvoir à bon escient.

Je ne contestais pas qu'il ferait sans doute un bon dirigeant, qu'il œuvrerait dans l'intérêt des vampires. Cela dit, je deviendrais l'instigatrice d'une insurrection destinée à renverser le PG, d'une rébellion où Ethan jouerait à la fois le rôle de Paul Reveré et de George Washington. La dernière révolution américaine avait réussi à soustraire notre pays au joug de l'Angleterre, mais je n'étais pas certaine que nous connaîtrions cette chance une seconde fois. Et mon boulot consistait à le protéger.

Je devrais également renoncer à lui. Pour la bonne cause, peut-être, toujours est-il qu'il ne serait plus là.

Qu'est-ce que tu comptes faire? s'enquit Jonah.

Je ne sais pas. Comment peut-on prendre une décision pareille?

En faisant appel à ton intelligence et à ton grand cœur. Tiens-moi au courant.

Je le lui promis, tout en espérant que j'aurais de bonnes nouvelles à lui communiquer.



Je sortis de ma poche le sachet contenant les articles que j'avais achetés et repris la direction du restaurant, me servant des bâtiments comme rempart contre le vent. Dans mon esprit fusaient des mots à la consonance terrible. Londres. Trahison. Rébellion.

Je me remémorai la première fois qu'Ethan m'avait approchée, quand il s'était agenouillé à côté de moi, m'avait mordue et transformée en vampire; notre première vraie rencontre, quand Mallory et moi avions débarqué dans la Maison Cadogan; la nuit où Célina m'avait lancé un pieu qu'il avait intercepté en se jetant devant moi avant d'être réduit sous mes yeux à un tas de cendres; le soir où je l'avais vu émerger de la fumée et du chaos que Mallory avait provoqué, ressuscité.

Nous avions surmonté les vampires, les monstres, la mort, avions vaincu nos résistances mutuelles. Et à présent, l'honneur me dictait de l'envoyer à la guerre... et à Londres. À des milliers de kilomètres de la Maison Cadogan.

À des milliers de kilomètres de moi. Je ne pouvais pas faire ça.

D'un autre côté, comment ne pas le faire? Le Présidium avait démontré ses penchants tyranniques, dictatoriaux et cruels. Il était resté aveugle aux manigances de Célina, avait rejeté sur la Maison la responsabilité de tous les maux qui frappaient Chicago. Il nous avait envoyé un sadique qui nous avait demandé de prouver notre obéissance par le sang et le feu. Il nous avait extorqué de l'argent, avait tué des humains et tenté de nous éliminer quand nous avions décidé de ne plus suivre ses règles.

N'était-il pas de mon devoir non seulement d'encourager Ethan, mais de faire tout mon possible pour l'aider à remporter la victoire? C'était un homme honorable, juste, dévoué. Il ne considérait pas les humains comme du simple bétail et croyait que tous les surnaturels méritaient le respect. Il savait établir des alliances et évitait autant que possible de se faire des ennemis. Il n'hésitait pas à prendre position, mais ne refusait pas les compromis, reconnaissant la valeur de chacune de ces solutions.

Le PG profiterait de sa contribution, je n'en doutais pas. Et même si j'étais certaine que Malik assumerait parfaitement la fonction de Maître - il le faisait à l'instant même -, je n'avais pas envie qu'Ethan s'en aille. Je le voulais à Chicago, avec moi, à me provoquer, à me faire des scènes de jalousie et à se battre à mon côté. Je voulais son intelligence, son sens de la repartie et du sarcasme. Je le voulais, lui.

Je m'arrêtai et me demandai un instant ce qui se passerait si je détenais le pouvoir de devenir quelqu'un d'autre en un claquement de doigts. Bizarro Merit, version maléfique ou distordue de moi-même. Bizarro Merit n'écouterait qu'elle. Bizarro Merit n'encouragerait pas Ethan à briguer la direction du PG et lui tairait que Lakshmi avait émis cette idée. D'une pichenette, elle enverrait le PG dans un univers parallèle et déformerait l'espace-temps de manière à passer l'éternité avec Ethan et un livre sur le pont d'un bateau, sur le lac Michigan.

Alors que je laissais voguer mon imagination, un frisson me parcourut, provoqué par la présence de... magie?

Je ne tins pas compte de la peur qui me saisit. Sans bouger la tête, j'inspectai les alentours. Je longeais le centre commercial. En dehors des véhicules qui entraient et sortaient du parking, rien ne paraissait inhabituel.

Me rappelant que les apparences pouvaient s'avérer trompeuses, je fermai les yeux, expirai et me laissai pénétrer par les sensations.

Les sons s'amplifièrent: le bruit des voitures qui roulaient, les hurlements des passagers sur les attractions de la fête foraine, le chuintement des portes automatiques de la supérette, les murmures lointains des humains... et un froissement de tissu, tout proche. À présent que mon attention était éveillée, je décelai l'odeur vague, légèrement acidulée, de la magie. Une odeur fraîche, verte, végétale.

Il y avait quelqu'un. Je devais vérifier.

Fermant de nouveau mes barrières mentales, je sortis mon téléphone et feignis de m'y intéresser tout en coulant un regard sur le côté.

Elle se trouvait derrière moi, à environ cinq mètres de distance, presque entièrement cachée par un pilier en béton.

Je fus incapable de déterminer qui ou ce qu'elle était. Grande, mince, avec un visage allongé aux pommettes saillantes et aux joues creuses, elle n'était pas sans ressembler aux fées mercenaires qui montaient autrefois la garde devant les grilles de la Maison Cadogan. Elle avait cependant le menton plus pointu, les yeux plus grands et plus ronds, avec d'énormes iris foncés. Ses cheveux noirs coupés court encadraient ses traits de mèches bouclées.

Elle portait une tunique noire à encolure en goutte d'eau ainsi qu'un pantalon assorti, l'ensemble taillé de manière assez approximative dans un tissu grossier. Elle ne paraissait pas franchement menaçante... jusqu'à ce que je me tourne vers elle.

«Fzzzz»

Dans un sifflement, une flèche d'un mètre fendit les airs avant de se planter dans une jardinière à côté de moi.

Ma bouche s'assécha subitement.

Le projectile, pâle, fin, strié de rayures dorées et empenné de plumes ivoire, vibrait sous le choc.

Je tournai lentement la tête pour regarder par-dessus mon épaule.

Un homme se tenait à présent derrière moi, lui aussi vêtu d'une tunique noire, les cheveux courts, et équipé d'un arc recourbé de plus d'un mètre déjà bandé, une flèche à l'extrémité argentée pointée sur moi. Il possédait des doigts longs et fins terminés par de grands ongles pointus.

Dans d'autres circonstances, peut-être aurais-je admiré son arme, faite de bois pâle et joliment incurvée. À moins que les flèches aient été taillées dans du tremble, elles ne me tueraient pas. Ce qui ne signifiait pas que j'avais envie d'en recevoir une.

Alors que je cherchais une issue du regard, deux autres individus les rejoignirent, un homme et une femme. Ils étaient à présent à quatre contre un, et mes alliés se trouvaient encore à l'intérieur du restaurant au bout de la rue.

En dépit de mon désavantage, j'adoptai mon attitude de combat et affichai une expression hautaine et provocante laissant croire à un courage que j'étais loin de ressentir.

Vous feriez mieux d'abaisser vos armes, mes amis, et de m'expliquer pourquoi vous m'avez suivie.

L'homme m'observa en silence, sans ciller. Ses yeux, trop foncés, trop mornes, trop figés, ne révélaient rien de ses pensées.

Vous nous avez déclaré la guerre.

Pardon?

Vous avez attaqué le Peuple. Vous avez rompu notre pacte et brisé notre confiance. Nous réclamons la vengeance.

Totalement ahurie, j'évaluai mes chances tout en essayant de comprendre ce qui pouvait bien se passer.

Nous n'avons attaqué personne. C'est nous qui avons été attaqués, la nuit dernière. Par un escadron de harpies surgies du ciel.

Sans les quitter du regard, je dégageai du pouce la garde de mon katana.

Mensonges! lança la voix pincée de la femme que j'avais aperçue en premier. Les harpies n'existent pas.

Elles étaient faites de magie. Nous avons perdu quatre des nôtres au cours de la bataille. Je ne sais pas ce qui vous est arrivé, mais nous ne vous avons rien fait.

L'homme étrécit les yeux. Il banda son arc et l'orienta de sorte à pointer la flèche droit sur mon cœur. Apparemment, il était bien déterminé à m'embrocher à cet endroit même, devant - je jetai un coup d'oeil au magasin d'à côté -Cache-nez Pilchuk,qui, d'après l'inscription peinte avec soin sur la vitrine, possédait «quatre boutiques dans l'agglomération de Chicago afin de satisfaire au mieux tous vos besoins en cache-nez».

Il serait sordide de mourir là, songeai-je, étalée sur le trottoir devantCache-nez Pilchuk.Je décidai donc de n'en rien faire.

Harpies! criai-je, détournant l'attention de mes assaillants juste assez longtemps pour me baisser et frapper l'archer au genou.

Il poussa un grognement et, déconcentré, laissa partir sa flèche, qui vola au-dessus de ma tête.

Je dégainai mon sabre et passai le tranchant de la lame sur ses tibias. Du sang fluide et d'un vert surprenant coula de la fente de son pantalon avant de se répandre sur le sol. L'homme rugit de douleur, les yeux écarquillés de fureur, peinant à croire que j'aie eu la témérité de m'attaquer à lui et, accessoirement, que j'aie réussi à le blesser.

Il ne commettrait pas deux fois la même erreur.

Sans me laisser le temps de bouger, il me décocha un coup de pied dans l'abdomen qui déclencha un éclair de douleur et une vague de nausée. Refoulant mon envie de vomir, je roulai au sol, si bien que son deuxième coup ne fit que m'effleurer.

C'est alors que l'on me releva brusquement, et je lâchai mon katana sous le choc. Je me retrouvai les yeux dans les yeux avec l'homme, dont les prunelles noires brillaient de colère. Je tentai de lui donner un coup de genou dans le bas-ventre, mais il contra d'un mouvement de jambe.

Il me gifla. Le monde vacilla, et ma bouche s'emplit de sang.

Quelqu'un derrière moi agrippa ma queue-de-cheval et tira avec une force telle que je ressentis une douleur cuisante semblable à une décharge électrique dans la nuque. La tête renversée, je vis la première femme que j'avais aperçue. Un sourire félin lui retroussait les lèvres.

Elle enroula son bras autour de mon cou et serra. Je me retrouvai soudain dans l'incapacité de respirer. La panique m'envahit. Tandis que ma vision commençait à se brouiller, je donnai des coups de pied en arrière pour tenter de me dégager de sa brutale étreinte et d'avaler de l'air.

Et voilà comment je vais mourir,pensai-je. Puis tout devint noir.



Je me réveillai entourée de ténèbres et hoquetai, cherchant à inspirer. Il me fallut un moment pour prendre conscience que j'étais en vie, que ma tête ne s'était pas détachée de mon corps. Mon cou était toutefois douloureux; je devais avoir un hématome. Ma gorge me faisait mal, et ma tête me paraissait inhabituellement lourde. Je ne distinguais rien autour de moi. Si j'avais vu quoi que ce soit, sans doute me serais-je rendu compte que j'avais encore le tournis.

Mais je n'étais pas morte. Ce qui était totalement inattendu.

Et je ne me trouvais certainement plus devantCache-nez Pilchuk.De l'obscurité émergèrent peu à peu formes et couleurs vagues. J'étais allongée sur une natte posée à même le sol en terre battue d'une petite pièce circulaire dont les murs étaient composés de minces fûts de bouleaux attachés ensemble. Le tout était surmonté d'un toit conique. Un feu finissait de se consumer dans un modeste foyer creusé au centre de la pièce, et l'atmosphère tout entière vibrait du bourdonnement sourd d'une magie malveillante.

Merit?

En entendant la voix de Jeff, je faillis pleurer de soulagement.

Oui, coassai-je, les lèvres desséchées. (Je me massai la gorge et déglutis avant de reprendre la parole.) C'est moi.

Je me hissai lentement sut un coude et scrutai les ténèbres. J'avais les pieds et les mains liés par de grosses menottes en argent attachées par une chaîne à un anneau en métal fiché dans le sol.

Jeff et Damien étaient assis à un mètre l'un de l'autre, entravés de la même manière. Des hématomes leur violaçaient le visage. L'œil droit de Jeff, barré d'une coupure, était enflé, et dans l'air flottait l'odeur épicée du sang. Ils étaient blessés, mais vivants.

Vous allez bien? demandai-je.

Ma voix était encore éraillée, mais je parlais à présent de manière intelligible.

Oui, répondit Damien, affirmation que démentait toutefois sa mine vaseuse. Chaînes en argent. Et pointe de flèche en argent.

Il désigna du menton une tache rouge sombre sur son épaule gauche.

Si les mythes au sujet des surnaturels n'étaient pas tous fondés, la vulnérabilité des métamorphes à l'argent semblait bien réelle.

Content que tu te sois réveillée, déclara Jeff avec un sourire contrastant avec l'inquiétude que trahissait son regard.

Où sommes-nous? questionnai-je.

On ne sait pas, répondit Damien. Nous étions inconscients quand ils nous ont amenés ici. En tout cas, on s'est éloignés de la fête foraine. Je ne la sens pas.

Il avait raison. L'air véhiculait une odeur de fumée, des arômes boisés.

Dans la forêt, devinai-je.

Comme la région de Loring Park comprenait de larges zones boisées, nous n'étions guère plus avancés. Je poursuivis:

Ils vous ont trouvés au restaurant?

Quand on est sortis pour te chercher, révéla Damien. Ne te voyant pas arriver, on a commencé à s'inquiéter. Où est-ce qu'ils t'ont attaquée?

Je rentrais au restaurant. (Je considérais que la visite de Lakshmi concernait la GR, et, par conséquent, pas la Meute.) Ils me suivaient. Et quand je les ai repérés, ils se sont jetés sur moi. Combien de temps est-ce que je suis restée inconsciente?

Il est 1 heure du matin, répondit Damien.

Nous étions partis depuis plusieurs heures. Ethan devait commencer à paniquer. Je tâchai d'activer le lien télépathique qui nous unissait, en vain. Il se trouvait trop loin.

C'est quoi, ces créatures?

Des elfes, déclara Jeff. C'est du moins ce dont ils ont l'air. Ils sont apparentés aux fées. Des cousins qui ont subi une mutation. En raison de leur apparence moins humaine, ils ont eu encore plus de mal à s'intégrer. Ils s'appellent eux-mêmes « le Peuple » et se croient les plus évolués de tous les êtres sensibles. Pour eux, nous sommes tous des «Autres».

Les premiers Européens ont découvert leur existence et les ont pourchassés, poursuivit Damien en se tournant vers moi, le mouvement lui arrachant une grimace. On les croyait éteints. Ce n'est visiblement pas le cas. Ils ont dû émigrer, mais comment se fait-il que personne ne se soit rendu compte de leur présence ici?

J'observai la construction qui nous abritait, habilement édifiée, les interstices entre les fûts comblés par de la boue ou du torchis. Elle ne datait pas d'hier; les elfes habitaient là depuis un moment. Comment les métamorphes pouvaient-ils ne pas les avoir repérés?

Protection magique? suggérai-je.

Mon explication ne parut toutefois pas satisfaire Damien, qui secoua la tête.

Tu sais ce qu'ils veulent? me demanda Jeff.

Ils m'ont dit qu'ils avaient été attaqués.

Par des harpies?

Non. Ceux qui m'ont sauté dessus m'ont affirmé que les harpies n'existaient pas. Ils croyaient que je mentais.

Des cris et des bruits de pas nous parvinrent de l'extérieur. Dans un mouvement instinctif, je tirai sur mes chaînes afin d'essayer de me libérer.

Sentinelle?

Je relevai brusquement la tête en entendant cette voix dans mon esprit.

Ethan? Tu es là? Nous sommes attachés.

Je m'en occupe. J'ai amené une armée.

Il se passe quelque chose, assura Damien, son attention fixée sur le vacarme qui commençait à faire trembler les murs de notre prison.

Ethan est ici. Il m'a dit qu'il avait amené une armée.

Soudain, une porte s'ouvrit à la volée de l'autre côté de la pièce. Trois elfes, l'homme que j'avais déjà rencontré et deux inconnus, entrèrent. Sans prononcer un mot ni nous accorder le moindre regard, ils détachèrent les chaînes qui nous retenaient au sol, nous laissant toutefois les mains et les pieds liés.

Ils nous relevèrent sans ménagement et nous poussèrent vers l'extérieur.

Les pans de ciel qui apparaissaient au-delà de la voûte des arbres étaient encore indigo. Le seul élément qui me parut logique. Nous nous trouvions dans une forêt dénudée par l'hiver.

Et un village nous entourait.

Des constructions cylindriques semblables à celles que nous venions de quitter occupaient chaque recoin dégagé alentour, des panaches de fumée blanche s'échappant des toits coniques. Des marches avaient été creusées dans les troncs afin d'accéder à des structures plus petites accrochées dans les branches. D'aspect ancien, ces cabanes paraissaient confortables, et étaient de toute évidence habitées. Des outils grossiers pendaient aux murs extérieurs, et du linge de couleur verte séchait sur des fils tendus entre les arbres. Il ne s'agissait pas d'un campement, mais d'un véritable village.

Et partout, des elfes s'agitaient, des centaines d'hommes et de femmes, tous entre deux âges, sveltes et vêtus des mêmes tuniques. Certains couraient vers le tumulte de la bataille avec des arcs lustrés à la main tandis que les autres regagnaient l'abri de leurs maisons de fortune, détachaient les cordes à linge, transportaient à l'intérieur des casseroles fumantes.

Les elfes avaient bâti une ville dans les bois à proximité de Chicago, et personne ne s'en était aperçu? Personne ne les avait découverts? Comment était-ce possible?

Et dire que je n'ai même pas eu le temps de leur apporter des muffins pour leur souhaiter la bienvenue dans le quartier, murmura Jeff à côté de moi.

Je n'ai pas eu de muffins non plus, répliquai-je dans une tentative de détendre l'atmosphère.

Si on s'en sort, je t'en offrirai, je te le promets, assura-t-il avec une ébauche de sourire que je lui rendis.

Marché conclu.

Par là, ordonna l'homme qui m'avait agressée près du centre commercial en tirant mon katana du fourreau qu'il avait passé autour de sa taille.

Je n'aimais pas particulièrement me faire menacer de mon propre sabre, encore moins par l'individu même qui me l'avait subtilisé. Il me tira par le bras afin de me forcer à avancer. Comme nous prenions la direction du tumulte, je ne protestai pas. Ils m'emmenaient exactement là où je voulais aller.

Tandis que Jeff et Damien titubaient derrière moi, je suivis mon geôlier sur un étroit sentier qui serpentait entre les arbres. Une légère montée nous permit d'accéder à un champ enneigé où perçaient çà et là des chaumes de maïs... et où se dressaient les rangs de l'armée de l'envahisseur.

Ils nous avaient retrouvés.
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Se trouvaient là des centaines de métamorphes, certains en veste MGR d'autres sous forme animale, tous attendant les ordres de la ligne de front qui comprenait les Keene, Nick, Ethan, Catcher et Mallory.

Ethan se raidit lorsqu'il m'aperçut dans le camp adverse et qu'il avisa les chaînes qui m'entravaient les chevilles ainsi que le mélange de boue et de sang séchés qui devait maculer mon visage. La fureur embrasa ses yeux, et je craignis qu'il décide de mener la charge lui-même afin de faire payer mes blessures aux elfes.

Je vais bien,tentai-je de le rassurer dans l'espoir de retarder les hostilités, soulagée qu'il n'entende pas ma voix éraillée.

Sentinelle, tu as encore réussi à t'attirer des ennuis,déclara-t-il d'un ton abrupt.

Ils m'ont sauté dessus alors que je marchais dans la rue,me défendis-je.Et je crois que leCanonaurait besoin d'une petite mise à jour.

De toute évidence,répliqua-t-il avec une pointe d'acidité.

Comment nous avez-vous retrouvés?

Damien a lancé l'alerte avant de se faire enlever. Les métamorphes ont flairé le reste.

L'elfe qui m'escortait, les doigts toujours fermement serrés autour de mon bras, m'entraîna en avant, face aux lignes adverses. Derrière nous résonnait l'écho assourdi des bottes piétinant la terre. Les elfes possédaient leur propre armée, et le rappel avait été sonné.

Ils s'alignèrent à nos côtés en trois longues rangées avec une précision mathématique, puis levèrent leurs arcs et encochèrent des flèches dont la pointe reflétait l'éclat de la lune. Il flottait dans l'air une tension et une magie palpables.

Nos gardes nous forcèrent à nous agenouiller sur le sol dur et gelé, face à nos amis et aux êtres qui nous étaient chers, entourés d'ennemis qui brandissaient leurs armes.

Ethan toisa calmement les elfes, les muscles contractés, dissimulant la peur et la colère qui, je le savais, le rongeaient de l'intérieur. Cependant, la peur se révélait un mauvais guide, et nous n'avions vraiment pas besoin d'une nouvelle guerre entre surnaturels. La tension qui régnait à Chicago suffisait amplement.

Ils ont été attaqués,dévoilai-je à Ethan.Et ils croient que nous, métamorphes et vampires, sommes coupables. Ils nous ont suivis et nous ont piégés. Ils devaient attendre l'occasion de nous surprendre seuls.

Ethan murmura quelques mots à Gabriel, partageant sans doute ces informations avec lui.

Vous avez rompu la paix, déclama l'elfe. Vous avez fait couler le premier sang.

Nous n'avons pas fait couler votre sang, répliqua Gabriel. Nous avons été attaqués par surprise la nuit dernière. Plusieurs membres de notre Meute ont été blessés. Quatre sont morts.

L'un des nôtres a disparu, poursuivit l'elfe, semblant ne pas avoir entendu. Nous réclamons justice.

Comme si ces explications suffisaient à légitimer le recours au meurtre, il leva mon sabre de manière menaçante.

Je me préparai à bondir, mais Ethan fut plus rapide que moi. Il dégaina son katana, la lame captant les reflets de la lune comme l'aurait fait Excalibur. Ethan incarnait à présent Arthur, blond, fort et fier, prêt à détruire un royaume pour libérer sa Guenièvre.

Essayez de vous servir de ce sabre, et vous aurez tous les vampires du monde à vos trousses, l'avertit Ethan en avançant, des flammes dans ses yeux verts. A commencer par moi.

L'elfe retroussa les lèvres, l'air satisfait, comme si la perspective d'affronter un vampire - ou une horde de vampires - le réjouissait au lieu de l'effrayer.

Mais Gabriel n'éprouvait aucune envie de voir son royaume, sa Meute ou ses alliés anéantis. Il posa une main apaisante sur le bras d'Ethan.

Si vous cédez à la violence, dit Gabriel à l'elfe, vous romprez notre contrat.

Ethan étrécit les yeux. Je n'avais nul besoin de l'entendre pour deviner le fil de ses pensées: la Meute avait conclu un accord avec une espèce qui n'était pas censée exister - et qui avait néanmoins visiblement fondé un village aux portes de Chicago -, et personne n'avait pris la peine de nous en informer.

Vous avez rompu notre contrat en premier, affirma de nouveau l'elfe d'une voix de plus en plus irritée qui n'était pas sans évoquer celle d'un enfant buté. Nous réclamons le droit à la vengeance.

Gabriel l'observa un moment d'un air songeur avant de déclarer:

Présentez vos arguments. (Quand Ethan fit mine de protester, il leva la main.) J'aimerais que les elfes expliquent précisément ce que nous avons fait de mal.

C'était du charme, assura l'elfe en me décochant un regard accusateur.

Le charme constituait la magie propre aux vampires, leur capacité mythique à séduire et à contrôler. Cependant, ce pouvoir variait considérablement d'un individu à un autre. Ironie du sort, j'en étais totalement dépourvue.

Nous étions rassemblés pour le déjeuner, poursuivit l'elfe. Nous venions de prendre notre hydromel quand un épais brouillard est tombé.

Voilà qui nous disculpait, Ethan et moi. « Midi » signifiait «lumière du jour», indépendamment du brouillard.

Quel genre de brouillard? s'enquit Gabriel.

De la brume, répondit l'elfe d'un ton hésitant, doutant visiblement de la description adéquate. Dense. Et chargée de magie. (Ses yeux se perdirent un instant dans le vide, comme s'il se remémorait précisément ce qu'il avait vu et ressenti.) Une magie qui séduisait. Qui invitait, ajouta-t-il, de nouveau tourné vers moi. Qui faisait des avances.

Une brume magique vous faisait des avances? répéta Gabriel avec douceur.

L'elfe lui lança un regard noir et poursuivit son histoire en faisant mine de ne pas avoir entendu la question:

Nous avons été emportés par la magie, par le charme. Comme les non-morts, nous ne contrôlions plus notre esprit ni notre corps. La magie nous enivrait, nous rendait déments. Certains ont perdu la conscience du monde. D'autres se sont battus. (Il déglutit, visiblement gêné.) D'autres ont copule, là, devant nous, comme des animaux. Nous ne sommes pas prudes, mais il ne s'agissait pas d'accouplement, d'un acte de reproduction destiné à renforcer le clan. Il n'y avait pas de désir dans leurs yeux. Pas d'amour. Rien que la mort.

Je glissai un coup d'oeil à Jeff, qui m'adressa un petit signe de tête. Ces regards vides m'en rappelaient d'autres: ceux des harpies qui nous avaient attaqués le premier soir des Lupercales.

Ma colère fut atténuée par un élan de sympathie. Même si l'elfe avait tiré des conclusions erronées de ce traumatisme, il ne faisait aucun doute que son peuple avait subi un viol.

Je ne me souviens pas de tout ce qui s'est passé. La plupart d'entre nous ont oublié. Mais nous avons reconnu son caractère insidieux. C'était du charme.

Et le premier sang? questionna Catcher.

Niera, répondit l'elfe. Une des mères de notre clan. Nous avons repris connaissance plusieurs heures plus tard, à demi nus, souillés, alors que le crépuscule approchait. Elle était partie. Sa maison était vide.

Si elle a disparu, comment savez-vous que du sang a été versé? demanda Gabriel en fronçant les sourcils.

Les elfes ne quittent pas le clan, insista-t-il. Les mères ne quittent pas le clan. (Il lissa du plat de la main le devant de sa tunique, ce qui sembla le calmer.) Elle ne nous aurait jamais quittés; c'est donc que du sang a été versé. Par conséquent, notre accusation est justifiée.

Pas contre nous, protestai-je, assez distinctement en dépit de ma gorge râpeuse et de ma voix rauque. Vous avez le droit de réclamer vengeance contre ceux qui vous ont attaqués. Nous sommes innocents, vous vous trompez.

L'elfe s'apprêta à me gifler une nouvelle fois, mais je commençais à me lasser de ce petit jeu. J'étais une vampire, plus important encore, une femme, qui préférait tomber sous le fil de l'acier plutôt que sous la main d'un lâche.

Je lui administrai un violent coup de poing dans le bras pour le forcer à lâcher mon katana. Mes poignets étaient toujours entravés, mais j'étirai les menottes autant que je le pus et je parvins de justesse à saisir mon sabre au vol.

Je bondis alors sur mes pieds, fis tournoyer mon arme et attendis.

J'entendis l'avertissement d'Ethan dans ma tête «Sentinelle!»-, mais il était trop tard. En réaction à mon audace, les elfes avaient formé un cercle étroit autour de Jeff, Damien et moi, et un millier de flèches étaient pointées sur nous.

Sans tenir compte de la peur qui m'envahissait, je procédai à un rapide calcul de probabilités et estimai avoir quarante pour cent de chance d'éliminer un elfe ou deux avant de tomber, et un pour cent de chance d'en sortir vivante.

Ne bougez pas, nous enjoignit Damien.

Vous voyez? s'écria l'elfe en nous désignant d'un geste. Vous voyez cette violence?

Je vois une femme qui tente de se défendre contre de fausses allégations, répliqua Gabriel. Sans vouloir vous manquer de respect, vous vous trompez. Si l'attaque s'est produite à midi, les vampires ne peuvent être mis en cause. Ils ne supportent pas la lumière du soleil.

Le brouillard..., commença à protester l'elfe, aussitôt interrompu par Gabriel.

Ça ne change rien. L'humidité ne protège pas les vampires des effets du soleil. D'autre part, ils se trouvaient dans nos locaux à ce moment-là, sous bonne garde.

Vous êtes un Autre, vous aussi, rétorqua l'elfe avec un rictus.

Un Autre en deuil, reprit Gabe. Nous avons subi une attaque et enterré quatre des nôtres. Nous n'avons rien à voir avec ce qui s'est produit ici.

L'elfe considéra Gabriel en réfléchissant à ce qu'il venait d'entendre. Qu'il ait tort ou raison, il se trouvait en mauvaise posture. S'il cédait, il passerait pour un lâche. S'il donnait à ses elfes l'ordre de tirer leurs flèches, il romprait définitivement l'accord conclu avec la Meute.

Et si nous observions une trêve? proposa Gabriel.

L'elfe prit un air suspicieux.

Une trêve?

Nos clans ont tous deux subi une attaque magique. Ces deux événements sont peut-être liés. Nous appartenons au monde humain, et nous enquêtons sur cette agression. Nous poursuivrons nos investigations. Si Niera vous a volontairement quittés, nous ne pourrons rien faire. Mais si elle n'est pas partie de son plein gré, si elle a été enlevée, nous la retrouverons et vous la ramènerons. Ce qui résoudra cette supposée rupture de contrat.

L'elfe se retourna vers son armée. J'ignorais s'ils possédaient la capacité de communiquer par télépathie, mais il semblait solliciter leur avis.

Nous accédons à votre requête, conclut-il en reportant son attention sur Gabriel. Vous enverrez un messager portant bannière, et nous nous retrouverons ici pour accueillir notre mère. Si ce problème est résolu de manière satisfaisante, notre clan se fondra de nouveau dans la forêt. Dans le cas contraire, si vous protégez des meurtriers ou vous rendez coupables de nouvelles traîtrises, la paix entre nous sera officiellement rompue. Nous ne retournerons pas nous cacher et refuserons de continuer à partager cette terre que nous occupions bien avant les Autres. Tous nos clans rallieront leurs forces. Tous nos villages seront de nouveau visibles. Et l'humanité paiera pour les transgressions commises jusqu'à aujourd'hui.

Les elfes les plus proches de nous nous libérèrent de nos menottes à l'aide de petites clés attachées à une cordelette de cuir passée autour de leur cou. Damien et Jeff se levèrent avec une grimace tout en massant leurs poignets endoloris.

Même dans l'obscurité, la peau apparaissait rougie et irritée par le contact de l'argent.

Les autres elfes abaissèrent leurs arcs et rangèrent leurs flèches dans les carquois de cuir qu'ils portaient dans le dos, puis tournèrent les talons avant de disparaître dans les bois.

Leur départ nous laissa tous les trois, blessés et épuisés, en compagnie de l'armée venue nous sauver.

Indifférent à la présence des métamorphes, Ethan se précipita vers moi, me releva et enfouit son visage dans mon cou, se libérant de la tension qui s'était accumulée en lui pendant qu'un bataillon d'elfes encerclait sa petite amie.

Dieu merci, Sentinelle.

Les démonstrations d'affection en public ne me dérangeaient pas, d'habitude, mais nous étions entourés de métamorphes endurcis, et la gêne m'empourpra le visage.

Ethan m'embrassa avec avidité, laissant planer peu de doutes quant aux effusions passionnées auxquelles il comptait se livrer à un moment plus approprié. Quand il s'écarta et qu'il aperçut mes joues rouges, il sourit.

Qu'ils voient, Sentinelle. Je n'ai pas honte de montrer mes sentiments.

Nous n'étions pas les seuls à nous réjouir de nos retrouvailles. Tonya examinait les plaies de Damien sous le regard timide de sa sœur qui hésitait visiblement à s'approcher, redoutant sans doute de ne pas être la bienvenue. Pourtant, Damien n'avait d'yeux que pour elle. Les sourcils froncés, il la dévorait de ses prunelles sombres, le désir peint sur ses traits. La perspective d'une bataille avait dû lui échauffer le sang.

Jeff et Fallon, quant à eux, échangeaient des murmures non loin de là. Elle repoussa ses cheveux derrière ses oreilles et inspecta son visage, ses mouvements à la fois tendres et efficaces. En tant que deuxième enfant de la fratrie Keene, elle avait certainement soigné son lot d'égratignures.

Les êtres aimés passent en premier, me chuchota Ethan.

On dirait, répliquai-je en lui pressant la main. Est-ce que les Lupercales sont toujours aussi excitantes? demandai-je à Gabriel, qui venait de nous rejoindre.

Seulement quand les vampires y participent. Vous avez vraiment un don pour attirer les ennuis, vous deux.

Cette tentative d'humour m'arracha un petit sourire, mais le regard d'Ethan était sévère et accusateur. Gabriel avait caché des informations, une omission qui n'était pas de son goût.

J'aimerais te parler, déclara Ethan d'une voix basse aux intonations menaçantes.

Quand les circonstances le permettront, répliqua Gabriel.

Alors qu'il s'apprêtait à se diriger vers Damien, Ethan l'agrippa par le bras. Gabe le foudroya du regard avant de baisser les yeux sur sa main comme si son geste était totalement déplacé, comme si personne n'avait jamais osé le toucher de la sorte.

Attention, Sullivan, siffla Gabriel.

Attention? cracha Ethan, la mâchoire crispée, la colère irradiant de son corps comme la chaleur de l'asphalte un jour d'été. Ma Sentinelle a été agressée, battue, enchaînée et presque décapitée devant tes métamorphes. On l'a menacée de la pointe d'une flèche et enlevée dans un lieu public, tout cela parce que tu as oublié de mentionner que des elfes habitaient dans notre jardin.

J'objectai silencieusement à «presque décapitée», mais trouvai le reste assez juste.

Un muscle de la mâchoire de Gabriel tressauta tandis que l'ambre de ses yeux tourbillonnait à la manière d'un brandy qui s'échauffe.

Ce n'est ni l'endroit ni le moment d'en discuter, décréta-t-il, ce qui me poussa à m'interroger sur ce qu'il avait révélé aux membres de la Meure.

J'observai discrètement les autres métamorphes, qui paraissaient encore profondément choqués d'avoir découvert qu'une armée d'elfes partageait leur territoire. J'ignorais ce que Gabriel savait au juste, mais il n'en avait rien dit au reste de la Meute. Et je supposais que cet oubli l'obligerait à rendre des comptes.

Ethan ravala sa colère et lâcha le bras de Gabriel. La tension retomba un peu.

Et quand sera-t-il possible de discuter de ce qui vient de se passer et du fait que ma Sentinelle s'est fait kidnapper par des elfes?

Gabriel l'observa un moment, une expression insondable sur le visage.

Je dois parler aux miens. Attendez-moi à la maison.

Puis il s'éloigna sans laisser à Ethan le temps de répondre.



Gabriel chargea Damien et Jeff d'aller récupérer la voiture - ainsi que Boo -, toujours garée devant le restaurant, tandis que le reste d'entre nous rentrait chez les Breckenridge avec les véhicules variés que la Meute avait utilisés pour se rendre dans la forêt.

Cette fois, ni les Breck ni personne d'autre ne nous arrêta lorsqu'on pénétra dans la cuisine. Le silence régnait dans la maison, et les employés demeuraient invisibles. Soit ils s'étaient cachés, soit ils étaient occupés ailleurs.

Sans me demander mon avis, Ethan me jucha sur un tabouret devant l'îlot pendant qu'il fouillait à l'intérieur de l'énorme réfrigérateur à porte vitrée. Il en sortit deux bouteillesSang pour sangqu'il décapsula contre le rebord du comptoir à la manière d'un étudiant lors d'une soirée, et m'en tendit une.

Bois, m'intima-t-il.

Je n'ai pas besoin de sang, protestai-je faiblement alors que mon ventre commençait à gargouiller.

Je n'avais pas vraiment faim - le stress me nouait encore l'estomac -, mais mon corps tentait de se remettre des mauvais traitements infligés par les elfes, et il réclamait sa subsistance.

Bois, répéta Ethan en me fixant du regard jusqu'à ce que je porte la bouteille à mes lèvres.

Je la vidai en quelques secondes et m'emparai de la deuxième avant qu'il ait le temps de discuter.

Catcher pénétra dans la cuisine, suivi par Mallory, qui courut aussitôt vers moi.

Tu vas bien? demanda-t-elle, cherchant des traces de blessure.

J'ai quelques bosses et quelques bleus, mais je m'en remettrai.

Où est-ce qu'ils t'ont enlevée? s'enquit Catcher.

Près du centre commercial à Loring Park. Quatre d'entre eux m'ont menacée de leurs arcs et de leurs flèches en pleine rue. Ils m'ont mise KO. Étranglée, expliquai-je en portant la main à mon cou.

La peau n'était plus aussi sensible qu'avant, mais le muscle dessous demeurait douloureux.

Une vague de magie métamorphe chargée de colère et de tension déferla sur la pièce à la manière d'un tsunami. Elle me provoqua une désagréable démangeaison et me donna l'impression de porter des vêtements trop étroits.

Je frottai mes bras à présent couverts de chair de poule.

Qu'est-ce qui se passe dehors, à votre avis?

J'imagine que Gabriel est en train d'expliquer à sa Meute pourquoi il n'a jamais mentionné les elfes avant ce soir, suggéra Ethan. Pourquoi il a omis de leur dire que des loups vivaient dans leur bergerie, sans vouloir faire de jeu de mots.

Lorsque j'eus terminé ma deuxième bouteille de sang, je la posai sur le comptoir à côté de la première.

Comment se fait-il que personne n'ait rien remarqué? demandai-je. Les humains? Les Breck? Les chasseurs, les agriculteurs, les gardes forestiers? Quelqu'un aurait dû les voir.

La magie, répondit Catcher avec un haussement d'épaules. Un mécanisme leur permettant de se fondre dans les arbres ou de se rendre complètement invisibles.

Un village de plusieurs centaines d'elfes en Illinois, soupira Ethan. Et ce n'est que l'un des clans. S'ils ont émigré d'Irlande et d'Ecosse, combien d'autres peuvent être dispersés entre Chicago et l'Atlantique?

Beaucoup, affirma Catcher. Mais question plus importante peut-être: combien d'entre eux ont conclu des accords avec les autres Meutes américaines?

Probablement trop, grommela Ethan.

Je t'emmerde aussi, Sullivan, lança Gabriel en entrant.

Il s'avança jusqu'à un cabinet d'où il tira une bouteille de whisky au col orné d'un nœud à motif écossais. Il ôta le bouchon et but à même le goulot, sa pomme d'Adam tressaillant au rythme de ses déglutitions. Peut-être les métamorphes possédaient-ils un métabolisme spécial, car le quart de litre qu'il venait d'ingérer m'aurait terrassée. Et peut-être son état de stress justifiait-il le besoin d'alcool.

Il rangea la bouteille, puis appuya ses deux mains sur le comptoir, les épaules voûtées. C'était la deuxième fois en l'espace de quelques jours qu'il baissait la garde devant nous.

J'appréciais cette marque de confiance, même si je n'aimais pas le voir ainsi. Il avait beau nous tourner le dos, il paraissait évident qu'il était épuisé. Les membres de la Meute étaient venus chez les Breck pour faire la fête, et ils n'avaient trouvé que menaces, violence et mort.

Gabe finit par se redresser et se passa les mains dans les cheveux avant de se retourner vers nous.

C'est mon père qui avait négocié le contrat. Quand Papa Breck a acheté cette propriété, il lui en a parlé, pensant qu'il méritait de savoir qui vivait dans les environs. A la mort de mon père, Papa Breck m'a révélé l'existence des elfes. Je ne les avais jamais vus avant ce soir.

Je ne suis pas sûr que ça constitue une excuse, répliqua Ethan. Pas pour ce que les miens et les tiens ont traversé.

Tout ce que souhaitent les elfes, c'est rester discrets, ne pas se faire remarquer. Ils ont failli être éradiqués. Ils voulaient mener une existence paisible, et c'est ce qu'ils ont fait.

Jusqu'à ce soir, lança Ethan avec fermeté. Ce sont des barbares. Ils sont prêts à tout pour protéger leur territoire. Ils tuent sans remords. Ils ne pardonnent pas et ne supportent pas la faiblesse. Ils ne croient pas à la pitié. Ils suppriment les enfants qu'ils jugent inaptes à se développer, les hommes et les femmes dont la jeunesse est passée. Ils ne mènent pas une vie paisible. Ils attendent.

Cette allusion aux enfants et aux personnes âgées me fit penser que je n'en avais pas vu dans le village. Tous les elfes semblaient avoir entre vingt-cinq et quarante-cinq ans, selon les références humaines. Tous les autres devaient se trouver dans les maisons ou se cacher. A moins qu'ils aient été exterminés.

Nous n'avons aucune raison de nous battre avec eux, rétorqua Gabriel.

Parce que tu ne les as pas vus se battre, insista Ethan.

L'amertume de l'expérience se lisait dans son regard. Né en Suède, il était devenu soldat au service de son pays et avait failli mourir au combat. Apparemment, il avait vécu assez longtemps en Europe pour avoir rencontré des elfes et connaître leurs us et coutumes.

J'ai vu des champs de bataille jonchés de cadavres de femmes et d'enfants, la terre imbibée de leur sang. Ils attaquent sans merci et ne laissent aucun survivant. C'est un miracle que Jeff, Merit et Damien s'en soient sortis.

Ou bien c'est la preuve que les elfes de ce clan sont différents de ceux qui vivaient en Europe, suggéra Gabriel. Les humains aussi ont changé. Ils combattent autrement, maintenant.

Ils combattent avec des machines, ce qui ne les absout pas de leurs atrocités, rétorqua Ethan.

Mallory s'approcha, captant leur regard.

Faisons une pause, proposa-t-elle.

Je sentis alors le contact délicat d'une magie apaisante. Cela partait d'une bonne intention, mais, après avoir entendu les elfes nous raconter comment ils s'étaient fait manipuler par la magie, sa tentative ne parvint qu'à me mettre mal à l'aise.

Les elfes sont là, c'est une évidence, déclara-t-elle. Si, pour une raison ou pour une autre, nous n'arrivons pas à résoudre le mystère de ces attaques, que pourrait-il se passer?

Ils pourraient chercher à se venger de tous les outrages qu'ils estiment avoir subis au cours des siècles, répondit Ethan. Libérer leur magie, dévoiler leur existence au monde, entraîner la panique chez les humains, un génocide. Ce que nous avons vu ce soir, ce n'était que de la fanfaronnade, ajouta-t-il doucement. Ne vous méprenez pas: ce n'est pas parce qu'ils manient encore des arcs et des flèches qu'ils manquent d'intelligence.

Je me frottai le visage dans une tentative d'apaiser le mal de tête qui commençait à s'installer, puis observai Gabriel. Je ne le pensais pas du genre à éprouver de la culpabilité, mais ses yeux trahissaient indéniablement le regret. Le moment était venu de positiver. Ou du moins de parler stratégie.

Alors, nous devons faire en sorte de ne pas en arriver là, affirmai-je, soutenant le regard de Gabriel. Si nous faisons ce qui a été convenu avec eux, c'est-à-dire retrouver Niera et la leur ramener, est-ce qu'ils retourneront dans la forêt?

Il réfléchit un instant, puis se tourna vers Ethan:

Sullivan?

Cette question représentait de toute évidence une concession: il reconnaissait l'expertise d'Ethan et s'en remettait à son avis.

J'ignore quelle importance ils accordent à l'honneur, déclara Ethan. La peur a tendance à encourager l'animosité. Nous partirons cependant de l'hypothèse qu'ils tiendront parole.

Super! m'écriai-je avec un entrain forcé.

Comme personne ne semblait sensible à mon faux enthousiasme, je leur fis signe d'oublier ce que je venais de dire avant de reprendre:

La solution, c'est donc de retrouver Niera. Deux attaques se sont produites: l'une lancée par des harpies, créatures qui ne sont pas censées exister; la seconde dirigée contre des elfes, qui ne sont pas censés exister non plus.

Simple coïncidence? interrogea Mallory, les traits crispés en une expression songeuse.

Je ne sais pas, avouai-je. Mais tout porte à le croire. Les harpies ne représentent pas une arme commune, tout comme les elfes ne représentent pas des cibles communes.

La ou les personnes responsables de ces agressions sont bien informées sur les surnaturels.

Les coupables ne sont donc probablement pas des humains, en déduisit Ethan.

À moins qu'ils en sachent encore plus que toi, intervins-je. Et tu te crois un expert.

Je ne fais pas que le croire, répliqua Ethan en arquant un sourcil.

Elle a raison, déclara Catcher avant de croiser les bras et de se redresser, visiblement prêt à délivrer une analyse sérieuse. Les coupables possèdent de solides connaissances sur les surnaturels doublées d'une ferme détermination. Nous n'avons pas juste affaire à une nymphe indignée qu'un défilé de canards en plastique ait été organisé sur la Chicago River sans son autorisation.

Ça n'est jamais arrivé, protestai-je, aussitôt contredite par un regard blasé de la part de Catcher.

Je t'assure que si. Et ça m'a coûté une semaine de travail.

Et tout un tas de bons d'achat pour les boutiques de State Street, renchérit Mallory avec un sourire. «Je sais ce qu'aiment les nymphes», le parodia-t-elle d'une voix chantante.

Ce que je veux dire, reprit Catcher en lui lançant un coup d'œil en coin, c'est qu'il ne s'agit pas d'une affaire ordinaire, d'une petite guéguerre entre surnats.

La première agression ressemblait à une véritable attaque, ajouta Ethan. La seconde a été différente. Le charme que les elfes ont mentionné... Est-ce que ça vous évoque quelque chose?

Il regarda tour à tour Mallory, Catcher et Gabriel.

Pas à moi, affirma ce dernier en s'appuyant contre l'îlot. Sans vouloir vous vexer, la description des elfes fait vraiment penser à un truc de vampire. Des individus qui se comportent comme des zombies? Qui obéissent à des ordres transmis par télépathie? Qui se battent? Qui baisent? Qui perdent connaissance?

Le charme vampire ne fonctionne pas de cette façon, objecta Ethan d'un ton catégorique. Ça ne marche pas à distance.

Et tu es sût qu'aucun vampire ne se trouvait à proximité des elfes quand l'attaque s'est produire?

A cette question, Ethan ouvrit la bouche, puis la referma.

Non, finit-il par admettre. Mais le charme ne transforme personne en zombie. C'est suggestif, du même genre que ce qu'a tenté Mallory tout à l'heure pour nous calmer.

J'essayais juste d'aider, se défendit-elle, les joues rouges. Catcher passa un bras autour de ses épaules et la serra contre lui.

Une idée venait de me traverser l'esprit...

Peut-être que c'est une partie de l'explication, avançai-je. Les deux fois, l'agresseur a imité une magie particulière. Lors de la première attaque, il a fait croire à des harpies; lors de la seconde, à du charme vampire. Le responsable n'est probablement ni une harpie ni un vampire, mais quelqu'un possédant des pouvoirs magiques lui permettant de se faire passer pour les deux.

Des pouvoirs puissants, souligna Catcher. Et de grande portée.

Portée..., répéta Gabriel en se redressant. À quelle distance faudrait-il se trouver pour pratiquer ce genre de magie?

Catcher haussa les sourcils avant de déclarer:

Par «portée», je voulais dire que le responsable possédait des pouvoirs assez étendus pour imiter différentes espèces de surnaturels, mais tu soulèves un point intéressant.

Je tambourinai sur le comptoir avec les doigts avant de récapituler:

En résumé, quelqu'un utilise la magie, une magie puissante et variable, dans un périmètre assez proche pour avoir attaqué ces deux groupes de surnaturels.

Groupes, releva Ethan en tapant du doigt sur ma main. Tous se trouvaient en groupe. Les métamorphes étaient rassemblés pour les Lupercales, les elfes pour le déjeuner dans leur village.

Mallory tendit le bras vers une cruche posée sur l'îlot contenant des spatules et autres accessoires de cuisine, et en tira un fouet en silicone.

Pour faire le plus de dégâts possible? demanda-t-elle tout en jouant d'un air absent avec les parties recourbées de l'ustensile.

Peut-être, concédai-je. Mais pourquoi? S'il s'agissait d'un acte politique, d'une revanche, nous le saurions, non? N'y aurait-il pas eu une déclaration de guerre? Des accusations directes? On ne dirait pas non plus un piège visant à incriminer une communauté surnaturelle en particulier, puisque deux sortes différentes de magie ont été utilisées. Je ne vois aucun mobile apparent.

Il faut peut-être s'intéresser aux victimes, suggéra Ethan. Aux métamorphes qui ont été tués.

Je m'adressai alors à Gabriel:

Parmi les métamorphes que tu as perdus, certains avaient-ils fait l'objet de controverses par le passé? Y a-t-il des éléments susceptibles d'expliquer qu'on s'en soit pris à eux?

Gabe s'accouda au comptoir et joignit les mains avant de répondre:

Pas à ma connaissance. Ils n'étaient pas apparentés, ni même amis. L'un d'eux était originaire de Memphis, un jeune à l'enfance difficile qui, à mon avis, ambitionnait une place à la tête de la Meute. La deuxième victime était une avocate de La Nouvelle-Orléans qui avait étudié à l'université Tulane. Excellente cuisinière. Une femme brûlante. (Ethan et Catcher émirent un vague grognement d'approbation masculine tandis que j'échangeais un regard dubitatif avec Mallory.) Le troisième était un homme qui habitait à Chicago. Il s'était intégré à la société et vivait avec une famille humaine, même si sa femme savait ce qu'il était. (Gabriel secoua la tête avec tristesse.) Ce coup de téléphone était vraiment affreux. Et vous connaissez la quatrième victime, Rowan.

Je posai une main sur son bras.

Je suis désolée.

Des mots lamentablement inadéquats pour apaiser le chagrin de quelqu'un, mais qui apparaissaient toujours comme les seuls appropriés.

Merci, Chaton, dit Gabriel en me tapotant la main.

Alors, la clé du mystère ne réside peut-être pas dans les victimes, mais dans les disparus, suggéra Ethan.

Nous avions déjà vécu une série de disparitions qui ne devaient rien au hasard parmi les vampires. Elles étaient l'œuvre d'un assassin avide de vengeance que nous avions eu du mal à identifier et à arrêter. Dans cette affaire-là, les meurtres obéissaient à un mobile précis : les vampires tués représentaient un avertissement, une menace devant tous nous inciter à quitter Chicago. Les cadavres avaient été abandonnés à notre intention.

Nous en revenons donc à Aline et à l'elfe, poursuivit Mallory. Comment s'appelle-t-elle, déjà?

Niera, répondit Catcher.

Aline est bel et bien partie, annonçai-je, me rendant compte qu'avec cette histoire d'enlèvement, je n'avais pas eu l'occasion de leur rapporter ce que nous avions découvert à son domicile. C'est quelqu'un qui ne jette rien. Sa maison était remplie de bric-à-brac, mais nous n'avons rien trouvé d'utile, hormis son ordinateur. Jeff y a déniché le reçu d'un billet d'avion pour Anchorage. Elle loue également un garde-meuble, mais elle n'y a entreposé qu'une boîte de souvenirs. Nous n'avons pas encore eu le temps d'étudier son contenu en détail.

Le reçu paraissait réglo? s'enquit Catcher. Ce n'était pas un faux?

Il m'a semblé normal, mais quand on a la capacité de créer des monstres ailés et de transformer des elfes en zombies, qui sait?

Aline et Niera auraient-elles pu se connaître? demanda Mallory.

Apparemment lasse du fouet, elle le rangea avec les autres ustensiles.

Comment, puisque Aline ignorait l'existence des elfes? objectai-je.

Je me tournai néanmoins vers Gabriel. Aline paraissait bien du genre à comploter, et elle détestait la famille Keene.

Elle était au courant? ajoutai-je.

Je ne pense pas.

Il devait y avoir un lien. Deux attaques de cette envergure en deux jours... Il ne pouvait s'agir d'une simple coïncidence.

Est-ce que tu as parlé à Luc? questionnai-je Ethan.

Pas encore. Ma priorité était de te ramener saine et sauve.

Quand tu l'appelleras, demande-lui si Paige et le bibliothécaire sont rentrés. Il possède tout un stock de microfiches et a accès à Internet. S'il existe un lien entre Aline et Niera, ils le trouveront.

Bonne idée, approuva Ethan en s'emparant de son téléphone.

J'ai toujours de bonnes idées, répliquai-je en consultant l'horloge de l'un des appareils électroménagers haut de gamme des Breck. Il ne nous reste que quelques heures avant l'aube. Je m'occuperai du carton de souvenirs d'Aline avec Jeff et Damien. Ils seront peut-être en mesure de me fournir quelques éléments de contexte. (Je m'adressai ensuite à Catcher et Mallory.) Est-ce que vous pouvez de nouveau contacter Baumgartner pour lui demander si ce charme magique lui dit quelque chose? Et réessayer de joindre Simon, si vous n'avez toujours pas réussi à lui parler?

On s'en occupe, assura Catcher. Mais cela ne nous mènera sans doute pas à grand-chose.

Mieux vaut vérifier et revenir les mains vides que manquer une piste, affirmai-je.

Tu deviens une véritable experte en investigation, remarqua Ethan en m'observant d'un air amusé.

Je fouillai ma mémoire à la recherche d'un trait d'esprit lié à la police, éventuellement d'une réplique tirée d'un film noir avec des détectives privés qui l'aurait fait rire, mais rien ne me vint à l'idée.

Ah! quand je vais dire ça à ma femme? proposa Catcher.

Pas mal.

Nick entra dans la cuisine, accompagné de Jeff et de Damien, qui avaient déjà bien meilleure mine que lorsque nous avions quitté les elfes. Ils avaient changé de vêtements, et leurs plaies superficielles avaient disparu. Sans doute s'étaient-ils transformés pour bénéficier des effets guérisseurs de leur magie.

Nick se dirigea vers le réfrigérateur, dont il sortit une bouteille d'eau.

Tu vas bien? me demanda Jeff après avoir posé le carton d'Aline sur le comptoir.

Oui, et toi?

J'ai l'impression d'avoir perdu une vie ou deux, mais ça va, plaisanta-t-il en donnant à Damien un petit coup de coude amical auquel ce dernier ne réagit que par un clignement de paupières. Non, rien? (Comme Damien persistait à le regarder d'un air blasé, Jeff se tourna vers moi, un sourire résigné aux lèvres.) Bon, OK.

Boo va bien?

Boo? répéta Ethan.

Damien a recueilli un chaton que l'on a trouvé chez Aline, expliquai-je.

Il dormait dans la voiture, raconta Damien. Et maintenant, il dort dans une boîte dans le salon. Rien de nouveau?

Ethan appelle Paige et le bibliothécaire pour leur demander de chercher des liens éventuels entre Aline et Niera.

Peu probable, commenta Damien.

Je suis d'accord, mais il est tout aussi peu probable que des harpies attaquent des métamorphes et que, quelques heures plus tard, quelqu'un hypnotise des elfes.

Vous pensez à un seul et même agresseur?

Nous n'avons aucune preuve pour l'instant, mais je crois que deux attaques magiques à dix kilomètres de distance en moins de vingt-quatre heures ne peuvent être une coïncidence.

Présenté comme ça, je peux difficilement te contredire.

Je me levai en soulevant la boîte.

Nous avions réparti les tâches, rappelai-je à Jeff et Damien. C'était mon boulot.

Je vais voir ce que je peux tirer de son disque dur, renchérit Jeff.

Je me tournai vers Damien, dans l'expectative.

Je crois que je vais passer quelques coups de fil, déclara-t-il.

Je reportai mon attention sur Nick, qui se tenait toujours à côté du réfrigérateur, sa bouteille à la main.

Est-ce que je peux regarder ça dans une des pièces de la maison? lui demandai-je.

Tu ne préférerais pas te reposer? objecta Ethan d'un ton empreint d'inquiétude.

Non. Je suis trop excitée et trop énervée. J'ai besoin de travailler. Tout ira bien, tentai-je de le rassurer, constatant que la ride qui lui barrait le front ne disparaissait pas.

Tu peux utiliser le petit salon, proposa Nick, comme s'il était évident que tout le monde savait où celui-ci se trouvait.

De fait, moi, je le savais, car j'y étais allée un millier de fois.



Si le bureau de Papa Breck était l'une de mes pièces préférées, le petit salon comptait parmi celles que j'aimais le moins. Alors que le premier représentait un terrain d'aventures rempli de secrets cachés, le second m'évoquait les bonnes manières et l'ennui du silence imposé. C'était là que Julia, l'épouse de Papa Breck et matriarche de la famille, passait de paisibles après-midi en compagnie d'un livre et d'une tasse de thé, ou qu'elle nous envoyait en punition, les garçons et moi, quand nous faisions trop de bruit dans les couloirs.

«Votre père n'a pas gagné sa fortune en dépensant son énergie pour rien», avait-elle coutume de nous dire avant de nous imposer de rester assis pendant trente interminables minutes sur des chaises dures et inconfortables jusqu'à obtenir l'assurance que nous nous étions calmés.

Et dire que je n'étais qu'une fille qui avait été dans le même lycée que lui...

Je transportai le carton jusque dans le petit salon. Plus clair et plus raffiné que le bureau de Papa Breck, il était décoré avec goût, avec des murs de teinte jaune pâle et un mobilier élégant. D'un côté de la pièce trônait un guéridon entouré de plusieurs chaises en bois inconfortables - j'en avais fait l'amère expérience - et sur lequel était posé un boîtier en cuir. Celui-ci contenait deux jeux de cartes auxquels il manquait les rois vus de profil, car nous avions décrété que ceux-ci recelaient un message codé et méritaient d'être mis en sécurité.

Je laissai mon carton sur la table avant de m'approcher des étagères longeant le mur du fond et de caresser du doigt les volumes à reliure de lin que côtoyaient vases élancés et portraits de famille.

Je trouvai l'ouvrage que je cherchais,Casino Royalede Ian Fleming - car une aventure de James Bond dont le titre faisait référence à un casino avait forcément un lien avec nos rois de profil - et le sortis de son logement.

A l'intérieur, je découvris deux rois de carreau vieillissants, dos à dos.

Cette maison contenait tant de souvenirs... A chacune de mes visites s'en accumulaient de nouveaux, pas toujours plaisants. Je glissai les cartes dans le livre et rangeai celui-ci sur l'étagère avant de regagner le guéridon. Après avoir écarté le boîtier de cuir renfermant les jeux de cartes pour faire de la place, j'ouvris le carton.

Comme sa maison nous l'avait démontré, Aline n'était pas du genre à jeter. Elle gardait tout: factures, cartes postales, listes de courses, serviettes en papier des restaurants où elle avait mangé. Je supposai que chacun de ces bouts de papier avait une signification pour elle, un poids émotionnel qui l'empêchait de s'en débarrasser, qui l'avait poussée à les conserver au fil des ans.

J'entrepris de les trier par catégories, puis, constatant qu'aucune vérité n'en ressortait, les classai par ordre chronologique.

Lorsque Jeff frappa à la porte, j'avais formé de jolies piles de papier et n'avais absolument rien découvert. Peut-être avait-il eu plus de chance que moi.

Salut, lançai-je. Tu as trouvé quelque chose?

Nada,soupira-t-il avant de tirer une chaise et de s'asseoir. Elle joue beaucoup au solitaire, ce qui semble super triste.

Et au sujet de son voyage?

Son ticket paraît tout ce qu'il y a de plus légal. Mais rien dans l'historique de ses recherches Internet n'indique qu'elle l'ait réservé depuis cet ordinateur. (Il haussa les épaules.) Il est possible que quelqu'un d'autre l'ait fait à sa place, ou qu'elle se soit servie d'une machine plus rapide.

Donc ça ne nous renseigne pas beaucoup.

Pas vraiment, non.

Je regardai la boîte en fronçant les sourcils.

Pour être honnête, je n'ai rien appris jusqu'à maintenant. J'ai examiné tous les morceaux de papier, les ai classés puis reclassés. (Je désignai les piles entassées devant moi.) J'ai trié par zone géographique. J'espérais qu'il s'en dégagerait quelque chose, mais je ne vois rien. (Je reposai les yeux sur Jeff.) Tu veux y jeter un coup d'œil? Il existe peut-être une logique métamorphe qui m'échappe.

Ça m'étonnerait.

Il s'installa néanmoins et s'attela à la tâche.
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Chacun de nous travailla en silence, concentré sur les seuls indices dont nous disposions. Des indices bien maigres.

Garder tout ce fourbi me pèserait, commentai-je en examinant un banal ticket de caisse correspondant à l'achat de lait, d'œufs, de gâteaux et d'essuie-tout.

Oui, mais tu as Ethan, une famille, des amis, répliqua Jeff en feuilletant un tas de cartes postales. Tu n'es pas seule. (Il ouvrit une carte, grimaça devant son contenu et la referma avant de la ranger de nouveau dans la pile.) Je veux dire, tous ces trucs n'auraient pas une grande valeur pour nous. (Il embrassa d'un geste le fatras amoncelé sur la table.) Des carres de gens qui ne semblent même pas la connaître, des factures, des reçus, des photos d'enfants d'autres personnes. On croirait presque qu'elle essayait de se construire une vie à l'aide de tous ces papiers, de toutes ces affaires qu'elle conservait chez elle.

Cette explication, à la fois désolante et poétique, revêtait plus de sens que je ne me plaisais à l'admettre. Si Jeff avait raison, Aline avait mené une existence triste et solitaire qui s'était terminée de façon tout aussi triste et solitaire. Même si tout restait à prouver.

Et où ça nous conduit?

Je n'en sais rien, avoua Jeff en ramenant ses cheveux derrière ses oreilles.

Je me levai pour examiner sous une perspective nouvelle les papiers disposés sur le guéridon de bois sombre.

OK. Elle a disparu. La question c'est: est-elle partie de son plein gré, ou a-t-elle été victime du magresseur?

Magresseur? répéta Jeff en clignant des yeux.

Contraction de «magie» et d'«agresseur».

Jeff gloussa.

Tu peux faire autant de contractions que tu veux, personne d'autre dans la maison n'utilisera le terme «magresseur».

Tu as probablement raison, mais ils ne se trouvent pas dans cette pièce en ce moment. Pour résumer, nous savons qu'un billet d'avion a été acheté pour Aline, même si nous ne sommes pas sûrs de la personne qui l'a réservé. Tu ne connaîtrais personne dans les services aériens, par hasard?

Non, répondit-il, les sourcils froncés. Pourquoi? (Avant que j'aie pris la parole, son visage s'éclaira subitement.) Si elle est montée dans l'avion, elle n'a certainement pas été enlevée! Là, de but en blanc, aucun contact ne me vient à l'esprit, et je préfère ne pas pirater les bases de données des transports aériens. C'est un coup à se faire repérer.

Tu as raison. Reprenons: elle loue un garde-meuble, achète un billet d'avion, se rend aux Lupercales et s'en va juste avant ou juste après l'attaque.

Rien dans ces papiers ne nous renseigne sur quoi que ce soit, déplora Jeff. Du moins à mon sens. Mais le problème, c'est que, même s'ils contenaient des indices pertinents, on ne s'en rendrait pas compte parce qu'on ne sait pas vraiment quoi chercher. (Il s'empara d'un reçu taché à l'encre délavée.) Elle a fait le plein. (Il saisit ensuite trois tickets jaunes.) Elle est allée à la fête foraine. (Il souleva un périr sac en papier orné d'un logo.) Elle a acheté des cookies auxDélices de Franà Loring Park. Je n'ai jamais acheté de cookies dans un endroit portant un nom aussi prétentieux, mais à part ça, je suis perdu.

J'étais fière qu'il l'admette. Ce n'était pas toujours le cas.

Rien de tout ça ne signifie quoi que ce soit en l'absence de contexte, et le contexte métamorphe n'apporte rien, poursuivit Jeff. Elle vivait comme une humaine, faisait ses courses comme une humaine.

Est-ce que ça pourrait être la raison de son départ? Elle se prétendait un peu trop humaine?

Jeff haussa les épaules.

Je ne crois pas que nous puissions tirer de conclusions. Il est peut-être temps de faire appel à ton équipe.

Ça doit pouvoir s'arranger, dis-je avec un sourire.

Je sortis mon portable et démarrai le programme que Luc avait créé à l'intention des gardes de la Maison. Celui-ci incluait une foule d'alarmes diverses et variées ainsi qu'une fonction vidéoconférence que Luc qualifiait de «fortiche».

Je posai le téléphone sur la table et lançai l'application, sélectionnant l'option qui permettait de se connecter à la salle des opérations.

Un clip vidéo de Luc envahit l'écran. Le chapeau de cow-boy de sa version animée s'inclinait d'arrière en avant tandis qu'il piaillait sans trêve «Novice téléphone Maison!», index tendu.

C'est censé être un remake d'ET.? demanda Jeff.

Dieu seul le sait.

Je me sentis soulagée quand le vrai Luc remplaça son avatar.

Son visage s'illumina d'un sourire lorsqu'il nous vit.

Sentinelle, je suis heureux de constater que tu utilises les ressources technologiques que j'ai mises à ta disposition.

Et également que tu es en vie. Ethan m'a dit que vous aviez vécu une situation délicate. Toi aussi, Jeff.

Ce n'est drôle pour personne d'être retenu en otage, concéda ce dernier. Mais on s'en est bien sortis.

Vous êtes au courant, pour Scott?

Scott? répéta Jeff, alarmé.

Kowalczyk l'interroge aujourd'hui, expliqua Luc. D'après Jonah, ses avocats tentent actuellement de négocier avec le cabinet du maire, le préfet de police et les agents fédéraux. Je n'ai pas d'autres nouvelles pour l'instant.

Au moins, il a des avocats, souligna Jeff.

Et qui savent se faire entendre. Ils sont partout à la télévision et sur Internet, à déplorer la façon dont leur client est traité et à affirmer que c'est totalement contraire à la constitution. S'ils n'obtiennent pas la libération de Scott, ils entameront des poursuites.

Il faut parfois jouer selon les règles de l'adversaire, admis-je. Je suppose qu'Ethan t'a tenu informé de ce qui s'était passé ici?

En effet. Il parle en ce moment même au bibliothécaire. Il est rentré à la Maison il y a une heure ou deux. Ethan a appelé au bon moment. Que puis-je faire pour toi, Sentinelle?

Me prêter tes cellules grises.



Ethan avait dressé le tableau des événements à Luc en s'appesantissant sur l'existence des elfes. Je me concentrai sur le déroulement de l'agression qu'ils avaient subie, lui rapportai ce que nous avions appris et discutai avec lui des causes potentielles.

Luc tendait à croire à deux attaques distinctes.

Deux méthodes différentes, argumenta-t-il, l'une bien plus violente que l'autre. L'une a tué, l'autre a... comment dire, violé? L'une s'est passée de jour, l'autre de nuit.

Cela fait tout de même deux groupes de surnaturels agressés en Illinois en moins de vingt-quatre heures, répliquai-je. Les méthodes ont beau différer, les attaques doivent être liées.

Il faut savoir si elle a pris cet avion.

C'est exactement ce que nous nous disions, Jeff et moi. Tu n'aurais pas des contacts, par hasard?

Luc garda un instant le silence.

Il est possible que je... connaisse quelqu'un.

Une légère touche de rouge lui colora les joues tandis que son regard exprimait un soudain embarras.

Une ancienne petite amie? demandai-je avec un sourire moqueur.

Luc se pencha en avant, comme pour se cacher des autres personnes présentes dans la salle des opérations. Vu le sujet abordé, je supposai que Lindsey faisait partie de ces personnes.

Quelqu'un avec qui j'ai eu une brève aventure, et je n'insisterai jamais assez sur le mot «brève». Je ne lui ai pas parlé depuis un moment, mais je peux essayer de l'appeler. Sans aucune arrière-pensée, bien entendu.

Je suis empathe! cria Lindsey en fond sonore. Et vous ne parlez même pas à voix basse. Je vous entends, Merit et Jeff.

J'adressai un faible signe de la main à Luc, dont le visage avait viré au cramoisi.

Une crinière blonde apparut sur l'écran.

Coucou!

Est-ce que tu pourrais, s'il te plaît, donner à ton petit ami la permission d'appeler son ex-petite amie pour lui demander si notre victime - ou coupable - présumée a pris son avion?

On peut à peine la qualifier d'ex-petite amie, commenta Lindsey. Ils ont bien fait ensemble un chouïa de cabrioles, mais c'est tout. Ça ne compte pas vraiment.

J'aurais aimé que Lindsey entre dans les détails de ce qui «comptait» ou pas en termes de «cabrioles», mais ce n'était pas le moment.

Excellent, repris-je. Je pars donc du principe que tu n'émettras aucune objection si Luc appelle miss Cabrioles pour nous aider à résoudre cette enquête et à nous débarrasser des elfes et des métamorphes.

Ça roule pour moi, assura-t-elle avant que Luc la pousse du coude et récupère sa place à l'écran.

Il paraissait subitement de bien moins bonne humeur.

Bon, tu nous tiendras au courant? lançai-je d'un ton enjoué.

Il grommela quelques mots, puis l'écran devint noir. Je me grattai distraitement le bras et jetai un coup d'oeil à Jeff.

Bon, c'était un peu gênant.

Vampires, soupira Jeff avec un haussement d'épaules, comme si cela expliquait tout.

Je poussai un bâillement et m'étirai sur ma chaise. Avoir été ligotée et traînée m'avait fourbue. Un peu de sommeil suffirait à me remettre, mais la position assise commençait à m'être inconfortable.

On dirait que c'est l'heure d'aller au lit, Sentinelle.

Je me retournai. Ethan se tenait sur le seuil, les mains dans les poches, les lèvres étirées en un sourire amusé.

Du nouveau? s'enquit-il.

Non, avouai-je. Rien qui indique qu'Aline avait un mobile ou qu'elle a été victime de l'attaque. Et toi? Tu as discuté avec Paige et le bibliothécaire?

Ils sont en train de fouiller dans les archives, répondit-il. On m'a dit que ma requête était substantielle et que les recherches dureraient un moment.

En entendant le ton légèrement blasé d'Ethan, j'imaginai sans peine le bibliothécaire lui servir un discours incisif au sujet du temps dont il aurait besoin pour accomplir cette mission. Comme la plupart des vampires Cadogan, il était assez spécial.

Trop fatiguée pour réprimer un nouveau bâillement, je dissimulai ma bouche du dos de la main.

Tu as eu une rude soirée, déclara Ethan. Je crois qu'il est temps de rentrer au pavillon.

Je hochai la tête et me levai, regrettant le manque de productivité de cette fin de nuit.

Je rangerai tout ça, promit Jeff. Et je discuterai avec Damien. (Il adressa un sourire à Ethan.) Merit ne s'est pas démontée. Les elfes tremblaient comme des feuilles.

J'en suis sûr. Et la proximité d'un tigre n'a pas dû la désavantager.

Je suis juste content que tout le monde s'en soit sorti indemne, déclara Jeff avec modestie. Avec un peu de chance, on découvrira qu'Aline était simplement partie en vacances et que Niera était allée faire une promenade, et tout redeviendra normal.

J'avais beau partager son espoir, je commençais à croire que les crises constituaient la nouvelle norme.



Même s'il nous restait encore une heure avant l'aube, la torpeur m'envahissait déjà. Ethan dut quasiment me porter jusqu'au pavillon, où Mallory et Catcher, après s'être lavés, s'étaient allongés sur le canapé pour regarder une comédie sentimentale. Certains hommes pratiquaient le golf, d'autres bricolaient. Catcher, lui, regardait des films à l'eau de rose.

Je me dirigeai aussitôt vers la chambre et me déshabillai avant de savourer une douche brûlante. Mon corps était perclus de courbatures, à croire que je couvais la grippe. Les elfes avaient dû me traîner jusqu'au village comme un sac de pommes de terre.

Quand je craignis d'avoir utilisé toute l'eau chaude disponible, je fermai le robinet et m'enveloppai dans une serviette moelleuse. Les Breck avaient beau être bourrés de préjugés, on ne pouvait mettre en défaut leur bon goût en matière de linge.

Après avoir enfilé un tee-shirt Cadogan et un pantalon de pyjama à motif écossais, j'entrepris de m'occuper de mon sabre. J'avais réussi à récupérer mon katana, mais il n'était pas sorti intact de son passage entre les mains des elfes. De la boue et sans doute pire encore maculaient l'acier, et des grumeaux terreux étaient collés au fourreau. Je posai le tout sur le sol avec précaution, puis tirai de mon sac le petit kit de nettoyage que m'avait donné Catcher. Il contenait du papier de riz, de l'huile ainsi qu'une pierre à aiguiser que je n'avais encore jamais utilisée.

Le katana avait été façonné par des mains bien plus habiles que les miennes; aussi, j'avais décidé depuis longtemps de laisser l'affûtage aux experts. Je maniais cependant avec aisance le papier de riz et l'huile, qui rendraient son lustre au métal et le protégeraient des entailles durant le prochain combat.

Après avoir essuyé la saleté à l'aide d'un chiffon doux, je versai un peu d'huile sur un carré de papier de riz que je pliai autour de la lame. D'un mouvement fluide et rapide, j'étalai le liquide gras sur la longueur de l'acier, puis répétai le processus jusqu'à ce qu'il brille. Mon sang et la magie avaient servi à le tremper, et il me semblait sentir sous le papier un frémissement, comme si mon katana appréciait les soins que je lui prodiguais.

Quand j'eus terminé, je le rengainai dans un chuintement métallique et le posai sur le bureau à côté de celui d'Ethan, déjà glissé dans son fourreau. Ils formaient une paire magnifique, objets d'art mortels, défenseurs traditionnels de l'honneur.

Alors que je me félicitais de mes talents de poète, des coups retentirent à la porte d'entrée. Je passai la tête dans le salon.

Pour la première fois de la soirée, il ne s'agissait pas de mauvaises nouvelles. Un adolescent aux joues roses coiffé d'une casquetteLoring Park Pizzase tenait sur le seuil, les bras chargés de quatre cartons desquels s'échappait un divin parfum de viande rôtie. L'odeur était si tangible que je croyais voir le fumet s'élever des boîtes en ondulant.

Guidée par la faim, j'avançai dans le salon.

Qu'est-ce que c'est? lança Catcher.

Votre dîner, je suppose, répondit l'adolescent avec un haussement d'épaules. Un type à la maison les a payées et m'a demandé de vous les apporter. (Un grand sourire se peignit sur ses lèvres.) Il m'a dit que vous me donneriez un bon pourboire.

Ben voyons, marmonna Catcher en extirpant son portefeuille de la poche arrière de son jean.

Il en tira quelques billets qu'il échangea contre les pizzas, puis observa le livreur s'éloigner dans l'allée, comme s'il craignait que celui-ci change d'avis et passe à l'attaque.

Au bout d'un moment, Catcher ferma la porte et posa les cartons sur la table.

Les métamorphes devaient se sentir coupables après les tripes d'hier soir.

Ou la prise d'otage de cette nuit, suggéra Ethan avant de soulever le couvercle d'un des cartons et de se saisir d'une tranche fumante dans laquelle il mordit, sans serviette, ni fourchette, ni assiette.

J'en restai bouche bée, tout comme Mallory et Catcher.

Je ne suis pas si prétentieux que ça, se défendit-il, la bouche pleine.

Si, affirmai-je à l'unisson avec les sorciers.

La pizza qu'il avait entamée était généreusement garnie de viande. Je reconnus du pepperoni; les autres morceaux, plus qu'appétissants, évoquaient un délicieux mystère. Chacun prit une part et s'installa sur le canapé.

Tu as trouvé quelque chose, dans ta boîte magique? s'enquit Mallory.

Des tickets de caisse et des bouts de papier quelconques. En d'autres termes, rien. Et vous, vous avez du nouveau au sujet de Baumgartner et de Simon?

Catcher mâchonna avant de secouer la tête:

Simon est en Amérique du Sud. Apparemment, il a pensé qu'un peu de dépaysement ne lui ferait pas de mal. Je ne vais pas pleurer de le savoir sur un autre continent. Et j'ai parlé à Baumgartner de ce qu'on a vu. Il a nié l'existence des elfes - d'après lui, ce seraient plus probablement des fées ou des humains déguisés en elfes -, et il a dit que la magie évoquait des vampires.

Baumgartner ne sort vraiment que des conneries, lâcha Mallory.

Et il aime toujours autant faire l'autruche, renchéris-je avant de jeter un coup d'œil à Ethan qui, sa tranche de pizza terminée, se tamponnait les mains à l'aide d'une serviette.

Je prédisais une fourchette dans son avenir proche.

La pizza est bonne, commenta Mallory. Pas aussi bonne que celles de Saul, bien sûr, mais pas mal tout de même.

Tu es une snob de la pizza, rétorqua Catcher.

Mallory lui donna un petit coup de coude avant de déclarer:

Non, j'ai été bien éduquée, nuance. Ne prive pas un habitant de Chicago de son droit à choisir sa pizza préférée. C'est anti-américain.

Je m'apprêtais à entamer ma deuxième part quand mon téléphone émit un «bip». Je reposai la pizza dans le carton et essuyai mes mains grasses avant de le sortir de ma poche. Je baissai les yeux sur l'écran... et mon sang se figea dans mes veines.

C'était Lakshmi.

Elle me rappelait, comme si j'avais pu l'oublier, la faveur que je lui devais et le message qu'elle m'avait demandé de transmettre. Et elle avait pris soin de rédiger son texto de sorte à bien me remettre en mémoire ses arguments:

«Les Maisons méritent un Maître capable de les diriger. Ne laissez pas l'égoïsme les en priver.»

Était-ce égoïste de désirer garder Ethan près de moi? De souhaiter rester sur le même continent que l'homme que j'aimais, dont j'avais fini par avoir besoin, par être dépendante? Ou était-ce égoïste de sa part de demander aux autres de se sacrifier au lieu de se porter elle-même candidate, de prendre personnellement position contre la tyrannie?

Sentinelle?

Au son de sa voix, je me rappelai que je n'étais pas seule. Et qu'Ethan se trouvait près de moi. Je me forçai à sourire et rangeai mon téléphone.

Ce n'est rien, affirmai-je en saisissant une part de pizza, comme si la faim constituait mon unique souci.

Bien entendu, ce n'était pas rien, et la curiosité ne quitta pas le regard d'Ethan.

Le soleil se levait à peine quand je regagnai la chambre. La maison était fermée à clé, les métamorphes montaient la garde dehors, et Mallory et Catcher étaient blottis sur le canapé du salon. Pendant qu'Ethan prenait sa douche, je tapotai les oreillers et rabattis les couvertures avant de me glisser entre les draps frais.

Puis le PG revint m'obséder.

Ethan à l'esprit, mon téléphone en main, je relus le message de Lakshmi. Jonah arborait un tatouage sur chaque bras: un ange d'un côté, un démon de l'autre. J'imaginai des miniatures de ces créatures assises sur mes épaules, m'offrant des conseils contradictoires. Dans mon cas, l'ange revêtait les traits de Seth Tate, l'ancien maire de Chicago, messager de paix que la magie avait lié à son jumeau, Dominique, un justicier maléfique, ange déchu de la pire espèce.

Le démon se raillait de moi pour oser ne serait-ce qu'envisager de céder à Lakshmi, l'une des membres de l'organisation qui nous avait nui au point de nous forcer à en partir.

L'ange défendait les arguments de Lakshmi avec ferveur, me promettant que je ferais le bon choix.

Et pendant qu'ils débattaient, je devais également empêcher Ethan de finir en prison.

La porte de la salle de bains s'ouvrit. Ethan en sortit, uniquement vêtu d'une serviette. Ses cheveux, humides et démêlés, étaient coiffés en arrière, lui dégageant le visage.

Saisie par la culpabilité et déchirée par la décision à prendre, je fourrai en hâte le téléphone sous les couvertures. Pas assez vite toutefois pour que mon geste ait échappé à l'attention d'Ethan.

Je n'avais jamais su mentir; cette fois ne ferait pas exception.

Tu organises un rendez-vous secret, Sentinelle?

Non. Je vérifiais juste mes messages.

Il arqua un sourcil.

Tu es une terrible menteuse.

Il se trouve que j'arrive très bien à bluffer, d'habitude. Mais pas avec toi, apparemment.

Est-ce qu'il s'agit du message que tu as reçu pendant le dîner?

Oui.

Et tu voudrais m'en parler?

J'aurais pu dire certaines choses.Tu ferais un excellent dirigeant pour le PG. Tu devrais t'enfuir. Deviens le seigneur de tous les vampires. Défie Darius.Mais les secondes passaient, et le soleil s'élevait de plus en plus haut au-dessus de l'horizon, me délestant de ma capacité à débattre. Et je n'avais pas l'intention d'aborder un sujet aussi sérieux alors que je n'étais pas en pleine possession de mes moyens.

Ce n'est pas très important, assurai-je d'une voix ensommeillée. Juste un problème personnel.

Un problème personnel?

Dans ses yeux brillait l'éclat d'une flamme verte que je reconnus comme étant de la jalousie. Il s'imaginait sans doute que ce problème avait trait à Jonah et à la Garde Rouge, seul sujet dont je ne discutais pas en détail avec lui. Mais aucun autre homme que lui n'occupait mon esprit.

Visiblement résolu à le garantir, il fit tomber sa serviette d'une chiquenaude et resta campé là, ses cheveux blonds encore mouillés lui caressant les épaules, les mains sur les hanches et une expression plus qu'arrogante sur le visage. Considérant son impressionnante érection, je pouvais accepter son manque de modestie.

Sourde à l'intérêt qu'éveillait en moi ce spectacle, je me forçai à le regarder dans les yeux.

Pas ce genre de problème.

Il haussa un sourcil.

Tu en es certaine?

Que tu es le seul homme dans mes pensées? Oui, j'en suis certaine. Sûre et certaine, même.

D'autant plus que l'image de son corps nu s'imprimait sur mes rétines et dans ma mémoire. Un sourire flotta sur ses lèvres.

Sentinelle, tu marmonnes.

Je suis fatiguée. Et ta nudité me distrait.

Je m'apprêtai néanmoins à l'accueillir dans le lit. Parfois, on a justement besoin de distraction.



Quelques heures plus tard, le crépuscule tomba sans coup frappé à la porte. Il existait cependant d'autres moyens que les poings pour sonner l'alerte.
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Look at Little Sister1





Nous venions de nous habiller et nous apprêtions à quitter la chambre quand nos téléphones sonnèrent simultanément. Ethan se saisit du sien en premier.

Sullivan, déclara-t-il après avoir actionné le haut-parleur.

C'est Luc. Allume la télévision. NBC Maintenant.

Un frisson glacé me parcourut l'échine.

Je courus ouvrir la porte et découvris Mallory sur le canapé qui bâillait tout en feuilletant un magazine. Je ne vis pas Catcher, mais du bruit provenait de la cuisine.

Ethan atteignit la télévision avant moi. Il l'alluma et sélectionna la chaîne qu'avait indiquée Luc.

1. Littéralement: «Regarde notre petite sœur.» Titre d'une chanson interprétée par Stevie Ray Vaughan en 1985-(NdT)


Qu'est-ce qui se passe? s'inquiéta Mallory.

La voix solennelle d'une présentatrice s'éleva dans la pièce. Sur l'écran apparut l'image de Scott Grey, les lèvres enflées et en sang, un œil tuméfié, un bras maintenu par une écharpe de fortune. Il sortait du poste de police en boitant, escorté par deux hommes en noir. Celui qui était placé à sa gauche lui murmura quelques mots à l'oreille.

Catcher! appela Mallory, aussi mortifiée que moi. Tu dois voir ça!

Celui-ci émergea de la cuisine, une tasse à la main, vêtu en tout et pour tout d'un boxer. Il nous salua, Ethan et moi, d'un hochement de tête, puis reporta son regard sur la télévision.

«Scott Grey, Maître de la Maison du même nom, est sorti du commissariat ce soir, accompagné de ses avocats, après une intense journée d'interrogatoire. Les policiers ont confié qu'ils s'étaient entretenus avec Grey des meurtres récents et des émeutes qui ont ébranlé la ville.»

Les salauds! gronda Ethan, envoyant fuser dans l'air des pics de magie qui trahissaient sa colère. Ils l'ont frappé comme s'il n'était qu'un animal.

«La police affirme que Grey n'est pas soupçonné d'avoir pris part à ces événements, mais qu'il est susceptible de détenir des informations à même d'entraîner l'arrestation des suspects. John Haymer, en direct du commissariat, possède davantage de précisions.»

L'image se focalisa sur un jeune homme à la peau foncée, aux yeux gris acérés et à l'expression très sérieuse.

«Merci, Linda. Je suis avec Terry Fowler, un habitant de Hyde Park qui souhaite apporter un commentaire.»

Haymer tendit un micro noir en direction dudit Fowler, un homme aux épaules saillantes et au crâne luisant.

«Il était temps que le maire intervienne pour résoudre le problème des hooligans qui traînent dans nos rues», déclama-t-il avec un fort accent de Chicago tout en agitant le doigt.

Ces hooligans ne sont pas des vampires! cracha Ethan.

Et que pensez-vous des allégations de M. Grey, qui accuse la ville d'avoir fait preuve d'une violence exagérée à son encontre?

Une violence exagérée? C'est un prédateur! Comme tous les autres. Ils déclenchent des émeutes, cueillent des victimes ici et là, et n'hésiteraient certainement pas à vous tuer dans la rue si l'envie leur en prenait. Il était plus que temps, si vous voulez mon avis.»

L'homme sourit avec enthousiasme à la caméra, visiblement heureux de ses quarante secondes de célébrité.

Nous n'aurions jamais un moment de paix, pensai-je. Pas tant que la civilisation humaine aurait ses propres problèmes à affronter, pas tant que les vampires constitueraient une cible si facile. Pas tant qu'il était plus simple de nous accuser de tout plutôt que de résoudre des maux solidement ancrés dans la société.

Tout était la faute de Célina, le résultat de sa décision de révéler notre existence au grand public. Cela faisait plus d'un an qu'elle avait tenu une conférence de presse et braqué sur les vampires des projecteurs qu'ils n'avaient jamais demandés. Et à présent, nous en payions le prix. Si l'époque de l'Inquisition et de la chasse aux sorcières était révolue, la nôtre n'en différait que par les méthodes utilisées. La technologie ne rendait pas les humains moins aveugles; elle ne faisait que faciliter la propagation de la haine et de l'ignorance.

«Le maire compare le comportement des surnaturels de la ville à du terrorisme intérieur. Qu'en pensez-vous?

Ils sont violents,assura Fowler.Ils sèment le chaos. A cause d'eux, les honorables citoyens ont peur de sortir la nuit. C'est pas du terrorisme, ça? Elle devrait les faire emprisonner ou exécuter.

Vous voulez parler de la peine de mort?

S'il faut en arriver là, oui. Ça existe bien pour les humains, pourquoi pas pour les vampires?»

Mon sang se glaça dans mes veines. L'homme parlait sur le ton de la conversation, comme si notre mort constituait un sujet anodin.

«Merci, monsieur Fowler,conclut le journaliste en regardant de nouveau la caméra.J'ai parlé à un certain nombre d'habitants autour du commissariat. Même si tous ne soutiennent pas les actions du maire, ils sont très clairement préoccupés par la présence de vampires dans leur quartier.»

L'image montra de nouveau le studio, où la présentatrice hocha la tête sans déplacer la moindre mèche de sa chevelure blond platine impeccablement coiffée.

«Merci pour ces informations, John. Diane Kowalczyk n'a fait aucune déclaration concernant la libération de M. Grey. Et pour linstant, elle n'a encore nommé personne pour remplacer le précédent agent de liaison, arrêté il y a quelques jours pour le rôle qu'il a joué dans les émeutes qui ont secoué la ville cette semaine.»

La caméra se braqua sur le journaliste assis à côté d'elle, un brun aux sourcils épais et au nez long et droit.

«Merci, Patricia. Et maintenant, passons au sport.»

Ethan éteignit la télévision.

Ils croient vraiment que nous représentons une menace publique? demandai-je.

Diane Kowalczyk est convaincue que j'en suis une, en tout cas, répliqua Ethan. Et ils se servent de Scott comme appât. Après tout ce que nous avons fait pour cette ville, toutes les fois où nous l'avons tirée du chaos. L'assimilation n'a pas fonctionné. La vie en commun ne fonctionne pas. Je ne suis pas certain des options qui nous restent.

Disparaître, intervint Catcher. Comme les elfes. (Il s'adressa ensuite à moi.) Tu as des nouvelles de Jonah?

Je n'ai même pas eu le temps de vérifier.

Je retournai chercher mon téléphone dans ma chambre et découvris trois appels manques de Jonah. Je lui envoyai un message: «Vu les informations. Désolée que Grey se soit retrouvée impliquée dans cette histoire.»

Comme il ne répondit pas tout de suite, je regagnai le salon, mon téléphone à la main, et lui souhaitai intérieurement bien du courage.

Ethan se tourna vers moi, le front barré de la ride d'inquiétude que je lui connaissais bien.

Je ne peux pas les laisser se faire punir à ma place. Venir s'abriter ici pour éviter un conflit avec la police était une chose. Que d'autres soient visés à ma place en est une autre. Scott n'y est pour rien.

Il n'y est pour rien, concédai-je. Mais il se trouvait à la Maison quand Monmonth est mort. Ils ont dû le voir sur les vidéos.

Quand les émeutiers avaient lancé des cocktails Molotov sur la Maison Grey, nous avions hébergé les vampires de Scott, violation directe de la liste noire établie par le PG. Monmonth était venu à la Maison Cadogan dans l'objectif de faire respecter les règles du Présidium et de forcer Scott et les siens à quitter ce sanctuaire. Puis il était passé à l'attaque.

C'est un témoin, car vous lui avez rendu service en l'abritant chez vous, renchérit Catcher. Mais ça n'a que peu d'importance. Ta présence ne changerait rien. Si Kowalczyk juge qu'elle a le droit de maltraiter un témoin en toute impunité, rien que tu puisses faire ne l'arrêtera.

Et il serait dangereux de tenter quoi que ce soit, ajouta Mallory, la peur lisible dans ses yeux. Elle fait tout cela alors qu'il est évident que tu as agi en état de légitime défense. Elle n'opère pas dans les limites de la loi.

Je crois qu'elle s'en moque, commenta Ethan en posant les mains sur les hanches. Les lois s'appliquent aux humains, ce que nous ne sommes pas. Je suis sûr qu'elle est entourée de conseillers et d'avocats qui l'assurent qu'elle ne fait rien d'illégal, rien qui ne soit condamnable autrement qu'au regard de textes vagues et dépassés. Ajoutez à cela qu'elle nous estime coupables de terrorisme intérieur, et tout l'autorise à abuser de ses pouvoirs. Qu'elle soit maudite! (Une magie furieuse bourdonnait autour d'Ethan et emplissait la pièce.) Elle, et son narcissisme.

Mon téléphone vibra. C'était Jonah. «On tient le coup. Aide de la GR. Scott en discussion avec avocats. Tous Capitaines de Garde se réunissent.»

C'était déjà quelque chose. Ensemble, les Maisons seraient plus fortes.

Jonah n'avait cependant pas encore terminé: «Attention. Kowalczyk a l'intention de faire d'Ethan un exemple.»

Je me sentais capable d'affronter une harpie ou un elfe, mais savoir Ethan en danger suffit à me tordre l'estomac.

Ethan, l'interpellai-je avant de lui tendre mon téléphone.

Et que suis-je censé faire? demanda-t-il après avoir lu. Rester ici à me tourner les pouces pendant qu'elle leur inflige le châtiment qu'elle m'a destiné?

Tu resteras ici, décréta Catcher. La situation ne ferait qu'empirer si tu retournais à Chicago. Scott a des avocats, et il est immortel, tout comme toi. Et franchement, il est temps que les autres Maisons se fassent taper dessus à la place de Cadogan. (Quand Ethan ouvrit la bouche - sans doute dans l'intention de proférer un juron -, Catcher leva les mains.) Attends. Rien qu'une minute. Laisse-moi parler, tu me traiteras de tous les noms après si tu veux. On se connaît depuis longtemps, toi et moi. Tu sais que je ne te raconte pas de bobards. Du moins pas de manière volontaire, ajouta-t-il en glissant un regard en coin à Mallory. Pour une fois, écoute mon conseil: laisse les autres gérer le problème. Si tu y retournes, elle va te crucifier. Ça ne fera de bien à personne, ni à toi, ni à Malik, ni à Merit. Quoi, Scott a eu un petit bleu? Il guérira. Ce n'est ni la première ni la dernière fois que les autorités tabassent un témoin ou un suspect à Chicago. Bon Dieu, combien de fois est-ce que vous avez été blessés, tous les deux? (Il prit une grande inspiration, souffla puis nous considéra tour à tour.) Ce qui se passe à Chicago est franchement moche. Mais vous saviez en venant ici que ça risquait de mal tourner. Et entre-temps, une nouvelle crise a fait irruption. Occupons-nous d'abord de celle-ci avant de courir se fourrer dans les bras de l'autre.

Un silence suivit ces paroles lourdes d'implications.

Tu avais ce monologue en réserve depuis longtemps? demanda Ethan, une ombre de sourire sur les lèvres.

Trop longtemps, reconnut Catcher. Nous avons tous des progrès à faire. (Il se tourna vers Mallory.) J'essaie d'en accomplir ma part.

Je surpris Mallory en train de s'essuyer une larme au coin de l'œil; l'amour était palpable entre eux. Je reportai les yeux sur Ethan, qui m'offrit un regard d'une profondeur comparable. Son expression me frappa, comme souvent. Le fait que cet immortel de quatre cents ans, ce Maître parmi les vampires et les hommes, ait besoin de moi m'étonnait encore parfois, et m'émerveillait aussi.

Sentinelle?

Tu restes, approuvai-je. Laissons les autres s'occuper de Chicago. Entre-temps, essayons de résoudre les problèmes que nous avons ici. (Je m'avançai pour prendre ses mains dans les miennes.) Nous devons trouver la personne qui attaque les surnaturels. Si on n'agit pas assez vite, les Maisons pourraient bien devenir les prochaines cibles.

Il déposa un baiser sur mon front.

Tu es d'une sagesse incroyable, pour ton âge, déclara-t-il avant de se tourner vers Catcher et Mallory. Je n'étais pas sûr d'avoir l'occasion de le dire un jour, mais je suis heureux que vous soyez là. Que vous fassiez de nouveau partie de l'équipe.

Un grand sourire s'épanouit à la manière d'un rayon de soleil sur le visage à la beauté classique de Mallory.

Et moi, je suis heureux que tu aies arrêté de me casser les couilles, répliqua Catcher.

Bon, lâcha Mallory en ramenant ses cheveux en arrière. Maintenant que tout est super chouette entre nous, on devrait peut-être se mettre au boulot.

Et au café, intervint Catcher avant de retourner vers la cuisine.

Ce serait bien si tu en profitais pour aller chercher un pantalon, ajoutai-je.

A en juger par le doigt qu'il dressa à mon intention, il n'apprécia pas vraiment cette suggestion.



Luc approuva notre plan, tout comme les avocats d'Ethan, qui lui assurèrent que Scott se portait bien et gagnerait haut la main son procès contre Diane Kowalczyk le moment venu. Ils s'inquiétaient des traitements que cette dernière pourrait infliger à Ethan s'il se rendait et préféraient qu'il reste à l'abri. Ils promirent entre-temps d'informer leurs contacts à Washington, d'alerter le département de justice des actes du maire et, dans l'intention de détendre l'atmosphère, proposèrent d'inviter à Chicago des représentants de la sécurité intérieure afin qu'ils puissent interroger eux-mêmes Ethan.

Cette suggestion me causait un vague malaise - il me semblait que nous invitions les loups à entrer dans la bergerie -, mais nous ne devions pas nous en préoccuper pour l'instant. D'autres problèmes plus importants requéraient notre attention.

Ethan ordonna à Luc de fournir aux vampires Grey tout ce dont ils pourraient avoir besoin et demanda à Malik de procéder à un appel diplomatique. Ce dernier nous recontacta après la communication et nous rapporta que Scott, lui aussi, était d'avis qu'Ethan devait rester loin de Chicago.

D'après Scott, déclara Malik depuis la salle des opérations, Kowalczyk s'est mise en chasse.

Est-ce qu'elle sait où je me trouve? s'enquit Ethan tandis que nous étions tous installés sur le canapé avec des tasses de café distribuées par Catcher.

Oui. Ses hommes de main ont dit à Scott qu'elle l'avait appris par le biais d'un informateur anonyme.

Ethan me lança un regard en coin, sourcil arqué:

On parie sur Michael Breckenridge?

C'est le candidat le plus probable, admis-je. Cela dit, tous les métamorphes sont au courant que nous sommes ici.

Elle n'a pas décidé de passer à l'action pour autant, reprit Ethan. Du moins pas directement. Faire interroger Scott me paraît un stratagème. Comme nous l'avions prévu, elle n'ose pas s'attaquer aux Breck, alors elle tente de m'inciter à rentrer à Chicago.

Si elle possédait des éléments valables contre toi, elle n'aurait pas besoin de ce genre de stratagème, souligna Malik. Elle irait t'arrêter chez les Breck. Mais elle n'a aucune preuve de quoi que ce soit, hormis que tu as agi en état de légitime défense, ce qui n'est pas suffisant pour t'appréhender à Chicago, encore moins pour transgresser les frontières juridictionnelles et convaincre les policiers de Loring Park de s'en prendre au plus gros contribuable de la ville.

Toujours est-il que je n'aime pas ça, déclara Ethan. Je n'aime pas le jeu auquel elle se livre, et j'aime encore moins qu'elle se serve des autres pour m'atteindre. Elle sait qu'elle n'a aucune preuve contre moi. Pourquoi ne pas lâcher l'affaire?

A cause des émeutes, expliqua Luc d'un ton morne. La ville est encore sous le choc, et sa cote de popularité est au plus bas. Elle doit donner l'impression de tout faire pour combattre la criminalité - ainsi que ses causes présumées - si elle veut survivre à une réelle élection. Quand Seth Tate s'est fait virer,c'a été la chance de sa vie. Ça ne se reproduira pas, et j'imagine qu'elle le sait.

Et nous sommes de nouveau les jouets du destin, commenta Ethan d'une voix calme. Mais nous continuons et résistons avec dignité. Merci pour ces informations. Oh ! et le grand-père de Merit?

Il va bien, assura Luc. Les médecins s'efforcent de réduire la douleur et de le préparer à la phase de rééducation. Il lui reste du chemin à parcourir, mais il a le moral. Je me suis demandé ce que je devais lui dire de vos déboires actuels, et j'ai opté pour la vérité.

Je suis sûre qu'il t'en a été reconnaissant, affirmai-je. Comment a-t-il réagi?

Il était surpris. Apparemment, il n'était pas au courant de conflits quelconques entre la Meute et d'autres surnaturels. Les harpies et les elfes l'ont abasourdi.

Tu as mentionné mon héroïsme? Loué ma bravoure et mes talents au combat?

Je lui ai dit que tu t'étais évanouie à la vue de la première goutte de sang.

Ce serait vraiment exagéré, considérant que j'ai des crocs.

Il sait que tu t'es bien battue, assura Luc. Oh! et ton père a appelé. Il se tient prêt à offrir toute l'assistance dont la Maison a besoin pour affronter ses problèmes.

Quelle... noblesse, commenta Ethan en me décochant un regard en coin.

Je me contentai de lever les yeux au ciel. S'il était possible que mon père désire, dans une certaine mesure, aider la Maison, cette volonté était largement éclipsée par les gains politiques et financiers qu'il espérait en tirer. C'était un opportuniste, et il avait déjà exprimé son ambition de devenir actionnaire de la Maison Cadogan. On ne pouvait nier qu'il possédait du pouvoir et de l'argent - être le magnat de l'immobilier de Chicago comportait des avantages -, mais le coût d'un tel arrangement serait bien trop élevé. Et je devais déjà des faveurs à bien trop de suceurs de sang.

Je me disais bien que tu serais de cet avis, déclara Luc. Nous vous tiendrons au courant de la suite.

Très bien, conclut Ethan avant de raccrocher et de se tourner vers moi, une lueur ironique dans les yeux. Si on m'avait donné un dollar chaque fois que ton père avait essayé de négocier un accord avec nous...

Tu serais aussi riche que lui, terminai-je avec un sourire.

Exactement, approuva Ethan avant de désigner la porte d'un signe de tête. Allons dehors et voyons ce que la nuit nous réserve.



À l'extérieur, les gardes avaient disparu, visiblement convaincus que nous ne nous enfuirions pas et que nous pouvions nous défendre nous-mêmes, à présent que le soleil s'était couché. On se dirigea vers le manoir, qui paraissait déserté par les métamorphes et les domestiques.

Les mains sur les hanches, Ethan examina le salon et la cuisine inoccupés puis reporta son regard sur nous, sourcils haussés.

Des idées?

Je percevais un flux de magie provenant d'ailleurs.

Suivons la magie, proposai-je en pointant le couloir du doigt.

Les autres m'emboîtèrent le pas. L'énergie gagnait en intensité à mesure que nous approchions de l'aile est de la maison.

La salle de bal, murmurai-je en désignant la porte à double vantail devant nous.

L'un des battants était fermé, l'autre légèrement entrouvert. Je m'avançai afin de jeter un coup d'oeil. Gabriel, vêtu d'un tee-shirt à manches longues à col boutonné et d'un jean, se tenait au fond de la salle, les mains glissées dans ses poches en une attitude nonchalante. Les membres de la Meute l'écoutaient, massés devant lui. Je n'apercevais pas les autres Keene, mais supposai qu'ils faisaient partie de la foule. Il régnait une ambiance sinistre, chargée d'une magie puissante, mais contenue, à la manière d'un millier de colibris suspendus en vol, attendant le signal de s'élancer.

J'écartai la porte juste assez pour nous permettre de nous faufiler à l'intérieur, et je me joignis au dernier rang de l'assemblée, où Damien m'adressa un sourire dénué de joie.

En temps normal, déclama Gabriel en balayant la Meute du regard, nous soumettrions cette décision au vote. Vous vous exprimeriez et, en tant que Meneur, je serais votre voix. (Il baissa les yeux un moment, l'air songeur, puis les releva.) Ce soir, je suis aussi les mots. Les Lupercales sont annulées.

C'était l'appel aux armes qu'ils attendaient.

Un chaos sonore éclata. Des métamorphes sifflaient et criaient, accusant Gabe de lâcheté, lui reprochant de se laisser intimider, d'avoir perdu certaines portions de son anatomie mâle. Une magie épicée, mordante, chargée de colère, emplit la salle. Elle tournoyait à présent dans la pièce à la manière des remous d'un torrent.

Considérant les épreuves auxquelles il avait fait face les jours précédents, ils savaient sans l'ombre d'un doute qu'il n'y avait pas lieu de qualifier leur Meneur de poltron. Cependant, la vérité importait peu. Ils laissaient libre cours à leur colère, à leur frustration. Quelqu'un avait blessé la Meute, et ils déchargeaient leur rancœur sur Gabriel.

Il endura leurs diatribes pendant une bonne minute, le visage impassible, les épaules droites, le regard rivé droit devant lui, comme si leurs railleries ne l'atteignaient pas, ne signifiaient rien et ne pouvaient le faire changer d'avis. Son langage corporel l'indiquait clairement: il avait pris sa décision, et tous ceux qui n'étaient pas d'accord pouvaient aller se faire voir.

Il me fallut un moment pour déchiffrer son comportement, pour comprendre pourquoi Gabriel Keene, d'habitude si sensible aux opinions des siens, jouait subitement au dictateur.

Il leur donnait une excuse.

C'étaient des métamorphes. Leur identité reposait sur la certitude d'être plus courageux que quiconque, sur l'attitude irrévérencieuse à laquelle leur force leur donnait droit. S'ils avaient opté pour l'annulation des Lupercales par vote, leur moral aurait encaissé un nouveau choc. Ils auraient eu à affronter non pas deux, mais trois revers, le dernier particulièrement cinglant. Gabe ne voulait pas qu'ils éprouvent l'impression d'avoir cédé, d'avoir courbé l'échiné devant la peur. En prenant cette décision, en l'imposant aux siens, il en endossait l'entière responsabilité.

Les membres de la Meute considéraient ce choix comme un acte de lâcheté. Il s'agissait, en fait, d'une grande preuve de courage. Il était prêt à se sacrifier pour le bien des siens, pour leur sécurité et leur longévité, et à en assumer le prix.

Lorsqu'il posa les yeux sur Berna, elle produisit un sifflement qui ramena aussitôt le silence. Il fallait vraiment que j'apprenne à faire ça.

Je suis le Meneur de cette Meute, déclama-t-il. Si certains parmi vous souhaitent me défier pour prendre ma place, ils savent où me trouver. En attendant, je reste sur cette décision.

Sur ces mots, il s'avança dans la foule, qui s'écarta pour le laisser passer. Seul un furtif regard indiqua qu'il nous avait aperçus tandis qu'il marchait en direction de la porte. Si les membres de sa famille étaient présents, aucun ne le suivit. Peut-être cela faisait-il partie de son plan: laisser à la Meute l'occasion de déchaîner sa colère sans exposer sa famille.

Difficile d'être Maître? murmurai-je à Ethan.

En effet, Sentinelle. On apprend vite le sens du mot «sacrifice». (Il examina la foule, qui semblait encore hésiter à se rebeller ou à sortir en abandonnant la partie.) Et ce qu'il en coûte.

Après le départ de Gabriel, j'interrogeai Ethan du regard, me demandant que faire. Devions-nous le suivre, ou rester dans la salle et surveiller les métamorphes?

On sait tous que c'est des conneries! lança l'un d'eux, un homme corpulent à l'air endurci dont les longs cheveux tressés étaient striés de gris.

L'inscription «létal» avait été brodée sur le devant de sa veste MGP, et ses yeux hagards étaient injectés de sang.

Qu'est-ce qu'on est devenus? Des gonzesses? Des humains? On annule une fête parce qu'il risque d'y avoir de la bagarre? On n'annule pas les Lupercales. L'intérêt du festival, c'est de montrer nos putains decojones!

Il porta la main à son entrejambe en souriant à la foule. Je présumai qu'il cherchait à se faire passer pour un métamorphe viril, mais il ne réussit qu'à m'évoquer un genre totalement différent de prédateur.

Quel con, chuchota Damien d'une voix teintée d'un léger dégoût, ce qui le fit encore grimper dans mon estime.

Et ces conneries d'elfes et de harpies? Vous savez qui nous attaque quand on est forts? Personne! On a été attaqués parce que Keene est une lavette. Son paternel était un métamorphe, un vrai de vrai. Un loup, putain! Et maintenant? On fricote avec des vampires, avec des sorciers. Les Meutes ne fricotent avec personne! On est des métamorphes! (Il se frappa le torse du poing.) On bouffe. On monte nos bécanes. On baise. On se bat.

La magie dans la salle enfla dans un bourdonnement de plus en plus fort. Il les excitait, les échauffait, les préparait.

Ethan était convaincu que nous avions besoin du soutien des métamorphes en ces temps précaires, mais, franchement, je ne pouvais imaginer groupe plus versatile. Ils passaient d'alliés à ennemis en l'espace de quelques jours, parfois au cours de la même journée. Ils paraissaient incapables de se forger une opinion sur nous, et leur amitié des beaux jours commençait à me porter sur les nerfs.

Létal scruta la foule avant d'arrêter son regard sur Mallory.

Et ces foutus sorciers! poursuivit-il. Est-ce que Gabe était une mauviette, avant de jouer avec les minettes et leur magie? Est-ce qu'il nous aurait renvoyés à la maison comme des chiots, la queue entre les jambes, s'il l'avait pas connue? Les elfes sortent de leur trou, enlèvent deux des nôtres, et on se bat pas? On va pas les délivrer? (Il aboya un rire.) C'est des conneries! Tout ce bla-bla hippie qu'il nous débite sans arrêt. «On fait tous partie de l'univers», singea-t-il d'une voix criarde. C'est à cause d'elle s'il se ramollit!

Gabriel avait eneffetune vision holistique des métamorphes. Pour lui, la Meute représentait un pivot essentiel du monde vivant. Une théorie qui n'était pas sans évoquer la croyance des sorciers en la capacité de leur corps à canaliser la magie, même si Gabe ne s'était pas exprimé de cette façon. Quoi qu'il en soit, il parlait déjà de ce lien à la nature avant que Mallory tourne mal, et donc avant de devenir son tuteur.

Mais Létal n'aurait eu que faire de ces explications. Il était furax et cherchait une excuse pour provoquer la bagarre. Et vu la manière dont il dévisageait Mallory, une lueur dérangeante dans les yeux, il avait choisi sa cible.

Il se mit à avancer vers nous, la foule s'écartant sur son passage comme elle l'avait fait pour Gabriel. Je n'étais pas vraiment impressionnée de constater que les autres métamorphes ne levaient pas le petit doigt alors qu'un des leurs s'en prenait à une invitée, qui plus est une femme sur laquelle il aurait facilement le dessus, du moins du point de vue de la force physique pure.

Sans que l'on ait eu besoin de se concerter, je me mis en mouvement en même temps qu'Ethan pour former une barrière de protection devant Mallory et Catcher. Damien nous imita.

La perspective d'une bataille accéléra les battements de mon cœur, et je laissai l'irritation briller dans mes yeux.

Létal émergea de la foule à trois mètres de nous environ. Les métamorphes les plus proches, tous avec des vestes MGP et un look de motards qui avaient roulé sans s'arrêter pendant plusieurs jours, nous regardèrent tour à tour, hésitant de toute évidence sur le parti à prendre, mais manifestement heureux de voir un peu d'action.

La veille, j'avais occupé la place de victime; à cet instant, je préférais jouer du côté des agresseurs.

J'avançai d'un pas et dégainai mon sabre de quelques centimètres de manière à bien leur faire comprendre que j'étais prête à passer aux choses sérieuses si c'était ce qu'ils voulaient.

Vous avez besoin de quelque chose? demandai-je.

Contre toute attente, ce ne fut pas un gros métamorphe baraqué qui prit la parole.

Non mais qu'est-ce qui cloche chez toi?

Emma, la petite sœur de Tonya, s'écarta de la foule de l'autre côté de la salle, attirant l'attention de toute l'assistance. Menue et frêle, vêtue d'un jean et d'un simple tee-shirt en coton, les yeux écarquillés et le visage empourpré par la colère, elle représentait l'opposé de Létal à presque tous les égards.

On affronte des crises, plusieurs en même temps, et toi, tout ce que tu trouves à faire, c'est accuser d'autres surnaturels d'être responsables de nos problèmes?

Des murmures parcoururent la foule.

Toute timidité l'avait quittée, à présent. Si elle s'était montrée discrète jusque-là, elle parlait désormais d'une voix forte et claire.

Elle regarda Létal et émit une exclamation sarcastique.

Tu veux défier Gabriel ? Alors vas-y, espèce de crétin dégonflé. Ne reste pas là à nous assommer et à ennuyer ces gens qui n'ont rien fait d'autre que nous aider. Je suis sûre que toi, tu as passé la journée d'hier à cuver ta bière.

La foule s'esclaffa, et je réprimai un sourire. Décidément, je l'aimais bien, cette Emma. Je coulai un regard en direction de Damien, dont les yeux brillaient de fierté.

Cependant, Létal cherchait toujours à occuper le devant de la scène et ne comptait pas céder sa place à Emma.

Et qu'est-ce que tu peux bien en savoir, toi? Tu es assez âgée pour boire?

Emma ne changea pas d'expression, mais posa les mains sur les hanches.

Bien sûr, et je parie que je tiens mieux l'alcool que toi, Mervin.

Mervin n'avait rien de très impressionnant, comme prénom, ce qui expliquait sans doute pourquoi il préférait se faire appeler « Létal ». Le fait qu'Emma souligne ce détail ne lui plut pas du tout. Son visage devint écarlate.

Tu crois que tu risques rien parce que ta sœur est mariée à un Keene? Tu penses que je vais pas te frapper parce que t'es l'une d'entre eux? Ou parce que t'es une fille?

Non, je pense que tu ne vas pas me frapper parce que tu n'es rien qu'une grande gueule.

Viens me dire ça en face.

L'aplomb d'Emma vacilla et, l'espace d'un instant, son visage ne trahit rien d'autre que la peur. Mais elle se ressaisit, redressa les épaules et soutint le regard de Mervin. Puis elle avança vers nous, les poings serrés, comme si son courage était un petit oiseau qui risquait de s'envoler.

Elle s'immobilisa à quelques mètres de lui. Tous ensembles, nous formions un triangle de discorde. Ou un jeu de pierre-feuille-vampires.

Ethan lappelai-je en silence.

Je trouvais qu'Emma paraissait bien frêle et fragile devant Létal et ses copains, mais je n'osais pas intervenir, de peur d'affaiblir sa position.

C'est sa bataille,confirma-t-il.

Très bien, lança Létal. Tu veux jouer?

Il se dirigea vers elle et la bouscula violemment.

Damien tressaillit à côté de moi, les traits crispés par l'inquiétude, mais Emma riposta avant même qu'il ait eu le temps de penser à réagir.

Indifférente au fait que Mervin mesurait trente centimètres et pesait quarante kilos de plus qu'elle, elle lui agrippa le poignet puis, de l'autre bras, lui assena un grand coup de coude sur le côté de la tête. Lorsqu'elle le relâcha, il trébucha en arrière.

Salope, marmonna-t-il avant de faite jouer sa mâchoire, se préparant à un nouvel assaut.

Il fonça sur elle à la manière d'un taureau, tête baissée, visiblement déterminé à la terrasser. Plus légère, plus rapide et plus leste que lui, elle l'esquiva en pivotant et en profita pour lui donner un coup de genou dans le ventre.

La magie enfla de nouveau dans la salle, et les autres métamorphes commencèrent à s'agiter, manifestement enthousiastes à l'idée de se joindre à la bagarre.

La femme qui se tenait devant moi, une grande blonde coiffée d'une longue natte, esquissa un rictus carnassier. Elle portait la même veste en cuir que les autres, avec le nom «Rosie» brodé sur le devant.

Je lui adressai un grand sourire en la toisant par-dessous mes cils:

Envie d'y aller, Rosie?

Effrayée par mes yeux argentés, elle déglutit et serra les doigts, reconsidérant visiblement ses projets.

Un bruit sourd attira soudain notre attention.

Létal atterrit violemment sur le dos avant de glisser en arrière sur quelques mètres, les yeux fermés.

Je me tournai vers Emma. Elle secouait sa main droite, dont les articulations étaient écorchées et tachées de sang. Une mèche de cheveux bruns lui retomba devant les yeux, et elle la chassa en soufflant.

J'étais en admiration, et un petit peu amoureuse.

Quatre des nôtres sont morts, un a disparu, et vous voulez encore vous battre? lança-t-elle en balayant la foule du regard. Il faut vraiment être stupide et borné pour croire que ce soit une bonne idée de poursuivre les Lupercales. OK, le festival est annulé cette année. Quelle importance? Depuis quand notre identité dépend-elle d'une fête?

Lup n'est pas qu'une fête! rétorqua un petit malin quelque part dans l'assistance.

Ce n'est pas que ça, admit-elle. Et nous ne sommes pas que ça non plus. Nous sommes les métamorphes de la Meute des Grandes Plaines. Et nous avons choisi Gabriel Keene pour chef. Tant qu'aucun de vous n'aura les crocs de lui prendre sa place, fermez-la.

Sans un mot de plus, elle sortit de la salle d'un pas digne, menton relevé.

Elle me plaît beaucoup, murmura Ethan.

J'aimerais vraiment être sa meilleure amie, ajouta Mallory avant de se tourner vers moi. Sans vouloir te vexer.

Je pensais exactement la même chose, répliquai-je avec un sourire.

Curieuse, je glissai un furtif coup d'œil à Damien. À en juger par l'étincelle qui pétillait dans ses yeux, lui aussi l'appréciait beaucoup.

Il leva la tête et parcourut la salle du regard, défiant les métamorphes de tenter quoi que ce soit.

Je crois que nous en avons terminé, décréta-t-il.

La magie flotta encore un moment avant de se dissiper, et les métamorphes sortirent les uns après les autres.

Crise numéro trois? demandai-je tandis que nous les observions partir.

Catcher émit un rire dénué de joie.

Si on commence à compter les crises, on n'aura plus le temps de rien faire d'autre.

Et voilà dans quel état d'esprit se trouvaient les surnaturels de Chicago.
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Come on, Aline1





On retrouva Gabriel dans le bureau de Papa Breck, assis au sol avec Tonya. À côté d'eux, Connor mâchouillait l'oreille d'une girafe en plastique sur un tapis coloré. Son tee-shirt à manches longues MGP miniature et son minuscule jean lui donnaient tout bonnement l'air adorable. Je ressentis le désir soudain - et nouveau, d'après mes souvenirs - de mordiller ses mignons petits pieds potelés. Songeant que cette attitude ne serait pas forcément très bien vue de la part de quelqu'un doté de crocs, je m'en abstins.

Bonsoir, nous salua Gabriel.

Tu as provoqué un sacré cirque, là-bas, déclara Ethan. Je suppose que c'était intentionnel?



1. Jeu de mots avecCorne on, Eileen,titre d'une chanson à succès des années 1980 du groupe Dexys Midnight Runners.(NdT)


Plus ou moins, concéda Gabriel. Il fallait annuler Lup. Il ne sert à rien d'exposer la Meute à je ne sais quel danger ou je ne sais quel groupe de crétins surnaturels présumés éteints à qui il prendrait l'envie de frapper à notre porte.

Cette décision ne leur a pas plu, ajouta prudemment Ethan.

Bien sûr qu'elle ne leur a pas plu. Ce sont des métamorphes. Ils ne renoncent jamais, ne cèdent jamais.

Raison pour laquelle tu as tranché à leur place, intervins-je.

Gabriel acquiesça d'un hochement de tête, l'air satisfait.

Bien vu, Chaton. Si les membres de la Meute ne sont pas capables de faire les choix qui s'imposent, je les fais pour eux. S'ils estiment que je me suis trompé, ils peuvent toujours nommer un nouveau Meneur.

Par le passé, Adam Keene avait défié Gabriel dans l'intention de prendre le contrôle de la Meute des Grandes Plaines. Il avait échoué, et nous n'avions plus jamais entendu parler de lui.

C'est ainsi que nous fonctionnons, ajouta Gabriel. Par curiosité, qui a protesté en premier?

Un individu très délicat se faisant appeler Létal, répondit Ethan. J'imagine qu'il mérite son surnom.

Gabriel confirma cette assertion d'un signe, sans paraître surpris par l'identité du fauteur de troubles.

Emma a défendu votre famille et la Meute, assurai-je en adressant un sourire à Tonya. Elle s'est bien débrouillée.

Elle a la tête sur les épaules. Comme toute la famille, bien sûr, ajouta Gabriel en regardant Tonya avec tendresse avant de lui caresser la joue du bout des doigts.

Elle a aussi un très bon crochet du droit, commenta Ethan.

C'est moi qui lui ai appris ça, annonça Tonya. Nous avons l'air fragiles, mais ce n'est qu'une impression.

Je ne connais rien de plus vrai, renchérit Gabriel, qui chatouilla Connor jusqu'à ce qu'il en ait le hoquet. Vous avez des pistes?

Pas encore, répondit Ethan. Mais nous avons un plan. Il nous faut juste recontacter la Maison. Ce serait bien que la Meute nous donne son avis sur tout ce que nous serons susceptibles de découvrir.

Nick pénétra dans la pièce et nous salua d'un signe de tête.

Personne n'a encore annoncé qu'il te défiait, informa-t-il Gabriel.

Ça n'arrivera peut-être pas, déclara ce dernier avant de nous désigner du menton. Ils ont besoin de s'entretenir avec leur équipe à Chicago. Est-ce que tu pourrais leur faire visiter les installations?

S'il l'avait formulé comme une question, son intonation indiquait sans conteste qu'il s'agissait d'un ordre. Nick acquiesça avec docilité.

Il nous conduisit dans un long couloir vitré menant à l'aile ouest de la maison, une partie qui n'avait jamais été occupée, du moins à ma connaissance. Le silence régnait, et il était facile d'imaginer des fantômes tapis dans les recoins sombres des corridors ou à l'intérieur des penderies.

Quand Ethan m'interrogea du regard, je haussai les épaules. J'ignorais totalement ce que Nick avait en tête.

Il finit par s'arrêter devant une porte quelconque. Une petite plaque en bois ornée d'une gravure en cuivre était fixée au mur, à côté. Il s'agissait d'un leurre. Nick souleva la plaque, révélant un écran digital inséré dans la paroi. Il y pressa sa paume, et une ligne rouge la balaya à plusieurs reprises, analysant ses empreintes.

Une fois l'examen terminé, un claquement métallique sonore se fit entendre à l'intérieur du cadre de la porte. Plusieurs verrous qui s'ouvraient, devinai-je.

Une serrure biométrique, commentai-je, impressionnée. Jeff est au courant?

Le contraire serait étonnant, répondit Nick en ouvrant la porte. C'est lui qui l'a conçue. Ainsi que tout ça.

Il me sembla sortir d'une machine à voyager dans le temps.

Là, parmi les couloirs ambiance Jane Eyre au manoir des Breckenridge, se trouvait une pièce renfermant la technologie la plus évoluée que j'avais jamais eu l'occasion de voir en vrai. Le plancher rappelait celui du reste de la demeure, mais les similitudes s'arrêtaient là. La pénombre qui régnait permettait d'autant mieux de voir les écrans massifs tapissant trois des murs. Je ne repérai aucun ordinateur, mais l'endroit regorgeait de grands panneaux de verre sur lesquels tournoyaient texte et images, parmi lesquelles le reçu du billet d'avion que nous avions découvert chez Aline. Une longue table de conférence reluisante entourée de chaises trônait au centre de la pièce, garnie du carton d'Aline, un anachronisme au milieu de toute cette technologie de pointe.

Jeff et Fallon étaient installés devant l'écran le plus proche, sur lequel deux cavaliers en armure traversaient une plaine au galop en direction d'une imposante tour de pierre.

Je reconnusJacob 's Quest,le jeu vidéo préféré de Jeff. Et il semblait avoir trouvé en Fallon une partenaire.

Vous vous amusez bien? s'enquit Nick.

Jeff et Fallon tournèrent tous deux la tête vers nous, coiffés de casques audio.

Oh! salut, lança Jeff avec un sourire. Je me disais bien que vous finiriez par venir ici. On s'occupait en vous attendant.

Il t'a convaincue de jouer avec lui? demandai-je à Fallon.

J'ai bien peur que ce soit l'inverse, répondit-elle. C'est moi qui l'ai initié àJacob's Quest.

C'est vrai, confirma Jeff en ôtant son casque.

Je suppose que Jacob est le cavalier, avançai-je en désignant l'écran d'un signe de tête. Qui est sa compagne?

Le personnage féminin arborait une armure impressionnante du même style que celle de Jacob, mais façonnée de manière à épouser ses courbes et sa silhouette menue. Elle avait de longs cheveux blonds qui retombaient en une tresse complexe dans son dos, les yeux bleus, et sa joue gauche était ornée d'un tatouage évoquant un motif celtique.

Adriel, répondit Fallon. C'est l'héritière de la couronne, mais elle a cédé le trône à son frère jumeau et à sa sœur pour partir protéger le royaume.

Jeff tendit la main vers elle. Elle s'en saisit, et ils partagèrent un regard d'une telle intimité que je me détournai pour ne pas les déranger.

Ethan m'effleura la nuque en réaction à l'amour qui virevoltait dans la pièce.

Ce jeu est impressionnant, mais le reste du matériel l'est tout autant, déclara Ethan d'un ton léger.

C'est ce qu'elle m'a dit, murmura Jeff.

Amoureux ou pas, il demeurait fidèle à lui-même. Je réprimai un sourire en voyant Fallon lever les yeux au ciel.

Nous l'avons installé il y a quelques mois, révéla Nick. Après l'incident impliquant Jamie.

Il faisait allusion à une malheureuse tentative de chantage dont Papa Breck nous avait crus responsables. Cet épisode expliquait en partie la relation tendue qui existait entre nous.

Nick s'approcha d'un écran suspendu, l'effleura de la main et, quand un clavier apparut, tapa un mot de passe. Des images de la maison et du terrain s'affichèrent à droite tandis qu'à gauche jaillissaient chaînes d'information et unes de journaux.

Très impressionnant, commenta Ethan. Vous en avez souvent eu l'utilité?

Pas jusqu'à ce week-end, répondit Nick. Et malheureusement, il était déjà trop tard.

Dans sa voix perçait la culpabilité, le regret de ne pas avoir su arrêter les harpies et les elfes à temps.

Les caméras de vidéosurveillance n'accordent pas le don de prémonition, déclara Ethan d'un ton bienveillant, mains derrière le dos tandis qu'il s'approchait de l'écran. Tu as entendu ce qui est arrivé à Scott Grey?

Oui. Le maire n'a pas l'air de vouloir abandonner.

Non, concéda Ethan en glissant les mains dans les poches. Ce n'est pas vraiment surprenant, compte tenu de ses précédents agissements.

Jeff balaya son écran du doigt. Jacob et son fidèle destrier disparurent, remplacés par une réplique virtuelle du tableau blanc de la salle des opérations de la Maison.

Tu as conçu un tableau blanc pour nous? m'exclamai-je, amusée.

Jeff esquissa un adorable haussement d'épaules.

On est devenus une sorte d'équipe. Ça me paraissait bien.

Sur ce, dit Nick en se dirigeant vers la porte, je vous laisse travailler.

Il sortit, fermant le battant derrière lui.

La maison des Breck est pleine de métamorphes en colère, expliqua Jeff. Ils vont ranger leurs affaires, se préparer à partir, et Nick veut s'assurer qu'ils garderont leur calme.

Ça se comprend parfaitement, déclarai-je. Bon, parlons business.

Peut-être étais-je vraiment en train de devenir un détective privé. Il fallait absolument que j'apprenne le jargon.

Le reçu du vol pour Anchorage, commença Jeff en l'agrandissant sur l'écran. J'ai téléphoné à Luc, qui a appelé son contact des transports aériens.

Une ex-petite amie, chuchotai-je.

Ethan émit un léger sifflement, signifiant par là qu'il reconnaissait les drames potentiels qu'impliquait cette précision.

Oui, bref, elle a confirmé qu'Aline était inscrite sur la liste des passagers, mais elle n'a pas embarqué et n'a pas appelé pour annuler.

Le billet n'était peut-être qu'un leurre, suggéra Mallory.

Non, assura Jeff. Damien a joint leMeadows.Elle a réservé une chambre, mais ne s'est pas manifestée.

LeMeadowsest l'hôtel où séjournent les métamorphes quand ils vont à Aurora, expliquai-je. Elle n'a donc pas pris son avion. Et, plus important, elle n'est jamais arrivée là-bas.

Elle aurait changé ses projets? demanda Ethan.

Ou bien elle a fait une mauvaise rencontre sur le chemin de l'aéroport, avança Jeff. Cela dit, je n'ai rien vu aux informations qui soit susceptible de le confirmer, et les reçus les plus récents du carton d'Aline datent de trois jours avant les Lupercales.

Il nous montra une liste répertoriant tous les documents de la boîte. Il n'avait pas chômé.

Et vu que nous n'avons rien trouvé d'autre dans son local de stockage, je penche pour une fausse piste. Elle a eu recours à un garde-meuble parce qu'elle manquait vraiment d'espace chez elle.

C'était si encombré que ça? s'étonna Mallory.

Oui, affirmai-je en même temps que Jeff.

Il est également possible qu'elle n'ait jamais envisagé de prendre cet avion et que quelqu'un se soit donné beaucoup de mal pour nous le faire croire, suggéra Ethan.

Tout ça pour un paria de la Meute, ce serait surprenant, objecta Catcher en croisant les bras, sourcils froncés.

Justement, reprit Mallory. Si on a l'intention d'enlever un métamorphe, pourquoi ne pas choisir un agitateur qui ne manquera certainement à personne?

A moins que ce soit tout ça à la fois, proposai-je. C'est une agitatrice, elle prévoyait de partir en Alaska, mais quelqu'un l'a interceptée avant qu'elle atteigne l'aéroport.

Mais pourquoi des harpies et une attaque de cette ampleur? interrogea Mallory. Pourquoi ne pas se contenter de l'enlever chez elle?

Je haussai les épaules.

Pour le plaisir?

Elle a beau être une enquiquineuse de première, elle reste une métamorphe, dit doucement Jeff. Elle se serait battue si elle s'était fait agresser. Et si ceux qui la voulaient ne possèdent pas de pouvoirs propres, s'ils doivent se servir de la magie d'autres créatures, ils jugeaient peut-être que cette bataille était nécessaire.

Les elfes ont pourtant réussi à vous enlever, toi et Damien, souligna Catcher.

Une armée d'elfes, précisa Jeff. Qui menaçaient de tuer Merit si nous refusions d'obéir.

Les harpies ne seraient alors qu'une couverture, ou une diversion destinée à déstabiliser la Meute et à enlever Aline, résuma Ethan. Nous lui avons parlé juste avant le début de la cérémonie; elle n'est donc pas partie longtemps avant l'attaque. (Il s'adressa à Jeff.) J'imagine qu'il n'y a aucune caméra dans les bois?

Non. Seulement autour de la maison. J'ai lancé un logiciel de reconnaissance faciale, mais je n'ai pas trouvé d'images d'elle sortant de la forêt.

C'est donc qu'elle n'est pas revenue ici pendant la bataille pour rechercher ses affaires et filer discrètement, conclut Catcher.

Reprenons depuis le début, proposai-je en m'approchant de l'écran, étudiant la chronologie des événements. Elle est chez elle, fait des courses, entrepose des affaires au garde-meuble. Elle vient chez les Breck. On la rencontre dans la forêt. La cérémonie commence. Les harpies attaquent. (Je consultai le groupe.) Personne ne se rappelle l'avoir vue pendant la bataille ou après?

Seul me répondit un silence éloquent.

Pour être franc, je ne l'ai pas cherchée, avoua Jeff en se massant la nuque. Mais non, je ne l'ai pas vue.

Ethan vint se planter derrière moi et me déposa un baiser dans le cou.

J'adore quand tu joues au détective.

Je travaille, répliquai-je, non sans sourire.

Et notre second cas? s'enquit Jeff.

Niera, dis-je. Une elfe et une mère. Elle a été enlevée pendant ou après l'attaque de charme dont les elfes ont été victimes. Et ça s'est passé au cours de la journée qui a suivi l'apparition des harpies.

Si on suppose qu'il s'agit d'enlèvements, que pourraient bien avoir en commun Aline et Niera? Pour quel motif les aurait-on choisies toutes les deux?

Ce sont toutes les deux des surnats, fit remarquer Mallory. Un tas de gens nous haïssent. Le responsable a peut-être des motivations d'ordre politique.

Catcher secoua la tête:

Dans ce cas, le coupable chercherait à exprimer une position. Nous n'avons aucune preuve de meurtre, personne n'a revendiqué ces agressions. A tous points de vue, il semblerait que nous ayons affaire à deux attaques lancées par deux groupes distincts.

Ce que nous avons déterminé comme étant techniquement impossible, puisque le deuxième groupe serait composé de vampires. Si un seul et même coupable était en cause, qui cela pourrait-il être? (J'interrogeai Catcher, puis Mallory du regard.) C'est une sorte de magie ancienne, non? Le genre que vous pratiquez. C'est du domaine des sorciers.

Mouais, répliqua Catcher en s'agitant, visiblement gêné. Mais ça ne peut être aucun de ceux que nous connaissons: Baumgartner, Mallory, Simon, Paige, moi. Nous sommes les seuls de cet État et des voisins. Et le coupable doit se trouver dans le coin.

Alors, soit on oublie quelqu'un, soit on ne le connaît pas. Est-ce qu'il existe d'autres surnaturels capables de faire ça, éteints ou non, ou censés n'être que des créatures mythologiques?

Personne ne répondit, ce que j'interprétai comme un non. En proie à une frustration grandissante, je reportai mon attention sur Catcher et Mallory:

OK. Vous avez la faculté de canaliser le pouvoir de l'univers, c'est ça? (Ils échangèrent un regard assez intime pour me mettre mal à l'aise.) Je vais prendre ça pour un oui. Est-ce que d'autres surnaturels peuvent lancer des sorts ou pratiquer une magie qui ressemble à celle des sorciers?

Ce seraient des sorciers, déclara Catcher d'un ton blasé. La réponse était donc non.

Le téléphone d'Ethan émit un «bip» qui me fit sursauter. Il consulta l'appareil, hocha la tête et se tourna vers Jeff:

C'est le bibliothécaire. Est-ce qu'il est possible d'organiser une vidéoconférence?

Jeff s'empara du portable d'Ethan et tapota quelques touches. Le bibliothécaire apparut sur l'écran, ses cheveux noirs en bataille, comme d'habitude. Il portait un polo et une nouvelle paire de lunettes à monture noire qui, bien que superflues, ajoutaient à son charme d'intellectuel débonnaire.

À son côté se trouvait Paige, une femme à la beauté presque choquante dont les cheveux courts d'un roux vibrant ondulés à la Marilyn rehaussaient le teint pâle et les yeux verts. Elle était vêtue d'un sweat-shirt gris chiné de la Maison Cadogan qui, bizarrement, parvenait à paraître élégant sur elle.

Paige avait veillé sur les archives de l'Ordre au Nebraska, là où nous avions fait sa connaissance, jusqu'au jour où Dominique Tate avait incendié sa maison. Nous l'avions alors ramenée avec nous, avec les quelques ouvrages qu'elle avait réussi à sauver des flammes.

Bibliothécaire, Paige, déclara Ethan en guise de salutations.

Paige répondit par un petit geste de la main.

Sire, dit le bibliothécaire.

Est-ce que vous avez identifié un lien entre Aline et Niera? s'enquit Ethan.

Un lien direct? Non, affirma le bibliothécaire. Pour d'évidentes raisons, nous ne possédons aucune information sur Niera hormis celles que vous nous avez fournies. Quant à Aline, nous disposons de renseignements biographiques de base, mais qui ne contiennent rien de bien intéressant. Non, la clé, ce n'est ni Aline ni Niera, mais leur disparition. Pour faire court, ce ne sont pas les seules à s'être volatilisées.

Si ce n'était pas le cas jusque-là, le bibliothécaire bénéficiait à présent de notre pleine attention. Même le bourdonnement sourd des ordinateurs sembla baisser d'un ton.

Elles n'ont rien en commun, hormis que ce sont des surnaturelles et qu'elles se sont évanouies dans la nature. Nous avons donc fouillé dans les archives de journaux et les avis de recherche publiés dans les États de l'Illinois, de l'Indiana, de l'Iowa, du Michigan, de l'Ohio, du Wisconsin et...

Il fourragea dans une pile de papiers posés sur la table devant lui.

Du Minnesota, termina Paige avec politesse en lui décochant un sourire. Tu oublies toujours le Minnesota.

J'oublie toujours le Minnesota, reconnut-il. Nous avons étudié les données parues ces trois dernières années et les avons croisées avec celles du Registre des Vampires d'Amérique du Nord et avec les témoignages de tous ceux susceptibles de nous aider à déterminer si les disparus étaient des surnaturels.

Nous avons parlé au grand-père de Merit, poursuivit Paige. Il était ravi qu'on le consulte à ce sujet.

Je ne pus m'empêcher de sourire.

Il a dû sauter au plafond quand vous lui avez proposé une distraction.

Il était très content, confirma-t-elle. Il est impatient de te revoir. Je dois te dire bonjour de sa part.

C'est désormais chose faite, merci.

Le bibliothécaire se racla la gorge. Les bavardages futiles ne l'intéressaient pas.

Nous avons considéré ces disparitions et cherché un événement surnaturel associé.

Une attaque, tentai-je. Il hocha la tête.

Nous n'avons trouvé aucune mention de harpies, mais la magie semble avoir joué un rôle dans plusieurs de ces enlèvements: une soudaine soif de sang qui a provoqué une rixe de bar; une attaque de lutins. Rien de l'ampleur des harpies ou du charme des elfes, toutefois.

Et combien de disparitions avez-vous découvertes? s'enquit Ethan.

Que nous sommes en mesure de confirmer, six.

Ethan cligna des yeux.

Six surnaturels disparus à la suite d'une agression? Comment se fait-il que personne n'ait rien remarqué avant? Que personne n'ait compris ce qui se passait?

Le bibliothécaire fronça les sourcils.

Pourquoi aurait-on fait le rapprochement ? Les surnaturels ne se parlaient pas. La plupart de ces enlèvements se sont produits avant que notre existence ait été révélée au grand public. Quelqu'un vous attaque, vous perdez l'un des vôtres, vous n'allez probablement pas le crier sur tous les toits.

Ethan approuva d'un signe.

Quels groupes ont été visés?

C'est le plus étrange, déclara le bibliothécaire en croisant les bras sur la table, penché en avant. C'est une véritable arche de Noé: un troll, mais pas de l'espèce des rivières, une sylphide, un doppelgànger, une géante, un individu soupçonné d'être un leprechaun, mais non confirmé, et un incube.

Un frisson me parcourut; je nous sentais proches de la vérité.

Pas de métamorphe ni d'elfe?

Non.

Le bibliothécaire lut les noms des disparus à voix haute, et Jeff les inscrivit au fur et à mesure sur la liste des victimes de notre tableau blanc électronique, laquelle incluait déjà Niera et Aline.

Je me tournai vers Ethan, une sensation de peur glacée me tordant l'estomac.

Combien de ces espèces vivent en groupe?

En groupe? répéta le bibliothécaire. En famille?

Familles, clans, Maisons, qu'importe. Combien?

Les incubes préfèrent la solitude. Tout comme les doppelgàngers et les trolls. Les autres vivent en bandes restreintes, la plupart du temps au sein de structures familiales de cinq ou six membres au maximum. Rien d'approchant la taille d'une Meute ou d'un clan d'elfes.

Ni la taille ni la férocité, ajouta Paige en parcourant un papier posé devant elle. La plupart des créatures disparues sont paisibles et discrètes, même s'il peut arriver aux incubes et aux leprechauns d'être turbulents.

C'est vraiment l'arche de Noé, assurai-je en marchant vers le tableau blanc pour pointer du doigt la première des victimes, que nous avions placées par ordre chronologique. Premier sur la liste? Un incube. On commence avec les espèces solitaires. Un surnaturel à la fois. Ceux qui vivent seuls, qui s'assimilent. Ils sont plus faciles à piéger, à attraper. Et leurs amis humains pensent simplement qu'ils sont partis ou qu'ils ont été les proies d'actes de violence traditionnels.

Puis on évolue, ajouta Jeff en venant se poster à côté de moi pour avoir une vue d'ensemble de l'écran. On s'en prend aux surnats qui vivent en petites communautés. Les moins enclins à déclencher une bagarre, les plus faciles à maîtriser.

Et une fois la technique bien rodée, on vise les autres, poursuivis-je. Les elfes et les métamorphes sont plus difficiles à attraper, leurs groupes plus importants, ils possèdent une magie plus puissante. Alors, on sort l'artillerie lourde: une véritable attaque magique pour faire diversion pendant qu'on prend tranquillement la poudre d'escampette avec l'un des leurs. On en tue peut-être quelques-uns au cours du processus, mais qui s'en soucie?

D'accord, concéda Catcher. Mais ils auraient pu enlever Aline chez elle ou à un moment où elle se trouvait seule. Pourquoi compliquer les choses ?

Je ne sais pas, admis-je, sourcils froncés.

Supposons que Merit ait raison, déclara Mallory en croisant les bras. Quel est le mobile? OK, on a différentes espèces de surnaturels, et on en enlève un de chaque, l'un après l'autre. Pourquoi? Qu'est-ce qui pourrait pousser quelqu'un à faire ça?

La haine des surnaturels, suggéra Ethan. L'envie de les éliminer, un par un.

Mais nous n'avons trouvé aucun corps, objectai-je. Si le mobile était politique, comme ce qu'aurait pu faire McKetrick, il y aurait eu des signes.

Pour la recherche? proposa Paige. Ce pourrait être un groupe souhaitant obtenir des échantillons de tissus, des scanners, des rayons X.

Ce type de recherches seraient commanditées par le gouvernement, et ça n'y ressemble pas, opposa Catcher. Les fédéraux préfèrent les hélicoptères noirs aux harpies. Étudier la magie les intéresserait peut-être, mais ils ne sont pas du genre à l'utiliser.

Une histoire d'ego, alors, proposai-je. Quelqu'un qui aurait décidé de se constituer un catalogue de surnaturels pour démontrer sa valeur. Pour prouver qu'il est assez fort et intelligent pour surpasser toutes les autres espèces?

Comme un participant à un championnat de sport de combat qui éliminerait ses adversaires à tour de rôle? énonça Catcher. C'est bizarre, mais on a déjà vu pire.

Quel genre de personne aurait un ego pareil? demanda Mallory. Qui pourrait ressentir le besoin d'enlever des surnaturels?

Et si le coupable ne les tue pas, s'il s'agit vraiment d'enlèvements, où sont-ils? interrogeai-je.

C'est la question suivante, déclara Ethan en considérant le bibliothécaire, un sourcil arqué. Des idées?



De fait, le bibliothécaire avait des suggestions à nous soumettre. Il avait établi des dossiers sur les victimes avec les informations qu'il avait pu dénicher et avait copié à notre intention les microfiches des journaux datant du jour des disparitions. Il envoya les fichiers électroniques à Jeff, qui les afficha sur les écrans vidéo insérés dans l'imposante table de conférence.

Après avoir rapporté à Luc nos découvertes, tout le monde étudia les documents pendant deux heures, lut en détail les publicités pour les soldes et les opérations spéciales sur les voitures, les articles de sport traitant de championnats de toutes sortes, ainsi que les histoires locales qui s'étalaient sur des pages et des pages, tout cela pour rien.

Le tableau de Jeff était noirci de liens potentiels entre les disparitions, connexions qui, nous l'espérions, nous conduiraient aux individus responsables. Deux des surnats s'étaient volatilisés un jour férié, l'un le 4 Juillet, l'autre le jour de la fête du Travail, mais c'était tout. Le reste s'éparpillait sur le calendrier à la manière de confettis. La plupart avaient été enlevés en été et en automne, ce que l'on supposa dû au fait que les surnats étaient plus actifs, donc plus visibles, par beau temps. Qui aurait envie de braver un mètre de neige pour kidnapper une géante en plein milieu du Minnesota?

Au bout de deux heures, tout le monde marqua une pause, s'étira, et Jeff commanda des boissons aux employés des Breck, qui parurent plus que ravis de satisfaire un métamorphe de sa renommée. L'homme qui nous les apporta réussit toutefois à gratifier le reste d'entre nous d'un regard noir en sortant.

Tout en sirotant des cafés et en grignotant des sablés, chacun fit le tour de la table afin d'examiner les documents des autres, dans l'espoir qu'un œil neuf permettrait de repérer un indice utile.

Ce qui s'avéra une bonne stratégie.

Mallory, en face de moi, mordillait son biscuit quand elle lança:

Tu sais ce que je n'ai pas fait depuis une éternité?

Rester concentrée pendant dix minutes?

Elle adressa à Catcher une grimace puérile puis tapota l'écran du bout du doigt.

La fête foraine. Je n'y suis pas allée depuis des années.

Les engrenages s'actionnèrent dans mon cerveau, et je la fixai des yeux.

Qu'est-ce que tu viens de dire?

Un sourire s'étira sur ses lèvres.

Je ne suis pas allée à la fête foraine depuis une éternité. J'adore les beignets de saucisse. Les vrais, frits, pas ceux qu'on peut faire cuire au four chez soi. Si ça n'a pas baigné dans l'huile, ce n'est pas authentique. Qui est partant?

Elle leva la main et regarda autour d'elle à la recherche de soutien.

Cependant, mon esprit établissait un lien.

Attends. Qu'est-ce qui t'a fait penser à la fête foraine?

Oh! lâcha-t-elle avant de pointer du doigt le journal qu'elle étudiait. Il y a un article sur la fête foraine de... (elle remonta pour accéder au haut de la page) Clear Lake, Minnesota.

Jeff! appelai-je.

Sans attendre que je lui donne des instructions, il se leva et transféra le document concerné sur l'écran suspendu.

Les merveilles de laFoire Sidusky & filss'étalaient en couleurs vives sur deux pages de lHymne de Clear Lake,vantant spectacles miraculeux, manèges à sensations et jeux mettant au défi force et intelligence.

Pardon, mais en quoi cette foire est-elle intéressante? questionna Ethan, l'air dubitatif.

J'échangeai un regard avec Jeff avant d'expliquer:

Il y a une fête foraine en ce moment même à Loring Park.

Aline y est allée, précisa Jeff en désignant le carton. On a trouvé des tickets dans sa boîte.

La foire battait son plein quand Aline a disparu, et il y en avait une à Clear Lake quand la géante s'est fait enlever, résumai-je.

Est-ce que tu pourrais chercher si les autres journaux contiennent des articles ou des publicités mentionnant une fête foraine? demanda Catcher à Jeff.

Je m'en occupe, assura ce dernier.

Il effleurait déjà l'écran du bout des doigts, classant les fichiers correspondant aux différents journaux, puis entra une requête dans la barre de recherche. Presque instantanément, les résultats jaillirent devant nos yeux, avec, surlignés en jaune, les articles parlant de la foire qui avait tourné dans un grand nombre de villes du Midwest.

Le nom changeait à chaque passage :Sidusky & fils, Les Frères Bollero, Les Merveilles ambulantes de William,mais le texte était toujours sensiblement identique, tout comme les photos du Tunnel des horreurs.

C'est la même foire qu'à Loring Park! m'exclamai-je, excitée. Je reconnais cette attraction.

A qui a-t-on affaire, alors? s'enquit Catcher. À un forain qui hait les surnats?

Ou à un forain qui les aime un peu trop? me demandai-je à voix haute.

Sentinelle? m'interrogea Ethan.

Et si nous nous trouvions en présence d'un collectionneur de surnaturels? proposai-je. Incube, doppelgànger, troll, sylphide, géante, leprechaun, métamorphe, elfe. S'ils se sont vraiment fait enlever, s'ils sont retenus captifs, il doit bien exister une raison. Et s'ils étaient destinés à être exposés?

Une exhibition de surnaturels? demanda Ethan. Possible. Tu as vu une attraction comme celle-là?

Non, admis-je. C'était une toute petite foire.

Facile à installer et à désinstaller, souligna Catcher. Facile à déplacer.

Et ils bougent beaucoup, de toute évidence, acquiesça Ethan, qui se mordillait la lèvre inférieure tout en méditant les informations affichées sur l'écran. Malheureusement, nous ignorons l'identité de celui ou de ceux que nous cherchons. Est-ce que tout le personnel de la foire est impliqué? Un seul employé? S'ils détiennent les surnats, où les gardent-ils? Jeff, est-ce que tu peux essayer de dénicher des renseignements sur la fête foraine, sur ses propriétaires?

Je m'en occupe, affirma aussitôt celui-ci.

En temps normal, j'aurais entendu le claquement des touches de son clavier, mais, avec cette technologie haut de gamme, le travail s'effectuait en silence. Ce n'est qu'en remarquant son absence que je pris conscience que ce son me manquait: il me réconfortait en me rappelant que Jeff et ses doigts magiques étaient entrés en scène.

Ça va prendre un moment, déclara-t-il bientôt en pointant de l'index l'écran indiquant qu'une recherche était en cours, sans aucun résultat pour l'instant. Une première analyse n'a rien sorti d'autre que les articles que nous connaissons déjà. Pas la moindre inscription au registre du commerce, pas un seul avis en ligne, aucune critique.

C'est inhabituel, fit remarquer Ethan, les traits crispés.

Et même impossible, renchérit Jeff. Pour une foire qui tourne depuis si longtemps, dans de si nombreux États, nous devrions trouver une revue de presse, une mention sur les réseaux sociaux, au moins les copies des articles papier que nous avons déjà vus. Mais c'est le vide total.

Ils font attention à ce qui est diffusé sur Internet, conclus-je.

Très attention, confirma Jeff.

OK, préviens-nous si tu obtiens des résultats, déclarai-je avant de m'adresser à Ethan. Nous pourrions effectuer une petite visite à titre instructif. Que dirais-tu d'espionner la fête foraine un moment?

Ethan contempla de nouveau l'écran en fronçant les sourcils, les mains sur les hanches, l'air songeur.

Non, décréta-t-il finalement. Il y a trop d'enjeux pour prendre ce risque. Je ne peux pas quitter la propriété, mais toi, oui. Va à la foire. Et vite. Trouve un employé à interroger discrètement, sans dommages collatéraux. Il nous faut absolument obtenir des informations avant qu'ils partent. D'autant plus qu'ils font attention à ne laisser aucune trace électronique derrière eux. S'ils venaient dans le but de s'emparer d'Aline et de Niera, ils se préparent sans doute déjà à lever le camp.

Il posa les yeux sur l'écran, où Paige et le bibliothécaire, après avoir eux aussi pris une pause pour grignoter, suivaient notre conversation.

Essayez d'identifier des proches, des collègues des disparus. Demandez-leur s'ils se souviennent d'une fête foraine, si leur ami leur en a parlé, s'il avait prévu d'y retrouver quelqu'un, tout ce que vous pouvez découvrir. Peut-être aurons-nous de la chance. Je vais rester ici et informer Luc des dernières avancées de l'enquête.

Ce programme ne paraissait pas l'enchanter, mais il lui était impossible de quitter la propriété des Breck pour l'instant.

Catcher, Mallory, Jeff, est-ce que vous pourriez accompagner Merit?

Je crois qu'on peut trouver le temps de faire ça, répondit Catcher.

Pendant que Jeff et lui discutaient transport, Mallory glissa son bras sous le mien:

C'est vraiment ce que vous faites tout le temps, tous les deux? Jouer à Veronica Mars et résoudre des crimes?

Je fronçai les sourcils et hochai la tête.

En fait, oui.

C'est amusant. (Elle noua ses cheveux en queue-de-cheval à l'aide d'un élastique qu'elle avait gardé à son poignet.) Même si j'ai l'impression qu'il nous faudrait des vestes brodées. En satin, tu sais? Comme celles des Pink Ladies.

J'en parlerai au patron.

En dépit de mon ton sarcastique, cette proposition suscitait en moi un enthousiasme que je n'aurais jamais admis à voix haute. J'avais toujours rêvé d'être une Pink Lady.
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Catcher avait pris le volant de sa berline, Jeff était installé sur le siège passager, et Mallory et moi occupions l'arrière. Nous traversions la nuit noire sur des routes de campagne désertes, heureusement dénuées de toute armée d'elfes. Ce qui n'empêchait pas mon estomac de se nouer chaque fois que nous approchions de la lumière d'un lampadaire, de crainte qu'elle révèle un bataillon de soldats au sommet d'une colline, arcs bandés en main, flèches encochées.

Catcher avait organisé une réunion téléphonique avec Luc et Ethan.

Mesdames et messieurs, lança la voix de Luc dans les haut-parleurs, une fois de plus, vous vous amusez sans moi.

Ce n'est pas intentionnel, répliqua Ethan. Et je ne fais pas partie de l'expédition.

Encore heureux, lâcha Luc. Tu as au moins eu le bon sens de ne pas prendre la tête de cette mission d'exploration intersidérale.

Star Trek,murmurai-je, sélectionnant l'une des références cinématographiques et télévisuelles omniprésentes de Luc.

Je t'ai bien éduquée, Padawan.

Tu mélanges tes Wars et tes Treks, souligna Jeff.

Ils sont interchangeables, rétorqua Luc, arrachant à Jeff une mine horrifiée. Si vous nous faisiez un petit topo sur cette fête foraine?

Je fermai les yeux, tâchant de me remémorer l'agencement de la foire.

Elle s'est installée au coin du parking du centre commercial. C'est petit: cinq ou six attractions, et quelques stands de jeux et de nourriture.

Tu as vu des semi-remorques? s'enquit Catcher. Je suppose que c'est ainsi qu'ils déplacent la foire de ville en ville.

Non, je n'en ai pas vu.

Ils les garent sûrement plus loin, suggéra Luc. À l'écart du public. Quoi d'autre, Merit?

Elle est entourée d'une grille, style barrières de sécurité, sinon c'est ouvert. La majeure partie des attractions se trouve en périphérie, les jeux et la nourriture au centre. Les forains étaient très bien habillés. Ils portaient des costumes.

A mesure que nous approchions du centre commercial, la nervosité m'envahissait et mon sang courait plus vite dans mes veines à la perspective de l'affrontement à venir. Quand un gravier rebondit sur le pare-brise, je faillis tomber de la banquette, mon cœur tambourinant dans ma poitrine. Le syndrome de stress post-elfe n'avait rien d'un sujet de plaisanterie.

Mais lorsque Catcher bifurqua vers le centre commercial, le parking était désert.

Comment se fait-il q...? grogna-t-il.

Qu'est-ce qui ne va pas? s'enquit Ethan.

Ils sont partis, répondis-je, consternée.

La voiture ne s'était pas encore immobilisée que j'avais ouvert ma portière et sauté à l'extérieur.

Attractions, point de vente de tickets, jeux, touristes, forains, tout avait disparu. Seuls demeuraient de la foire des détritus, des relents de friture et de gaz d'échappement, des flaques d'eau boueuse et des croûtes noirâtres de ruban adhésif là où les câbles avaient été fixés à l'asphalte.

Ils ne doivent pas être partis depuis longtemps, déclarai-je quand les autres me rejoignirent. Les odeurs ne se sont pas encore dissipées.

Ils pensaient peut-être que leur chance allait tourner, alors ils ont décidé de lever le camp, suggéra Mallory.

Ou bien ils ont atteint leur but et se dirigent vers leur prochaine station, répliquai-je, totalement démoralisée.

Retournons chez les Breck, proposa Catcher en reprenant le chemin de la voiture. Ethan peut d'ores et déjà demander à Paige et au bibliothécaire de chercher où la foire est susceptible de s'arrêter ensuite.

Je hochai la tête, puis observai le centre commercial. La supérette était le magasin le plus proche de la fête foraine, et le seul encore ouvert. Les silhouettes de quelques clients se devinaient entre les lettres dorées géantes avertissant les passants des soldes et des promotions en cours.

Et si j'allais faire un tour là-bas? proposai-je en désignant le magasin. Je demanderai depuis quand les forains sont partis et si quelqu'un sait où ils ont prévu de se rendre ensuite.

Ne te fais pas kidnapper, cette fois, me recommanda Catcher. Ethan devient irritable quand tu te fais enlever.

Ce n'est qu'une des nombreuses raisons qui le rendent irritable, soulignai-je. Et je ferai mon possible. Mais je ne promets rien.

Considérant les crimes sur lesquels nous enquêtions, mieux valait ne pas trop m'avancer.



Malgré l'heure tardive, le magasin était encore inondé de lumière, et il y régnait une agréable chaleur. Le système audio diffusait une musique disco. La caissière la plus proche de l'entrée m'adressa un sourire lorsque je pénétrai.

Âgée de vingt ans à peine, elle ne semblait se formaliser ni de l'heure avancée ni du manque de clients. Ses cheveux noir de jais étaient coiffés d'un bandeau sur lequel pointaient deux oreilles de chat velues, et elle se limait les ongles en fredonnant sur l'air de la musique. Lorsque j'approchai, elle remarqua mon katana et écarquilla les yeux.

Joli sabre, murmura-t-elle. C'est un katana, non?

En effet, répondis-je avec un sourire.

J'avais oublié que je portais mon arme et je fus reconnaissante à la jeune femme de ne pas aussitôt courir alerter son chef.

Cool.

Merci. J'aurais une petite question à vous poser. (Je pointai mon pouce en direction de la vitrine.) La fête foraine qui était installée là, quand est-elle partie?

Je ne sais pas. Pourquoi? Vous espériez gagner un poisson rouge?

Pas vraiment, répondis-je, m'abstenant de préciser que je visais une proie bien plus imposante. J'imagine que vous ignorez où elle doit s'arrêter ensuite?

La porte coulissante de l'entrée s'ouvrit dans un chuintement. Une femme aux cheveux blonds coupés court pénétra dans la supérette. Elle portait un jean moulant et une cape écarlate à capuche qui tombait de manière parfaite jusqu'à sa taille, le genre de vêtement que l'on s'attend à voir dans un défilé de mode à New York. Un sac à main en cuir de luxe - du même style que ceux que ma sœur Charlotte se procurait dans les magasins d'Oak Street - était glissé sous son bras. Elle ressemblait à un Petit Chaperon rouge très chic, songeai-je, amusée.

Aucune idée, répondit la caissière en reportant son attention sur moi. Je ne m'intéresse pas vraiment aux fêtes pour enfants, vous voyez?

Je contemplai ses oreilles de chat et son tee-shirt Bisounours.

Vous les apprécierez dans quelques années. Merci pour votre aide.

Elle haussa les épaules et reprit sa manucure.

Alors que je m'apprêtais à sortir, je croisai la jeune femme qui venait d'entrer. Elle se saisit d'un panier rouge sur un présentoir près de la porte et se dirigea vers le rayon des produits pharmaceutiques.

Elle me paraissait familière. Je l'observai plus attentivement, tâchant de me rappeler où j'avais bien pu la voir. Ce n'était pas une métamorphe. Ni une elfe, compte tenu de sa coiffure et de son élégance, d'autant plus qu'elle ne portait pas d'arc et ne semblait pas bouffie d'arrogance.

Je m'approchai discrètement, feignant de m'intéresser aux shampoings antipelliculaires, poudres de cacao et plats préparés surgelés à base de poulet. Elle mit dans son panier des bandages, de l'alcool et de la gaze.

Un vendeur se campa devant moi, obstruant mon champ de vision, un adolescent à la peau foncée et aux cheveux courts tressés, qui me toisait d'un œil suspicieux.

Est-ce que je peux vous aider?

Je m'emparai d'un sachet de crackers sur le présentoir imitant la forme de la Willis Tower qui se trouvait devant moi.

Est-ce qu'ils sont en promotion?

Il me dévisagea un moment, puis esquissa un geste en direction de l'étalage.

Le prix est indiqué sur la pancarte: 2,99 dollars.

Super! m'exclamai-je d'un ton guilleret.

Je me tournai vers un rayon voisin et me prétendis fascinée par le pop-corn au wasabi. De fait, je n'eus pas à me forcer. Du pop-corn au wasabi... Voilà qui m'intriguait.

J'attendis un peu. Une fois rassuré et apparemment convaincu qu'il avait affaire à une cliente trop curieuse et non à une voleuse en puissance, l'adolescent s'éloigna. Quand le son de ses pas faiblit, je jetai un coup doeil dans l'allée d'à côté. La jeune femme examinait du sparadrap médical. Lorsqu'un vendeur s'approcha pour lui proposer son aide, elle refusa en esquissant un sourire qui creusa des fossettes dans ses joues. Alors qu'elle se tournait légèrement sur le côté, j'aperçus ses yeux, d'un gris singulier.

C'est à cet instant que je me rappelai où je l'avais vue.

Elle avait changé de coiffure et de vêtements. Elle n'avait plus les cheveux bruns, ne portait plus de costume et n'incitait plus les clients à entrer dans le Tunnel des horreurs. Mais son sourire était bien reconnaissable.

C'était la femme que j'avais aperçue à la fête foraine.

Telle une biche sentant la proximité d'un prédateur, elle releva la tête et balaya les alentours du regard.

Lorsqu'elle me repéra, une ombre de sourire apparut sur ses lèvres, puis elle se tourna de nouveau vers le sparadrap, passant son doigt sur les boîtes.

Je m'éloignai et fis semblant d'inspecter un présentoir de lunettes de soleil en plastique pendant que la voix de crooner de Lionel Richie s'élevait dans le magasin.

La jeune femme avança et disparut dans une allée, qui, d'après la pancarte suspendue au plafond, était consacrée aux chips et aux sodas.

Je me faufilai dans cette direction sans un bruit et glissai un coup d'œil au bout du rayon.

Elle était partie, mais les épais rubans en caoutchouc accrochés au linteau de la porte de la réserve oscillaient, et son panier gisait au sol, le contenu éparpillé tout autour. Elle m'avait bernée.

Et ce n'était pas mon unique problème.

Dans son sillage flottaient des odeurs bien trop familières: soufre et fumée. Dominique Tate, le double maléfique de Seth Tate, dégageait les mêmes effluves. Mais Dominique était mort; Seth l'avait détruit sous mes yeux. Ce dernier avait quitté Chicago, et il possédait un parfum différent, un mélange de sucre et de citron évoquant des biscuits fraîchement sortis du four.

Nous ne connaissions aucun autre messager, comme s'appelaient autrefois ces anges rivaux. Et pourtant, je me trouvais là, dans une supérette qui sentait l'antichambre de l'enfer.

Marmonnant un juron, je m'élançai vers les rubans de caoutchouc et pénétrai dans une pièce froide empestant les fruits trop mûrs et le carton. De vastes dimensions, elle possédait un sol de béton lissé, et un bureau avait été aménagé dans un coin. Un homme en chemisette y était assis, mâchant un sandwich. Au bœuf rôti, d'après l'odeur. Je courus dans cette direction.

Vous n'avez pas le droit d'être ici! s'écria-t-il, la bouche pleine.

Je ne fais que passer, promis-je avant de traverser un étroit couloir.

Celui-ci menait à une aire de stockage renfermant des piles de palettes et de cartons de plus de trois mètres de haut. Le mur du fond était percé d'une porte, mais je ne vis pas âme qui vive.

Est-ce que nous pourrions discuter? demandai-je en contournant une montagne de caisses de sodas.

Je venais d'apercevoir une touffe de cheveux blonds quand un échafaudage de palettes se mit à tanguer à la manière de la tour d'un jeu de construction pour enfant. Comme toujours, la gravité l'emporta.

Je sautai sur le côté pour éviter l'éboulement, trébuchai sur un carton et terminai sur mon arrière-train.

Des bruits de pas résonnaient dans la salle.

Qu'est-ce qui se passe ici? demanda quelqu'un qui avait la bouche pleine derrière moi.

La porte du fond claqua derrière la jeune femme.

Je me relevai, sourde aux imprécations du gérant qui menaçait d'appeler la police pour porter plainte, mais décidai néanmoins de remercier Papa Breck pour toute la gentillesse qu'il avait démontrée à notre égard.

Les Breckenridge seront ravis de vous rembourser les dégâts, affirmai-je avant de sauter par-dessus l'enchevêtrement de palettes et de me précipiter vers la porte.

À peine l'avais-je franchie que j'aperçus ma proie filer dans l'allée qui longeait le centre commercial et se diriger vers le grillage qui séparait celui-ci de la propriété voisine. Un terrain vague, à en juger par l'aspect.

Je courus vers la clôture et entrepris de l'escalader. Mes acrobaties n'avaient rien de très glamour ni d'élégant. Le grillage, mal fixé, s'agitait sous mes pieds à la manière d'une échelle de corde. Lorsque j'atteignis le sommet, je m'écorchai la paume sur la pointe nue de l'un des fils métalliques. Sans tenir compte de la douleur, je bondis de l'autre côté.

Ce n'est qu'une fois à terre que je me rappelai que j'aurais pu tout simplement sauter par-dessus ce maudit machin. Peut-être ma place se trouvait-elle daris la bibliothèque de la Maison, finalement.

La fille cavalait déjà au milieu du terrain vague jonché de tas de neige sale, d'amas de terre gelée et de débris de construction. Ce site avait sans doute un jour fait l'objet de projets d'aménagement, mais, à en juger par le panneau craquelé et écaillé indiquant «Chantier en cours» qui gisait au sol, ceux-ci n'aboutiraient pas avant un bon moment.

La jeune femme courait avec la grâce d'un sprinteur. J'avais beau posséder la rapidité et la force d'une vampire, j'avais affaire à une athlète, et ses longues foulées fluides donnaient l'impression qu'elle se déplaçait sans effort.

Elle sauta sur une plate-forme de béton et sonda les ténèbres par-dessus son épaule pour vérifier si je la suivais toujours.

Toute mon attention étant fixée sur elle, je ne regardais pas où je posais les pieds et ne vis la tranchée qu'une fois qu'il était trop tard.

Un mètre plus bas, mes genoux heurtèrent la glace et les quelques centimètres d'eau boueuse qui stagnaient au fond. Le choc me secoua, et il me fallut un moment pour reprendre mes esprits. Quand je me remis sur pieds, j'escaladai la pente de terre inégale du fossé.

Une fois en haut, je proférai un juron qui aurait arraché une grimace à mon grand-père pourtant tolérant.

Elle avait disparu.



Elle n'a pas pu s'évanouir dans la nature, décréta Catcher.

Depuis le bord du terrain vague, nous scrutions l'obscurité en quête d'un signe, d'une trace olfactive de la fille qui avait si aisément réussi à m'échapper.

Elle a disparu, affirmai-je en faisant de mon mieux pour racler la boue qui maculait mon pantalon en cuir. Je suis tombée dans une tranchée. Je l'ai perdue des yeux quelques secondes à peine et, quand je suis remontée, elle était partie. Et elle est rapide. Je n'ai jamais pu l'approcher à moins de trois mètres, et encore, à l'intérieur. Dehors, elle filait comme une fusée.

Surnaturelle? demanda Jeff.

Il semblerait, oui, acquiesçai-je avant de jeter un coup doeil à Mallory, inquiète de sa réaction. Elle sentait le soufre et la fumée.

Le soufre et la fumée? répéta Jeff, dubitatif.

S'il n'avait pas compris, Mallory avait tout de suite établi le lien. Elle blêmit.

Comme Dominique Tate. C'est l'odeur des anges déchus.

Oh! mince, murmura Jeff.

Dominique est mort, objecta Catcher.

Seth nous a dit qu'il existait peut-être encore d'autres messagers.

Mais pas des anges déchus, affirma Mallory. Ils étaient enfermés à l'intérieur du Maleficium. Dominique n'a réussi à se séparer de Tate que parce que Claudia l'avait protégé, autrefois.

Du moins était-ce ce que nous pensions. Voilà qui, je le craignais, n'allait pas faciliter la guérison de Mallory. Si on lui balançait de nouveau à la figure l'histoire duMaleficiumet des messagers...

Je suis désolée, soupira Mallory. Si tout ça est ma faute, je suis désolée.

Ne nous inquiétons pas de savoir ce qu'elle est pour l'instant, tenta de la rassurer Catcher en lui passant la main dans le dos. Essayons de découvrir qui elle est et où la trouver. (Il posa les yeux sur moi.) Est-ce qu'elle présentait d'autres caractéristiques physiques particulières? Des piercings? Des tatouages?

Rien de spécial. Des vêtements qui paraissaient coûteux. Les cheveux blonds, courts. A la fête foraine, elle était brune; c'était certainement une perruque. Est-ce que vous pourriez lancer un genre de sort de recherche pour la retrouver? demandai-je à Mallory et Catcher.

Les sorts de localisation sont très complexes, expliqua Mallory. Ils ne fonctionnent pas comme des chiens flairant une piste. Autrement, il nous suffirait de nous servir du carton du garde-meuble pour retrouver Aline. Il nous faudrait quelque chose de substantiel, un objet marqué par sa signature magique.

Je regrettai soudain qu'elle ne m'ait pas jeté son sac de luxe à la figure.

La supérette possède peut-être des caméras? suggérai-je en regardant Jeff. Tu pourrais en tirer quelque chose, avec un logiciel de reconnaissance faciale?

Je vais poser la question, répondit-il, tapotant déjà l'écran de son téléphone.

Qu'est-ce qu'elle comptait acheter? s'enquit Catcher.

Des produits de pharmacie. Des bandages, de la gaze, ce genre de chose.

Donc c'est soit une patronne consciencieuse, soit une gardienne de zoo qui doit soigner des animaux blessés, proposa Catcher.

Si elle faisait ses courses ici, la foire ne doit pas être bien loin.

Les camions sont partis il y a environ une demi-heure, annonça Mallory avec un sourire. Je me suis renseignée au magasin. J'ai fait semblant de m'indigner qu'une femme sème le désordre dans la réserve, j'ai sorti quelques commentaires sur l'état déplorable de notre société, et la caissière m'a tout de suite trouvée sympathique.

Oreilles de chat? demandai-je.

Quoi?

Elle n'avait manifestement pas discuté avec la même caissière que moi.

Rien, continue.

Rhoda - c'était son nom - m'a dit que les forains restaient entre eux, mais que, avant et après le travail, ils venaient acheter des provisions. Sandwichs, boissons, plats préparés, alcool, selon l'humeur. Comme elle aime voyager - son mari et elle possèdent un camping-car -, elle a essayé d'engager la conversation pour connaître leur itinéraire, mais ils ont refusé d'en parler. Ils ont payé et sont partis.

Même si la caissière avait pu nous révéler où ils comptaient s'arrêter, il y a de fortes chances qu'ils aient changé leur programme, avançai-je. Elle savait qu'on la cherchait. Au premier regard, elle a détalé.

Alors, où vont-ils aller ensuite? interrogea Mallory. Des idées?

J'esquissai un sourire sans joie:

Si tu as envie d'agrandir ta collection de surnats et que tu te trouves à une heure de Chicago, la ville qui abrite le plus grand nombre de Maisons vampires du pays, sans mentionner des nymphes, des trolls et Dieu sait quoi encore, à mon avis, tu ne vas pas à Disneyland.

Le trajet de retour chez les Breckenridge s'effectua dans un silence maussade, aucun de nous ne se réjouissant de s'être fait duper aussi facilement.

De plus en plus de véhicules nous croisèrent à mesure que nous approchions de la propriété des Breck. D'abord une voiture par-ci par-là, puis des files de quatre ou cinq. Je n'avais jamais vu autant de circulation sur cette petite route de campagne.

Les métamorphes rentrent chez eux, expliqua Catcher en s'engageant dans l'allée.

Leur départ en des circonstances aussi malheureuses rendait l'atmosphère morose. Peut-être cette impression était-elle due à la magie dans l'air, ou à son absence de plus en plus flagrante.

Gabriel nous attendait sur le seuil, flanqué d'Ethan. Notre groupe s'installa à l'abri du froid, dans le salon à présent déserté par les métamorphes.

Rien? demanda Gabriel.

Je secouai la tête:

Ils sont partis.

La fête avait disparu, confirma Catcher. Merit a trouvé l'une des foraines dans le petit supermarché d'à côté. Elle l'a pourchassée, mais n'a pas réussi à l'arrêter.

Gabriel leva sur moi un regard trahissant une légère ironie.

C'est vrai, Chaton? Tu as manqué ta proie?

Considérant que cela ne ferait qu'ajouter à mes regrets une épaisse couche d'humiliation, je décidai de ne pas lui révéler qu'elle m'avait échappé parce que je m'étais étalée dans une tranchée. Je me contentai de faire une tête d'enterrement.

Je l'ai manquée, confirmai-je.

Et il se peut que je l'aie retrouvée, intervint Jeff en se balançant d'avant en arrière sur les talons, l'air fier de lui. J'ai bossé pendant le trajet.

Je me disais aussi qu'il était resté bien silencieux dans la voiture...

Les bandes vidéo du magasin? devinai-je.

Tout juste.

Il exhiba un petit carré de verre lisse et brillant ressemblant à une version miniature des écrans de la salle des opérations des Breck et se mit à l'effleurer du bout des doigts. La surface se brouilla et devint presque opaque, puis des images et du texte défilèrent.

Un nouveau joujou? demandai-je.

Je n'étais pas une grande amatrice de gadgets, mais celui-ci paraissait délicieusement tactile.

Un portable pour compléter la panoplie, répondit-il sans quitter l'écran du regard, le coin des lèvres retroussé par un petit sourire. Et voilà.

Il orienta son appareil vers nous.

C'est elle, assurai-je aussitôt en reconnaissant ses cheveux clairs, ses yeux foncés et ses joues creusées de fossettes.

Le cliché, d'une netteté remarquable, avait été pris devant l'entrée du magasin.

Les propriétaires de la supérette ont été victimes d'un vol il y a environ un an, et ils ont investi dans du matériel de surveillance de qualité. Quand je leur ai dit que je recherchais la brune avec la veste en cuir (ça, c'était moi), ils ont été plus qu'heureux de me passer les images. (Il leva les yeux, le visage fendu d'un grand sourire.) Il m'a aussi parlé de la facture qu'il allait adresser à Papa Breck pour les dégâts. Apparemment, il a accepté de payer.

Gabriel me jeta un regard de biais.

Techniquement, nous étions là-bas au nom de la Meute, me défendis-je.

On paiera, répliqua Gabriel d'un ton sec. Et on se souviendra de cet incident la prochaine fois qu'on engagera des vampires pour faire le sale boulot à notre place.

Très bien, rétorqua Ethan. Et la prochaine fois, pense à nous rémunérer au lieu d'extorquer notre assistance. Mais revenons-en à la fille.

Elle s'appelle Regan, poursuivit Jeff en retournant l'écran avant de tapoter dessus avec ferveur. Et je n'ai découvert son prénom que parce qu'elle avait répondu à une interview dans l'un des vieux articles que nous avions téléchargés au sujet de la fête foraine. Aucune mention de nom de famille, de date de naissance ou d'adresse.

Toutes les informations à son sujet ont été effacées, comme celles de la foire, commenta Ethan.

Exactement, acquiesça Jeff. Cette femme est un fantôme. Du moins à l'exception des images de vidéosurveillance du magasin.

Fantôme, ce n'est peut-être pas très loin de la réalité, renchéris-je. Elle dégageait la même odeur que Dominique Tate.

Les réactions de Gabe et d'Ethan ne différèrent pas des nôtres: surprise, doute et inquiétude s'imprimèrent sur leur visage.

Dominique Tate est mort, objecta Ethan.

En effet. Et il ne devrait plus exister aucun ange déchu. Mais je suis sûre de ce que j'ai senti.

Dominique Tate m'avait enfermée dans une prison de lumière; je n'étais pas près d'oublier les relents de fumée qui l'accompagnaient.

Ethan m'a parlé de votre théorie au sujet d'une ménagerie, si on peut appeler ça comme ça, déclara Gabriel en croisant les bras. Merit a pourtant affirmé qu'elle n'avait pas vu d'attraction de ce type à la foire. Quel est l'intérêt d'avoir une ménagerie si ce n'est pas pour la faire visiter?

J'ai réfléchi à ça, intervint Mallory. Ils doivent procéder sur invitation, à la manière des ventes privées.

Si j'avais tout de suite saisi la comparaison, les hommes, eux, clignèrent des yeux, manifestement confus.

Des ventes privées? Ça se fait dans le secteur de la restauration, non? lança Catcher, ce qui lui valut un regard exaspéré de Mallory.

Dans le secteur de la mode, répondit-elle. C'est quand les grandes marques vendent leur collection à prix soldés. C'est très sélect.

Le visage d'Ethan s'éclaira:

Tu suggères que le public de la foire n'est pas la clientèle visée.

Exactement, confirma-t-elle avec un sourire. Peut-être que la ménagerie est elle aussi réservée à quelques élus qui y accèdent sur invitation.

Les surnats feraient partie de la fête foraine non en tant qu'attraction, mais en tant que ménagerie ambulante, compléta Gabriel. Dans la même ville, mais sur un site différent. Un site secret, ouvert uniquement à une clientèle triée sur le volet.

C'est plausible, concéda Ethan. Dans ce cas, le mobile ne serait pas directement lié aux surnats. Ce serait davantage une affaire d'ego ou d'argent. La volonté d'épater les plus difficiles à impressionner en leur montrant une attraction qui n'existe nulle part ailleurs.

Les pièces du puzzle se mettaient en place.

Et en leur montrant les attaques.

Tous les regards convergèrent vers moi.

Sentinelle? me pressa Ethan.

Avoir une ménagerie est une chose. Mais quand on possède de puissants pouvoirs magiques, s'en servir uniquement pour enlever quelqu'un dans la rue n'a rien de très palpitant.

Comme cela aurait pu se passer pour Aline, intervint Ethan.

Exactement, admis-je. Mais s'il fallait se battre pour obtenir les surnaturels? Revendiquer sa victime en montant une véritable attaque? Voilà un scénario bien plus intéressant.

Un safari surnaturel, conclut Ethan.

Dont le ticket d'entrée doit coûter cher, souligna Catcher.

C'est vraisemblable, compte tenu de ce que nous savons, approuvai-je.

Si tu as raison, nous sommes à la recherche de quelqu'un qui manque de confiance en soi ou qui éprouve le besoin d'impressionner les autres, fit remarquer Jeff.

Quelqu'un qui a besoin de se donner de l'importance, mais qui ne ressent aucune obligation de suivre les règles, ajouta Mallory. Quelqu'un pour qui l'attrait de la popularité l'emporte sur le respect des lois.

Et ce quelqu'un pense trouver la gloire ou la fortune de cette façon.

Chacun de nous considéra un moment en silence le profil pathétique, mais tout à fait crédible, que nous venions de dresser.

J'imagine que vous n'avez pas encore déterminé à quel endroit de Chicago la foire était susceptible de s'installer ensuite? questionna Gabriel.

Non, répondis-je. Catcher a suggéré de faire appel à la Maison. Nous pourrions étudier les précédentes étapes de la fête pour tenter de découvrir s'il existe un itinéraire logique?

J'en parlerai à Luc, proposa Ethan.

Je vais essayer de poursuivre les recherches sur Regan, ajouta Jeff avant de s'adresser à Catcher. Je t'envoie la photo. Tu pourrais peut-être la faire suivre à Baumgartner ou à d'autres contacts pour leur demander si elle leur évoque quelque chose?

OK.

Le braillement sonore d'un bébé frustré résonna dans la maison.

Il a de la voix, commenta Gabriel avec un sourire.

On peut le dire, renchérit Ethan sur le même ton.

Et je crois que c'est le signe qu'il est temps pour moi de vous quitter, ajouta Gabriel. Qu'avez-vous prévu de faire?

En fait, répondit Mallory en échangeant un regard avec Catcher, qui hocha la tête, nous aimerions rentrer à Chicago.

Ah bon? lâcha Gabriel en haussant les sourcils.

S'il existe un risque que la foire s'installe là-bas, j'aimerais prévenir les surnats, les Maisons, expliqua Catcher.

Nous sommes venus pour les Lupercales, et malheureusement, le festival est terminé, poursuivit Mallory. Considérant ce qui s'est passé, nous ne voulions pas partir sans ta permission. Nous n'avons aucune envie d'empirer la situation.

Gabriel garda quelques instants le silence.

Allez-y, déclara-t-il finalement. Et merci pour votre aide. Vous vous êtes bien débrouillés. Vous avez écouté vos tripes, votre cœur, et vous avez fait ce truc que vous savez faire.

Ces compliments firent rayonner Mallory de plaisir.

Merci, Gabe, dit-elle en posant une main sur son bras. Je suppose que je te verrai au bar quand tu rentreras?

Bien sûr.

Je t'appellerai, promit-elle en m'étreignant et en me tapotant le dos avant de s'écarter.

J'ouvrirai les yeux et les oreilles dans la Ville des vents, assura Catcher après avoir salué les hommes d'un signe de tête viril. Je discuterai avec les différentes communautés surnaturelles pour voir ce que je peux découvrir. Je vais devoir les avertir, tout du moins leur recommander de ne pas s'approcher de la foire. Nous ne savons pas si les cibles sont choisies sur place, mais c'est le mieux que nous puissions faire. On ne peut pas vraiment leur dire d'éviter les harpies et les elfes.

Quoique ce soit aussi un sage conseil, répliqua Jeff.

Pas faux, concéda Catcher. Si j'apprends quelque chose, je vous tiendrai au courant. Faites de même.

Soyez prudents sur la route, déclara Ethan pendant que les sorciers se dirigeaient vers la sortie.

Tu comptes garder encore longtemps Mallory avec toi? demandai-je à Gabriel après leur départ.

Non, répondit-il. Mais elle n'est pas encore tout à fait prête. Elle sera de nouveau mise à l'épreuve.

C'est une prophétie, ou une supposition? lançai-je.

Il émit un rire rauque.

Y a-t-il une différence?

A toi de me le dire,songeai-je. Gabriel avait entrevu dans mon avenir des yeux verts, des yeux qui rappelaient beaucoup ceux d'Ethan. Une prédiction qui semblait faire allusion à un enfant, mais, étant donné qu'aucun vampire n'en avait jamais porté, c'était impossible.

N'empêche...

Quatre moins deux, lança Gabriel en regardant Ethan, un sourire au coin des lèvres. Vu que vous n'avez pas encore résolu notre mystère, je suppose que vous allez rester ici.

Nous restons parce que le maire veut toujours ma peau et que les Breck nous ont offert l'hospitalité, rétorqua Ethan avec froideur. Entre-temps, nous continuerons à enquêter au sujet de cette ménagerie. (Il consulta sa montre.) Mais pour l'instant, je crois que nous allons retourner au pavillon. Je dois vérifier mes messages et appeler la Maison pour commencer les recherches. Et je présume que ma Sentinelle aimerait se changer, ajouta-t-il après avoir jeté un coup d'œil à ma tenue boueuse.

La Sentinelle de Cadogan, si c'est ce que tu voulais dire, aimerait en effet se changer. Et prendre une douche.

Elle te mène par le bout du nez, Sullivan, commenta Gabriel avec ironie.

Et par le cœur, pour le meilleur comme pour le pire.

Il me regarda en souriant, indifférent à la présence de nos compagnons, et je sentis mes joues s'empourprer. Jeff se racla la gorge.

Bon, je retourne dans la salle des opérations des Breck, déclara-t-il en rangeant son gadget. Il y a des processeurs plus rapides, là-bas.

Pour mener des recherches, ou jouer àJacob's Quest? demandai-je.

Ce fut au tour de Jeff de rougir.

Il faut bien se distraire un peu.

Je n'ai pas besoin de savoir ce que ma sœur et toi faites de votre temps libre, gamin, intervint Gabriel.

Et je n'ai aucune intention de te le dire, assura Jeff. A plus tard.

Ethan présenta ses salutations et s'éloigna vers la sortie, mais, alors que je m'apprêtais à le suivre, Gabriel m'arrêta en m'agrippant par le bras. Je levai la tête et rencontrai son regard intense aux reflets hypnotiques.

La vision de l'avenir que j'ai un jour partagée avec toi, Chaton, tu penses que c'est une prophétie ou une supposition?

Je présumai qu'il faisait allusion à ces fameux yeux verts, et mon cœur se mit à tambouriner dans ma poitrine.

Je n'en sais rien, avouai-je d'une voix à peine plus forte qu'un murmure. C'est à toi de me le dire.

C'est exactement ce que tu crois. Mais toi aussi, tu seras mise à l'épreuve.

Sur ces paroles énigmatiques, il disparut, me laissant seule dans le couloir, le cœur battant. Un enfant, avec Ethan.

Gabriel l'avait quasiment confirmé, même s'il ne l'avait pas dit expressément. Mon cœur se gonfla d'espoir, d'amour... et de peur. Qu'entendait-il par «mise à l'épreuve»?

J'avais été agressée, j'avais vu ma ville manquer de se faire anéantir, mon grand-père avait failli mourir sous mes yeux, et Ethan avait succombé à un pieu pour me sauver la vie. S'agissait-il du PG? De ce qui se passerait si Ethan défiait Darius? Serait-il blessé? Et la présence d'un enfant dans notre avenir signifiait-elle la pérennité de notre couple, ou la prophétie de Gabriel avait-elle un prix? Obtiendrais-je exactement ce que je voulais, sans avoir à subir un terrible coup du sort?

Tu vas bien? demanda Ethan tandis que nous nous dirigions vers le pavillon. Tu sembles tendue.

Il avait raison. Les mots de Gabriel résonnaient encore à mes oreilles et, une fois de plus, j'étais trop nerveuse pour en parler à Ethan. Je lui avais déjà caché des secrets, des éléments que, selon moi, il ne m'appartenait pas de révéler, comme ma participation à la Garde Rouge. Divulguer ce fait avait exposé Jonah au danger autant que moi.

Je vais bien, affirmai-je alors qu'il insérait la clé dans la serrure et ouvrait la porte.

La maison était vide, le canapé replié, oreillers soigneusement empilés. Catcher et Mallory étaient partis, nous laissant seuls.

Ethan referma la porte et la verrouilla.

Non, je ne vais pas bien, avouai-je, les mots jaillissant de ma bouche comme de l'air s'échappant d'un ballon percé. Il faut qu'on parle.
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Il me dévisagea, une expression insondable sur le visage, les mains glissées dans ses poches en une attitude nonchalante. On aurait pu croire qu'il me prêtait une attention polie, si ce n'étaient ses yeux cristallins, ses épaules droites. C'était un Maître vampire, et il se tenait prêt à entendre de mauvaises nouvelles.

Ce ne sont pas de mauvaises nouvelles. Je t'assure, insistai-je comme il haussait un sourcil. Mais je pense que nous devrions nous asseoir.

Maintenant, je suis vraiment inquiet.

Il s'installa néanmoins sur le sofa, penché en avant, les coudes sur les genoux, pendant que je prenais place en face de lui. Je voulais voir son visage, son regard.

Les yeux verts, la prophétie, le PG, nous deux, les vampires, les métamorphes, tout se mélangeait dans ma tête à la manière d'un écheveau inextricable. Ce qui ne me rendait pas la tâche facile.

La Garde Rouge a des amis, commençai-je. Des amis puissants. Dont un qui a rendu service à la Maison et à qui je suis désormais redevable.

Son regard se fit méfiant. Il n'aimait pas s'entendre rappeler mon appartenance à la GR, d'autant qu'il redoutait de ma part un aveu susceptible de lui déplaire.

Cet ami est venu réclamer la faveur que je lui dois. Il m'a demandé de te convaincre de faire quelque chose qui pourrait se révéler dangereux. Quelque chose de potentiellement mortel, et de potentiellement fantastique.

Ethan cligna des yeux, se carra dans le canapé et croisa les jambes, sans détourner de moi son regard soupçonneux.

Et tu ne me l'as pas dit avant parce que...?

Parce que cela comporte des risques. Parce que cela t'éloignerait de moi, avouai-je, renonçant à lui cacher mes craintes. Inéluctablement.

Son expression s'adoucit, rien qu'un peu.

Je vois.

Le silence s'installa un moment tandis qu'une magie indécise et angoissée tournoyait dans l'air autour de nous.

Et tu veux bien être plus précise au sujet de ces risques?

Seulement si tu jures de ne pas le faire,songeai-je.Et si tu jures de le faire.

Et c'était bien là le dilemme que j'avais à affronter. J'attendais et je redoutais tout autant ce qu'il ferait que ce qu'il ne ferait pas.

C'est alors que je pris conscience de la réalité: quelle que soit sa décision, je gagnais d'un côté et perdais de l'autre. Lui dire ne revêtait que peu d'importance. Là n'était pas l'essentiel.

Il fallait que je me fie à lui, à la manière dont il allait réagir.

Je me résolus donc à lui faire confiance, à nous faire confiance.

Certains membres du PG souhaiteraient que tu défies Darius pour prendre sa place. Pour devenir leur roi.

Ethan entrouvrit les lèvres et écarquilla les yeux de surprise, sans toutefois proférer un son. J'ignorais si c'était cet aveu qui l'étonnait ou le fait que ce soit moi qui lui divulgue des informations provenant des hautes sphères du PG et non l'inverse.

Je ne sais pas quoi dire.

Je hochai la tête et lui donnai le temps de digérer la nouvelle.

Il reprit bientôt la parole:

Il est vrai que j'y ai déjà pensé... A ce que ce serait de succéder à Darius s'il démissionnait. A tout le bien qui pourrait être accompli. Dieu sait que la marge de progression est grande. Mais le défier? Cette décision pourrait s'avérer mortelle.

Je suis censée t'encourager, lui avouai-je. Te convaincre de le faire.

La personne qui te l'a demandé souhaite que je prenne la tête du PG, ou cherche-t-elle à m'éliminer?

Le sang quitta mon visage. L'idée que les intentions de Lakshmi puissent ne pas être pures ne m'avait même pas traversé l'esprit. Je repensai à notre conversation, à l'espoir qui avait transparu dans ses yeux, et écartai l'éventualité d'une manipulation. Elle avait admis, en toute honnêteté, qu'il était possible qu'Ethan échoue, ce qui ne signifiait pas qu'elle désirait sa mort.

Je crois que cet ami souhaite sincèrement que tu prennes la place de Darius, répondis-je. Il éprouve du respect pour toi et les alliances que tu as nouées.

Mais tu n'as pas envie que je le fasse. Pourquoi? Si je réussissais, ce serait une formidable aubaine pour les vampires.

Il est possible que tu échoues. Tu as des ennemis puissants. Et même si tu réussissais... Je t'ai déjà perdu une fois. Je ne veux pas te perdre de nouveau.

Son expression s'attendrit.

Tu crois que je devrais faire un choix.

Ne serait-ce pas le cas? Pour toi comme pour moi?

Et entre quoi et quoi aurais-tu à choisir au juste, Sentinelle?

Son attitude demeurait bienveillante, mais son ton était mordant.

Entre Chicago et Londres. Entre toi et la Maison. Entre toi et la Garde Rouge. Faire partie de la GR alors que tu es Maître est une chose. Faire partie de la GR alors que tu es le roi des vampires en est une bien différente.

En théorie, un Présidium honorable impliquait une Garde Rouge paisible. Cela dit, le fait que j'aie confiance en Ethan n'empêcherait pas les autres membres de la GR de vouloir le tenir à l'œil. Ceux qui détiennent le pouvoir absolu tendent à en abuser, c'est connu.

Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement, Sentinelle, assena-t-il, les yeux étrécis en une expression féroce.

Je n'ai aucune envie de me débarrasser de toi, assurai-je. J'essayais juste de réfléchir aux détails pratiques. (Puisque j'avais déjà déballé l'histoire du PG, autant lui avouer le reste, songeai-je.) Est-ce que tu as déjà parlé de prophéties avec Gabriel?

Alors qu'il avait le regard rivé au sol, il le braqua soudain sur moi.

De prophéties? Non. Pourquoi?

J'imaginais qu'exprimer ces mots à haute voix reviendrait à confesser avoir trouvé la bague de fiançailles que son petit ami avait cachée. Cet aveu impliquait une intimité que je n'avais pas encore gagnée.

Il a vu dans mon futur quelqu'un avec des yeux verts. Comme les tiens, mais pas les tiens. Ceux d'un enfant. (Je me raclai la gorge.) Notre enfant. Résultat d'un service que je serais censée rendre à Gabriel.

Son visage blêmit de manière étonnante pour un vampire de quatre cents ans.

Une partie de moi prenait plaisir à le voir éprouver un choc comparable à celui que j'avais ressenti et tu pendant des mois, tandis que l'autre redoutait la possibilité qu'il regrette de se retrouver lié de manière permanente sans en avoir lui-même décidé.

Il se leva et traversa la pièce à grands pas.

Tu pourrais peut-être dire quelque chose?

Les nerfs à vif, je me préparai au pire. Cela faisait partie de ce que j'étais, de la façon dont j'avais été élevée. Il y avait toujours une contrepartie, une condition rattachée à l'amour qui m'était donné.

Mais quand il se retourna vers moi, un feu émeraude brûlait dans ses yeux.

Il a dit que... tu porterais un enfant? (Je déglutis et hochai la tête.) Mon enfant? Notre enfant?

Je confirmai de nouveau tout en contemplant son expression, non pas effrayée, compris-je, mais émerveillée. Il revint vers moi à grandes enjambées, me leva du canapé et m'embrassa avec fougue.

Au contact de ses lèvres fermes, de sa langue insistante, mon sang s'échauffa alors même que mon esprit se fondait dans ce baiser.

Il recula et prit mon visage entre ses mains avant de poser son front contre le mien.

Un enfant. Un enfant.

Sa voix laissait clairement entendre l'incroyable miracle que cette possibilité évoquait pour lui, et, même lorsqu'il s'écarta, le doute se lisait encore dans ses yeux.

Répète précisément ce qu'il a dit.

Ce que je fis. A deux reprises, sans oublier la mise à l'épreuve préalable que Gabe m'avait prédite. Cependant, rien de tout cela ne ternit l'ébahissement d'Ethan, qui posa la main sur mon ventre, comme si j'étais déjà enceinte.

Un enfant. Le premier enfant vampire. Tu imagines quel miracle il représenterait? Quelle force? Quelle bénédiction pour les Maisons d'Amérique du Nord?

Je reculai à mon tour, parcourue par un frisson de colère.

Ou pour le PG, si tu en étais le chef.

Il ne remarqua pas l'irritation qui perçait dans ma voix, ou alors n'en tint pas compte.

C'est vrai.

C'est pour ça que tu es si enthousiaste? Parce que ça te donnerait un avantage politique? Tu ne pourrais pas oublier ce genre de considérations stratégiques le temps de cette conversation?

Sentinelle, lâcha-t-il sur le ton de l'avertissement.

Je plantai un doigt dans son torse.

Ne m'appelle pas Sentinelle. Je ne suis pas ta Novice à cet instant, pas quand on parle de ça.

Nous parlons d'un événement unique dans l'histoire des vampires.

Nous parlons de mettre un enfant au monde.

Ma tête se mit à tourner. Prononcer les mots à voix haute me donnait le vertige, et je m'agrippai au fauteuil le plus proche, sur lequel je m'effondrai de crainte de m'évanouir.

Respire, Sentinelle, me conseilla Ethan, une pointe d'amusement dans la voix.

Ça ne m'amusait pas. Pas du tout. J'allais donner naissance au premier bébé vampire de l'histoire. Nous deviendrions les seuls parents vampires que le monde ait connus.

Ethan posa un genou au sol devant moi.

Est-ce que tu fais une crise de panique à l'idée d'avoir un enfant?

Non, affirmai-je, étourdie. Ce serait lâche et ridicule. Je veux des enfants. Les enfants sont super. Mais je serais la première et unique mère vampire. Tous les autres vampires du monde m'abreuveraient de conseils.

Il écarta une mèche de cheveux de mon visage.

Est-ce que Gabriel a dit que cet événement miraculeux se produirait demain?

Non. Il a parlé de mise à l'épreuve, d'abord.

Alors, j'imagine que tu as un peu de temps pour te préparer. Tout comme moi.

Il planta son regard dans le mien, un genou au sol. La position parfaite pour une certaine déclaration pré matrimoniale. Un sourire commença à se dessiner sur son visage.

Ne t'avise pas de faire ça, l'avertis-je en pointant sur lui un doigt menaçant. Je ne veux plus de fausse demande en mariage.

Qui a dit qu'elle serait fausse?

Je levai les yeux au ciel.

Comme si tu avais une bague dans ta poche!

À ma grande surprise, et ce qui m'emplit de terreur, il ne répliqua pas par une plaisanterie.

Ses yeux pétillaient, et ma nervosité ne fit que croître. Non. Il ne pouvait pas avoir de bague dans sa poche. Nous ne nous connaissions pas depuis assez longtemps. Nous ne sortions pas ensemble depuis assez longtemps.

Bon sang, Ethan! m'écriai-je en lui donnant un coup de poing dans le bras. Tu n'as pas de bague dans ta poche.

Pauvre petite Sentinelle, me taquina-t-il en me relevant avant de me serrer contre lui. Tu portes le poids du monde sur les épaules.

Le poids repose entièrement sur mon utérus, le corrigeai-je. Ou du moins ce sera le cas après la mise à l'épreuve.

Oui, il me semble t'avoir entendue mentionner ce détail, rétorqua-t-il sèchement. Et il ne t'a pas précisé ce que cela signifiait au juste?

Je secouai la tête, posai les mains à plat sur son torse et levai le regard.

Et si c'était toi? Si tu décidais de défier Darius et étais blessé? Ou tué? Ou alors, si tu gagnais et devais partir vivre à Londres?

Dans ce cas, soit tu es destinée à une immaculée conception, soit nous nous verrons encore de temps à autre.

Ses yeux étincelaient de nouveau. Ce petit jeu l'amusait vraiment.

Tu ne m'aides pas. Sérieusement, qu'est-ce qu'on va faire?

Au sujet de l'enfant? J'ai plusieurs idées en tête, Sentinelle. La plupart requièrent la nudité. Certaines sont illégales dans les États les plus conservateurs.

Je lui donnai un coup de coude dans les côtes.

Au sujet du PC

Il se rembrunit.

Je ne sais pas, lâcha-t-il avant de se passer les mains dans les cheveux. Mon appui te paraît-il solide?

Oui, affirmai-je. Suffisamment pour te garantir des votes au sein du PC Mais pas assez pour te garantir la victoire ou un coup d'État sans effusion de sang.

Il acquiesça d'un signe.

Je trouve que c'est vrai de la plupart des choses qui en valent la peine: elles sont rarement garanties. (Il me décocha ensuite un regard de biais.) Sentinelle, depuis combien de temps gardes-tu tout ça pour toi?

Depuis trop longtemps.

Il gloussa et, une main posée sur ma nuque, m'attira contre lui.

Je t'aime, Caroline Evelyn Merit, chuchota-t-il en pressant ses lèvres contre les miennes.

Il fit danser sa langue avec la mienne et me mordilla tendrement la bouche tout en plaquant son corps contre le mien. Laissant une main glisser sur ma poitrine, il prit l'un de mes seins en coupe et en titilla la pointe du pouce. Mon sang bourdonnait à mes tempes sous l'effet du désir, du besoin aveuglant qui commençait à s'emparer de moi.

Il s'avança et me poussa contre le dossier du canapé, son érection dressée entre nous.

Tu ne te déferas pas de moi si facilement, susurra-t-il en m'embrassant dans le cou, semant aux endroits où il m'avait déjà mordue auparavant des baisers pleins de promesses.

La fête foraine? parvins-je à murmurer, pensant au travail qui nous attendait.

Nous avons le droit de vivre, répliqua-t-il. De prendre du temps pour nous.

Joignant le geste à la parole, il abaissa la fermeture Éclair de ma veste tachée de boue, la jeta à terre, puis fit de même avec le tee-shirt que je portais dessous. Son regard s'arrêta sur ma poitrine. Ses mains suivirent, et toute pensée rationnelle me quitta. A une vitesse impressionnante.

J'exhalai un gémissement, à la fois excitée et alanguie par ses caresses et la pression de ses hanches contre les miennes. Ses intentions ne laissaient pas le moindre doute.

Tout en m'embrassant avec une intensité proche de la brutalité, à croire qu'il voulait me dévorer, il arracha le tissu qui me couvrait les seins et entreprit de les pétrir sans cesser de faire jouer sa langue avec la mienne avec une ferveur laissant deviner ce qu'il avait en tête. Puis il guida ma main vers son érection et libéra mes lèvres avant de pousser des soupirs saccadés, arquant le dos pour observer mes doigts glisser sur la longueur de son sexe.

Émettant un son semblable à un grondement, il retira sa chemise et ôta les vêtements qui me restaient. Ses yeux étaient argentés, ses crocs acérés, et je sentais presque son corps vibrer sous la force de l'excitation et du désir.

Sans me quitter du regard, il déboutonna son jean et le laissa tomber au sol. Le caleçon en soie qu'il portait dessous ne voilait guère son imposante érection, et il s'en défit également, s'offrant à moi dans toute sa nudité, visiblement prêt à l'action, les prunelles irisées par la magie.

Il empoigna son membre dressé et s'humecta les lèvres en plongeant dans les miens ses yeux embrasés de reflets. Les muscles bandés sous sa peau hâlée, il se caressa, me narguant, me défiant non seulement de le toucher, mais de braver cette intimité.

J'étais prête à répondre à la provocation.

D'une pression, je le poussai en direction de l'élégante chaise à bras d'époque disposée dans un coin de la pièce. Il s'assit sans cesser de faire aller et venir sa main, les yeux rivés sur ma poitrine.

Lorsque je le chevauchai, ses lèvres trouvèrent mes seins, jouèrent et les aiguillonnèrent tant et si bien que je sentis mon sang brûler dans mes veines.

Il ne m'offrit pas d'autres préliminaires, qui ne m'étaient du reste pas nécessaires. Mon corps ardent de désir était plus que prêt. Avec un grognement et un juron, il plongea en moi, ne laissant entre nous plus aucune frontière, tangible ou autre. Me saisissant par la taille, il me plaqua contre lui à chaque coup de reins.

Tout en poursuivant sa danse saccadée, il porta la main à mon visage et me tint par le menton afin de me forcer à le regarder dans les yeux. J'ignorais s'il cherchait à graver mon image dans sa mémoire ou à s'assurer que la sienne reste imprimée dans mon esprit. Ce geste, d'une brutalité intime, ne permettait à aucun de nous deux de se cacher derrière des paupières closes.

Merit, susurra-t-il d'une voix rauque. J'ai besoin de toi. Je t'aime.

Je t'aime.

Pour toujours,ajouta-t-il par télépathie.Quoi qu'il se passe.

Pour toujours.

Il se redressa en me soulevant dans ses bras et me porta dans la chambre, tel un pirate avec son trésor. Là, il me posa sur le lit avec délicatesse, comme si j'étais un objet de porcelaine fragile, et s'étendit aussitôt sur moi. Avec la fougue d'un homme depuis trop longtemps négligé, il s'enfonça en moi et reprit son rythme frénétique.

Avant, il cherchait à se soulager, à trouver sa propre délivrance. Cette fois, ses efforts m'étaient entièrement destinés. Chacun des muscles de son corps athlétique travaillait pour mon plaisir, dans le but de m'envoyer dans l'abîme, de me faire chavirer, corps, âme et esprit. Il darda sa langue dans ma bouche en un baiser torride tout en me mordant les lèvres avec la même férocité que celle qui habitait chacun de ses mouvements.

Lorsqu'il me retourna sur le lit, je gémis de satisfaction et froissai les draps dans ma main tandis qu'il me pénétrait sans hésitation, me comblait, me dévorait. Ethan prenait sans faire de quartier, donnait sans simulacre. Il bougeait sur un rythme effréné, exigeant, insistant, me défiant de trouver mon plaisir et s'efforçant de m'y faire sombrer.

Refoulant toute pudeur, je criai son nom et sentis la maison trembler sous l'effet de la décharge de magie qui accompagna l'orgasme.

Quand j'eus retrouvé mon souffle, je léchai mes lèvres desséchées puis roulai sur le dos pour le contempler. Il me fixait de son regard d'argent en fusion, le corps tendu, vibrant de désir.

Je pris mes seins en coupe, m'offrant une nouvelle fois à lui.

Ses lèvres se retroussèrent en un rictus de plaisir animal, et il plongea de nouveau entre mes cuisses sans rencontrer de ma part la moindre résistance.

Tes dents, exigea-t-il une fois en moi. Je veux tes dents sur moi.

Grisée par la passion, j'obtempérai et plantai les crocs dans sa gorge. Le flux de sang chaud et puissant fit aussitôt déferler en moi une vague de jouissance. Ethan gronda mon nom tandis qu'un frisson d'extase me parcourait, et il s'agrippa à la tête de lit pendant que le vertige l'emportait, lui aussi.

Maintenant,ordonnai-je, le forçant à abaisser ses barrières personnelles, à ne plus rien me cacher de lui, ni l'homme, ni le soldat, ni le vampire, ni le Maître.

Merit, grogna-t-il en donnant une dernière poussée.

Il s'abandonna avec un gémissement à la fois angoissé et comblé pendant que je m'arquais sous lui, traversée par un spasme de plaisir.



Quelques minutes plus tard, nous nous tenions tous deux dans la douche monumentale de la salle de bains du pavillon des Breck, Ethan derrière moi.

Il semblait si simple pour lui de me laver les cheveux, de me savonner le dos... Et jamais sans doute nous n'avions partagé des gestes aussi intimes.

On échange, lui ordonnai-je quand mes cheveux furent parfaitement propres et rincés.

Il baissa la tête sous le jet et passa ses doigts dans ses mèches blondes tandis que l'eau ruisselait dans son dos et sur ses fesses si appétissantes.

Je sentis mon corps frémir de nouveau, mais restai sourde à ce regain d'énergie. Je m'étais assez divertie pour la soirée. Une fois propres, nous devrions nous remettre au travail.

Je versai du shampoing dans ma paume, frottai mes mains l'une contre l'autre, puis entrepris d'étaler le produit sur ses boucles dorées. Il pencha la tête en arrière et s'appuya sur les parois de la cabine pendant que je prenais soin de lui.

Quand je fus sortie de la douche et j'eus revêtu l'un des épais peignoirs blancs qui étaient suspendus dans la salle de bains, j'envoyai le message qui, je l'espérais, satisferait Lakshmi et m'acquitterait de ma dette envers elle: «Je lui ai dit. La décision est entre ses mains.»

J'espérai que cela suffirait. Quand nos téléphones se mirent à sonner simultanément, je songeai un instant qu'elle était si furieuse qu'elle nous appelait en même temps, Ethan et moi. Mais ce n'était pas elle qui tentait de nous joindre.

Je saisis mon portable en premier, et trouvai un message de Luc: «Navarre SOS. Descente sbires maire. Blessés.»

Merit, m'interpella Ethan, qui tenait également son téléphone dans sa main.

Terrorisme intérieur?

Il hocha la tête et composa le numéro de Luc, qui décrocha à la première sonnerie.

Je suis devant Navarre avec Lindsey, annonça-t-il.

Les hurlements du vent couvraient presque sa voix. C'était Chicago, après tout.

D'où nous sommes, nous pouvons surveiller discrètement ce qui se passe. Jonah a aussi posté quelques gardes Grey autour de la Maison.

Sans doute pas uniquement des vampires Grey, songeai-je, mais également des membres de la Garde Rouge qui garderaient un œil sur les événements et se tiendraient prêts à intervenir en cas de besoin. Je ne saisissais pas encore très bien toute l'étendue de leurs fonctions.

Qu'est-ce qui s'est passé?

Nous ne savons pas exactement. Nous n'avons que le peu d'informations que Will nous a données. (Il faisait allusion au tout jeune Capitaine de la Garde de la Maison Navarre.) Apparemment, les hommes de main de Kowalczyk se sont pointés pour interroger Morgan, et il a refusé. Ils ont alors encerclé la Maison et sont entrés de force. Ils s'y trouvent encore. Les vampires sont tous dehors.

Vu où nous sommes, et considérant que nous avons fui, je ne peux pas vraiment reprocher à Morgan d'avoir refusé l'interrogatoire, déclara Ethan. Comment va Malik?

Il a déclenché le branle-bas de combat, répondit Luc. Tous les intérimaires ont été réquisitionnés. Nous avons également offert l'asile à tous les vampires Navarre qui cherchent un toit.

Bien, approuva Ethan. Bien. Surveille la suite des événements, et prends contact avec Jonah. Propose toute l'aide que tu es susceptible d'apporter. Et entre-temps, appelle nos avocats. On rentre.

Une sensation glaciale m'oppressa la poitrine. Ethan coupa la communication, puis jeta son téléphone sur le lit.

Tu veux devenir la prochaine victime de Kowalczyk?

Mieux vaut que ce soit moi plutôt qu'eux, répondit Ethan. Je ne peux pas laisser d'autres vampires se faire sanctionner à ma place. Je suis resté assez longtemps les bras croisés.

Elle essaie de t'appâter, de t'inciter à retourner à Chicago.

Ethan entreprit de s'habiller et passa un tee-shirt par-dessus sa tête avant de ramener ses cheveux encore mouillés derrière ses oreilles.

C'est bien probable, concéda-t-il en enfilant son jean. Et j'ai fait ce que tout le monde m'a conseillé. J'ai attendu. Mais c'est terminé.

J'avais beau n'avoir aucune part dans les décisions de Kowalczyk, j'éprouvais un sentiment d'échec. Si Harold Monmonth ne s'était pas introduit dans notre Maison, si je l'avais éliminé moi-même, si le PG avait davantage redouté la Sentinelle de Cadogan, Ethan se trouverait peut-être hors de danger.

Je suis désolée. Pour tout.

Ethan posa sur moi des yeux luisant d'un éclat menaçant.

Tu as l'impression d'avoir une part de responsabilité dans tout cela, Sentinelle?

J'étais censée te protéger, protéger la Maison, et regarde où ça nous a menés. Kowalczyk nous considère comme des terroristes et n'hésite pas à passer un Maître vampire à tabac. J'aurais dû tuer Harold Monmonth quand j'en ai eu l'occasion.

Il avança vers moi d'un pas déterminé et me saisit le menton, me forçant à le regarder dans les yeux.

Tu n'es pas responsable des erreurs de cette femme. Et même si c'était toi qui avais tué Harold Monmonth, ça n'aurait sans doute rien changé. Sauf que ce serait toi, et non pas moi, qui irais en prison.

Mon père aurait pu m'éviter la prison.

L'expression d'Ethan se durcit.

Possible. Peut-être qu'il l'aurait fait, qu'il aurait versé un pot-de-vin à Kowalczyk pour acheter ta liberté. Et après? Si elle avait accepté, il n'aurait pas considéré son geste comme un acte gratuit. Tu as déjà une dette envers un individu puissant, Merit. Tu sais à quel point ça peut être oppressant.

Il avait raison, mais cela ne m'apportait aucun soulagement, au contraire. Aucun chevalier ne volerait à son secours, aucun stratagème politique - domaine qui permettait pourtant un large éventail de possibilités - ne le préserverait de la prison. Nous avions dans notre manche un atout: le fait que l'inspecteur Jacobs ne suive pas aveuglément les diktats du maire. Nous nous en étions déjà servi, et n'en avions retiré qu'un répit temporaire.

Je sais que tu as raison, concédai-je. J'aimerais juste que ce soit différent.

Il appuya son front contre le mien.

Nous ne pouvons pas changer le monde, Merit. Nous faisons ce que nous pouvons à notre échelle, avec honneur. Nous affrontons du mieux que nous le pouvons les épreuves qui se présentent. (Il m'embrassa.) Et c'est ce que nous allons faire cette fois-ci aussi. Envoie un message à Catcher pour l'informer de ce qui se passe, s'il ne le sait pas déjà. Et dis à Jonah que nous rentrons. Je parlerai à Gabriel. Il va falloir manœuvrer finement.

Je hochai la tête.

Je vais ranger nos affaires.

Il me considéra un instant.

En fait, je préférerais que tu m'accompagnes. Tu es son chaton, après tout.

Je poussai un soupir. Je n'étais le chaton de personne.



Gabriel se trouvait dans la cuisine avec Tonya et Connor. Ce dernier, assis dans une chaise haute, le visage barbouillé de bouillie orange vif, accueillit notre arrivée par un babillement joyeux.

Vampires, nous salua Gabriel en présentant à Connor une nouvelle cuillerée de matière orange. Qu'est-ce qui vous amène?

Vous avez faim? demanda Tonya. Les employés dorment, mais nous devrions vous trouver de quoi manger.

Ça va, merci, répondit Ethan. En fait, nous voulions te parler, Gabriel. La situation s'est détériorée à Chicago, et nous pensons que la foire va s'y établir, de toute manière. Nous aimerions y retourner.

Détériorée? répéta Gabriel.

Le maire avait déjà malmené Scott Grey. Ce soir, ses hommes de main ont fait une descente à la Maison Navarre.

Elle n'y va pas avec le dos de la cuillère pour te faire revenir.

Non, en effet. Et les autres ont suffisamment souffert de l'expérience.

Gabriel gloussa.

Il est vrai que la fuite n'est pas vraiment ton style. (Il sourit à Connor, qui mastiquait sa bouillie avec des yeux pétillants de plaisir.) Ce garçon adore les carottes. C'est étonnant: Tonya et moi, on déteste ça, tous les deux.

Il nettoya la bouche de son fils à l'aide de la partie en caoutchouc de la cuillère, puis donna l'ustensile à Tonya et s'essuya les mains dans un torchon.

La Meute est partie, reprit-il. Vous avez respecté votre part du marché en menant l'enquête pendant que les métamorphes étaient là. Et ils ont compris que ce n'était pas vous qui aviez fait le coup quand ils ont appris que les elfes avaient été attaqués en plein jour. Les Breck sont restés, eux, bien évidemment, mais ils ne changeront pas d'opinion sur vous, même si vous finissez par résoudre ce mystère.

Je suppose que non, concéda Ethan.

Et vous devez toujours remplir la promesse faite aux elfes, poursuivit Gabriel. Si vous ne leur rendez pas Niera, ça va chauffer pour nous tous.

J'imaginai Chicago envahie d'elfes androgynes équipés d'arcs et de flèches. Au vu de la technologie qu'ils utilisaient, l'armée ne pourrait-elle les neutraliser aisément?

Je sais ce que tu penses, Sentinelle, déclara Ethan en me regardant. Qu'ils ne feraient pas le poids face à des hélicoptères noirs. Mais les sauterelles n'ont pas besoin d'armes pour constituer un fléau. Il leur suffit d'être elles-mêmes.

Une métaphore puissante.

Soyez prudents sur la route, et bonne chance, conclut Gabriel en nous offrant une poignée de main à chacun. Vous faites honneur à votre espèce.

Appelle-moi la prochaine fois que tu viens en ville, dit Ethan en me coulant un regard. Je crois que nous devons discuter de certains sujets.

Un sourire de loup s'épanouit sur les lèvres de Gabriel.

;C'est vrai, Sullivan. C'est vrai.



Je laissai Ethan conduire pour rentrer à Chicago. Considérant son incarcération imminente, ça me paraissait la moindre des choses.

Je lui abandonnai également le choix de la radio, et il trouva une station diffusant du Chicago blues et du Delta blues agressifs. Les chansons, aux textes tristes, parlaient d'amours perdues, de peines de cœur et d'épreuves. Ethan garda les mains sur le volant et le regard sur la route, mais il semblait galvanisé par cette musique qui rappelait que tout le monde traversait des difficultés, mais que le temps suivait toujours son cours. Le tout en douze mesures.

Ethan gara la voiture dans le sous-sol de la Maison, sur la place qu'il m'avait attribuée dans l'unique but de protéger Moneypenny. Après avoir ouvert la porte, il marqua une pause au pied des marches menant au rez-de-chaussée, songeant manifestement à ce qu'il allait faire.

Nous devrions peut-être emprunter l'escalier de derrière, suggérai-je. Ça nous laisserait le temps de poser nos affaires, et tu pourrais prendre cinq minutes pour réfléchir.

Il se tourna vers moi et me décocha un sourire. Je captai une brève expression de gratitude dans son regard, comme s'il avait envisagé cette possibilité, mais n'avait pas osé l'aborder de peur de passer pour un lâche.

Je lui emboîtai donc le pas dans le sous-sol jusqu'à l'escalier de service, je montai au deuxième étage puis j'empruntai le couloir menant à nos appartements. La légère odeur de cannelle et de fleurs qui flottait dans la Maison contrastait avec les effluves animaux qui imprégnaient l'atmosphère chez les Breck.

Je retrouvai notre suite telle que nous l'avions laissée: fraîche, sombre, élégamment agencée. Elle était décorée de mobilier de style européen, avec de hauts plafonds et des murs aux teintes chaudes. Un vase garni de pivoines cultivées sous serre trônait sur une petite table, embaumant le salon du parfum des fleurs et du printemps tout proche.

Après avoir posé son sac sur le lit, Ethan s'avança vers l'une des fenêtres et écarta les somptueux rideaux de velours et de soie qui les occultaient. Après m'être débarrassée de mes affaires, je le rejoignis et le laissai me prendre dans ses bras tandis qu'il contemplait la nuit. Contrairement à la propriété des Breck, Chicago était baignée de lumière. Nous nous trouvions au milieu d'un quartier résidentiel, et les illuminations du centre-ville apparaissaient au loin. La neige qui recouvrait encore les alentours de la Maison l'auréolait d'un halo éthéré.

Ethan poussa un soupir et me serra plus fort contre lui.

Elle ne pourra pas te garder bien longtemps. Elle n'a aucune preuve contre toi.

Cela ne veut pas dire qu'elle n'essaiera pas, objecta Ethan. Surtout si elle crie au terrorisme intérieur en faisant la sourde oreille aux autres problèmes de Chicago.

Tant qu'elle n'abîme pas ton joli minois...

Ethan s'écarta légèrement pour m'observer.

Mon joli minois?

Je sors avec toi uniquement pour ton physique.

Il émit un son dubitatif, me pressa une nouvelle fois contre lui, puis me libéra.

Nous sommes défendus par les meilleurs avocats de la ville, déclara-t-il. Avec un peu de chance, ce sera suffisant.

Je l'espérais, mais l'espoir ne suffirait pas à le ramener.
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Ethan échangea son jean et son tee-shirt pour une chemise, un pantalon noir et une veste de costume ajustée à la coupe moderne. Il ramena ses cheveux en arrière, puis se tourna vers moi.

Tu es incroyablement séduisant, pour un criminel doublé d'un terroriste, lançai-je, espérant lui arracher un sourire.

J'obtins un sourcil arqué, ce que je jugeai déjà pas mal.

Je descendis l'escalier à son côté, nos doigts entrelacés. En voyant les vampires massés dans le hall, je ressentis un soudain élan de sympathie pour les épouses de politiciens discrédités qui, au cours d'apparitions similaires, avaient dû conserver un sourire plaisant tandis que la foule se pressait au bas des marches telle une bande de requins se préparant à un festin.

Il régnait une magie fatiguée et angoissée qui crépitait à la manière de décharges électriques. Les vampires d'Ethan étaient nerveux, ce qui pouvait se comprendre.

Andrew, salua Ethan en tendant la main à l'homme en costume noir impeccablement taillé qui se tenait à côté de Malik et de Luc.

Brun de peau, les cheveux courts, il arborait un bouc qui rejoignait sa moustache. Ses yeux foncés étaient surmontés de sourcils tout aussi sombres, et ses traits formaient une expression sérieuse.

Ethan, déclara-t-il avec une poignée de main ferme. Vous êtes prêt?

Ethan acquiesça d'un signe de tête et m'enlaça la taille.

Andrew, je vous présente ma compagne, Merit, la Sentinelle de notre Maison. Merit, voici Andrew Bailey du cabinetFitzhugh & Meyers.

Il me serra la main tout en me jaugeant d'un regard efficace.

Ravi de vous rencontrer, même si je suis désolé que ce soit en ces circonstances.

De même pour moi.

Si nous discutions quelques minutes? proposa-t-il à Ethan. J'aimerais vous expliquer la procédure qui nous attend.

Allons dans mon bureau, suggéra Ethan avant de se retourner vers les vampires qui s'étaient regroupés pour la seconde fois en l'espace de quelques jours afin d'assurer sa sécurité et d'assister à son départ. Je ne m'en irai pas sans dire au revoir, affirma-t-il avec un sourire qui leur arracha quelques rires de soulagement. Nous devons discuter de quelques détails, mais ce ne sera pas long.

Ethan brillait en temps de crise. Il savait quand les autres avaient besoin de le voir fort, et il remplissait ce rôle avec aplomb.

J'accompagnai Ethan, Luc, Andrew et Malik en direction du bureau, non sans presser la main de Lindsey sur le chemin.

Contente que vous soyez rentrés sains et saufs, chuchota-t-elle, ce dont je la remerciai d'un petit signe de tête.

Le décor du bureau d'Ethan était assorti au reste de la Maison: mobilier de style européen, accessoires raffinés, étagères intégrées en bois précieux, le tout agrémenté de vases garnis de fleurs. Son bureau occupait la partie droite de la pièce, à l'entrée, un coin salon étant aménagé à gauche. Au fond trônait une table de conférence.

Luc se dirigea immédiatement vers le bar encastré dans le mur du fond et versa un liquide ambré dans un petit verre qu'il vida d'un trait.

Rude semaine, Lucas? lâcha Ethan avec un sourire ironique.

Oui, répondit Luc en buvant un nouveau doigt de Scotch avant de ranger la bouteille.

Des nouvelles de Navarre? s'enquit Ethan.

Les vampires sont retournés dans la Maison, mais, en gros, tous font l'objet d'un mandat d'arrêt. Grey en a accueilli six qui étaient sortis au moment de la descente et n'ont pas voulu rentrer.

Est-ce qu'ils libéreront Navarre si je me rends? demanda Ethan à Andrew. Asseyez-vous, je vous en prie, et n'hésitez pas à vous servir à boire. Le bar est à votre disposition.

Ça ira, merci, et je préfère rester debout, si ça ne vous dérange pas.

Ethan approuva d'un hochement de tête, et personne ne s'assit. S'installer confortablement dans un canapé ne semblait pas approprié à cet instant. En tout cas, je n'étais pas d'humeur à me détendre.

Pour répondre à votre question: oui. Les représentants de Kowalczyk ont certifié qu'elle laisserait la Maison Navarre tranquille si vous vous rendiez.

Voilà qui confirmait la tentative de manipulation du maire. Andrew poursuivit:

Nous communiquons avec les avocats de Navarre, de manière à nous assurer qu'elle tiendra sa promesse. Ils sont soulagés de vous savoir de retour.

Ce que je comprends, répliqua Ethan. Et que se passera-t-il quand je me rendrai?

Vous serez interrogé au sujet de la mort d'Harold Monmonth. Mais pas par les policiers de Chicago. Ils possèdent toujours un mandat d'arrêt à votre nom, mais le maire a fait appel à son unité antiterroriste pour mener ces entretiens. La procédure échappe donc à la police locale, ce qui est dommage, car j'ai cru comprendre que vous y comptiez quelques alliés.

Quelques-uns, confirma Ethan. Et quelques ennemis aussi, sans doute.

Andrew hocha la tête avant de reprendre:

Notre cabinet a des contacts au département de la sécurité intérieure. Je les ai appelés pour leur demander de se mettre en relation avec le bureau du maire et de surveiller ce qui s'y passait. J'ignore jusqu'où tout cela nous mènera, mais je préfère prévoir toutes les mesures de protection possibles plutôt que laisser les rênes à une politicienne ambitieuse qui ne dispose d'aucune preuve et de peu de bon sens.

Nous rejoignons votre opinion, approuva Ethan.

L'interrogatoire aura lieu au Daley Center, ajouta Andrew, faisant référence au bâtiment abritant les services administratifs de la ville et du comté. Je ne pourrai pas rester avec vous pendant l'entretien - en tant que suspect de terrorisme domestique, vous n'avez pas droit à un avocat -, mais j'ai négocié l'accès à une salle équipée d'un miroir sans tain. Je serai de l'autre côté. Ils vous garderont jusqu'à ce qu'ils aient obtenu les réponses qu'ils attendent, indépendamment de la course du soleil.

Ils ont une pièce aveugle? s'inquiéta Malik.

Oui. Ils ont compris que vous perdiez plus ou moins connaissance malgré vous quand le jour se lève et vous ont réservé un local dépourvu de fenêtres pour vous permettre de dormir. Je me suis également arrangé pour que la salle d'interrogatoire ne reçoive pas la lumière du jour, elle non plus, au cas où ils seraient sujets à des accès de créativité aux alentours de l'aube.

Nous étions capables de demeurer conscients durant la journée, mais cela n'avait rien de plaisant. J'avais dû rester éveillée une fois par le passé, contrainte et forcée, et préférais ne jamais renouveler l'expérience.

Je voulus parler, et dus m'arrêter pour maîtriser le tremblement de ma voix avant de demander:

Et s'ils maltraitent Ethan?

Andrew posa sur moi ses yeux sombres.

Alors, nous prendrons la ville pour ce qu'elle vaut, et nous posséderons des preuves imputant à Chicago la responsabilité de la tragédie actuelle.

Je soutins son regard un moment. Je pris conscience qu'il me donnait le temps de l'évaluer, de le juger, afin d'obtenir la certitude qu'il prendrait soin de la sécurité d'Ethan. Même si confier mon Maître et amant aux mains de qui que ce soit me rebutait, je me sentis immédiatement soulagée de savoir que cet homme resterait à ses côtés.

Je hochai la tête, brisant le sort et lui offrant ma confiance.

Combien de temps vont-ils le garder?

D'après la loi, le temps de déterminer qu'il ne constitue pas une menace. L'état de légitime défense s'impose ici, d'autant plus qu'Harold Monmonth avait agressé des humains avant même d'avoir franchi le portail de votre Maison. Et nous possédons les bandes vidéo de tout ce qui s'est passé, sauf que le bureau de Kowalczyk les a rejetées.

Le ton réprobateur de sa voix laissait peu de doutes quant au sentiment que lui inspirait cette décision.

Il poursuivit:

Nous insisterons pour le faire relâcher au bout de vingt-quatre heures. Tout notre cabinet se tient à votre disposition. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, si vous désirez des informations, n'hésitez pas à nous contacter. Je crois que c'est tout pour l'instant, à moins que vous ayez des questions.

Ethan poussa une expiration, secoua la tête et raidit les épaules.

Je pense que c'est bon, assura-t-il avant de se tourner vers Malik. Lakshmi?

Elle patiente, répondit ce dernier. Considérant la facilité avec laquelle elle a accepté de remettre à plus tard le moment de nous présenter les exigences du PG, je commence à me demander si ces exigences existent.

J'évitai soigneusement le regard d'Ethan de crainte que mon expression me trahisse. Je ne lui avais pas révélé l'identité du vampire qui le soutenait et à qui je devais une faveur, mais il ne lui serait sans doute pas difficile de le deviner. Surtout s'il le lisait sur mon visage.

Je suis certain qu'elle a ses raisons d'agir, affirma Ethan. Cela dit, elle est ici en tant qu'envoyée du Présidium. Si elle n'avait pas pu venir, ils auraient dépêché quelqu'un d'autre. (Il fronça les sourcils, se gratta la tempe d'un geste distrait, puis reporta son attention sur Malik.) Si elle commence à s'impatienter, rencontre-la. Mieux vaut la recevoir que l'inciter à nous déclarer la guerre.

Bien sûr.

Rien d'autre? demanda Ethan en regardant alentour, mais personne ne prit la parole. Dans ce cas, Malik, la Maison est à toi.

Comme cela s'était déjà souvent produit, un échange silencieux eut lieu entre eux, un cérémonial de transfert des pouvoirs, ou peut-être une rapide prière muette pour leur sécurité, celle de la Maison et des Novices qu'elle abritait.

Ethan boutonna sa veste et ajusta son mouchoir de poche.

Je crois que nous sommes prêts.

Il sortit du bureau comme il l'avait fait trois jours plus tôt, sous les regards anxieux de vampires massés dans le couloir, résolu à se soumettre à l'échéance exacte qu'il fuyait la dernière fois.

Il prit ma main dans la sienne et m'entraîna vers le hall sous les encouragements des autres vampires.

On t'aime, Sire, disaient-ils sur notre passage.

Tu t'en sortiras.

La Maison résistera, Sire.

Ils lui tapotaient le dos, lui touchaient le bras. Deux l'étreignirent furtivement avant de regagner les rangs de leurs camarades. Ils l'avaient perdu quelques mois auparavant et l'avaient retrouvé par miracle. Le voir partir suscitait chez eux une profonde réticence.

Dans le hall, la foule s'écarta afin de lui donner accès à la porte d'entrée. Lorsqu'il exerça une pression sur ma main, je ne pus retenir mes larmes.

Vous êtes prêt? demanda Andrew en ouvrant la porte pour l'escorter.

Un moment, répliqua Ethan.

Et là, sous les regards de la moitié des vampires de la Maison, il prit mon visage entre ses mains et m'embrassa d'un baiser tendre, mais insistant. Ethan Sullivan n'hésitait pas à montrer à la Maison les sentiments qu'il éprouvait pour moi.

La magie dans la salle se transmua, la peur cédant la place à l'espoir. Bizarrement, le fait de voir Ethan m'embrasser les apaisait. Peut-être parce qu'il leur rappelait ainsi qu'il comptait bien revenir sain et sauf.

Au bout d'un moment, il s'écarta, me caressant la joue du pouce.

Sois prudente, Sentinelle,me recommanda-t-il.Veille sur Malik, sur la Maison, sur toi.

Si le baiser avait été destiné à la Maison, ces paroles m'étaient réservées.

Sois prudent, toi aussi.

J'en ai bien l'intention,affirma-t-il avec un sourire.

Il déposa un nouveau baiser sur mes lèvres, plus doux, plus tendre, avant de me libérer et de se diriger vers la sortie.

La main sur le battant, il se retourna vers ses vampires.

Ce qui se passe de l'autre côté de ces portes importe peu, déclama-t-il. C'est la manière dont vous y réagissez, votre capacité à y faire face, qui révèle votre personnalité. Vous êtes des vampires Cadogan. Vous êtes honorables, courageux, et avez plus de classe que la plupart. (Il récolta les rires qu'il escomptait sans doute.) A cette fin, et pour vous rappeler qui vous êtes, nous avons quelque chose à partager.

Malik s'avança, tenant dans ses mains une boîte que je reconnus: elle provenait de nos appartements. Il l'ouvrit et en sortit un pendentif en argent qui scintilla sous le lustre du hall. Nos anciens médaillons, sur lesquels étaient gravés notre fonction et le numéro d'inscription de la Maison au Registre des Vampires d'Amérique du Nord, étaient devenus obsolètes avec notre défection du Présidium. Ces bijoux, gouttelettes d'argent portant au dos le nom de notre Maison et notre titre, formeraient la nouvelle marque d'appartenance à notre famille.

Des murmures excités parcoururent la foule.

Nous avions espéré vous remettre ces médaillons lors d'une cérémonie un peu plus formelle, déclara Ethan. Mais l'important, c'est le symbole, pas le faste et l'apparat.

Quand Ethan se pencha en avant, Malik lui passa au cou le premier pendentif, qui brilla avec l'éclat d'une goutte de sang contre sa peau. Les courbes du bijou et la perfection avec laquelle il se nichait au creux de la gorge avaient quelque chose de sensuel.

Helen, la cheftaine de la Maison, apparut au côté d'Ethan, vêtue de son habituel tailleur en tweed, un panier rempli d'écrins écarlates au bras. Elle commença la distribution des boîtes aux Novices présents dans le hall.

Soyez forts, recommanda Ethan en balayant la salle du regard avant de s'arrêter sur moi et de m'adresser un bref signe de tête déterminé. Je serai de retour très bientôt.

Il franchit le seuil et referma la porte.

La peur m'enserra la poitrine.

Lindsey me rejoignit et me passa un bras autour de la taille. Luc vint se poster de l'autre côté.

Il s'en sortira, assura-t-il. C'est un soldat expérimenté. Il a la capacité d'endurer toutes sortes d'épreuves.

Je n'ai pas envie qu'il endure quoi que ce soit. Je ne veux pas que sa vie, son bien-être, soient jetés en pâture pour nourrir la carrière politique de quelqu'un d'autre.

Protégez-le,implorai-je l'univers et les dieux quelconques qui l'habitaient.Je vous en prie, protégez-le.

Je sais bien, dit Luc en me tapotant d'un geste tendre, avec un brin d'embarras. Mais il est le Maître de cette Maison, et il fait son devoir pour la préserver. C'est la vie qu'il a choisie.

Parce qu'il est en capable, affirma Lindsey.

Il en est capable, assurément, renchérit Luc. Je pourrais te raconter des tas d'histoires.

Tes histoires sont toujours dégoûtantes, le rabroua Lindsey en passant son bras derrière mon dos pour lui planter un doigt dans l'épaule. Et elles impliquent souvent des bordels. Je ne suis pas sûre que ça contribue vraiment à aider Merit.

Il se trouva que cela aida Merit; je gloussai malgré moi.

Des bordels? Sans blague?

Chicago en abritait son lot, fut un temps, répondit Luc d'un air cabotin qui lui valut un regard exaspéré de la part de Lindsey. Il y en avait un qui s'appelaitRouge Rubis.Toutes les filles étaient rousses, naturelles ou non.

Je n'ai pas besoin de connaître les détails, l'interrompis-je en levant la main. Je veux juste qu'Ethan s'en sorte indemne. Luc me considéra avec sérieux.

Merit, de tous les vampires du monde, qui est assez obstiné et prétentieux pour tenir tête à une hypocrite moralisatrice de la trempe de Diane Kowalczyk?

Là, il marquait un point.



Vu qu'il était inutile d'attendre le retour d'Ethan postés devant la porte comme des chiens fidèles, une fois notre pendentif autour du cou, on descendit au sous-sol, qui abritait la salle des opérations. Comme chez les Breck, elle servait de QG à Luc et à ses gardes et renfermait les dispositifs de contrôle de la sécurité de la Maison. C'était là que nous préparions les missions contre nos ennemis, nous aidant notamment du tableau blanc pour progresser dans nos enquêtes.

A l'instar de la salle idoine du manoir des Breck, elle était équipée du nec plus ultra de la technologie: une table de conférence, un grand écran pour visionner des vidéos ou analyser des preuves, ainsi que des stations informatiques permettant aux vampires d'observer les images des caméras de vidéosurveillance ou de mener des recherches.

Je m'approchai de la table et m'apprêtais à m'asseoir quand je m'immobilisai, tâchant de comprendre ce que je voyais.

Un sachet de chips au vinaigre déchiré en deux avait été disposé au centre de la table. Les chips avaient été poussées sur un côté de l'emballage, tandis que sur l'autre avait été versée une mare de ketchup. J'entretenais avec les chips au vinaigre, comme la majeure partie des gens, à mon avis, une relation d'amour teintée de haine. Mais le ketchup représentait une nouveauté. Et un blasphème, pour parler sans détour.

Qu'est-ce que c'est que ça? m'exclamai-je en faisant tournoyer mon doigt au-dessus de ce qui était sans doute censé constituer un snack.

Ça, répondit Luc, c'est un petit miracle. Brody nous a présentés. Dis bonjour, Brody.

Brody, un blond élancé aussi grand qu'un gratte-ciel, était assis à l'une des stations informatiques tapissant la pièce. Il faisait partie des intérimaires que Luc avait engagés pour remplacer les gardes qui nous faisaient défaut. Membre de la Maison Cadogan depuis quatorze ans et diplômé de Yale, il avait été champion de natation avant qu'un conducteur ivre mette un terme à sa carrière d'athlète. Il avait souhaité intégrer la Maison dans l'espoir de trouver une nouvelle équipe.

Brody se tourna vers moi et agita la main, un sourire charmant aux lèvres.

Salut.

Je pense à l'embaucher à plein temps, annonça Luc en désignant les chips. Il a dévoilé ce trésor pendant son entretien.

C'est vraiment bon, assura Brody.

Lorsqu'il se leva, je grimaçai, redoutant qu'il se cogne au plafond. Il s'avança et trempa deux chips dans le ketchup avant de fourrer cette mixture dans sa bouche.

Tu devrais essayer, me dit-il.

J'avais beau aimer les aventures gustatives, associer chips et ketchup requérait un changement de paradigme pour lequel je ne me sentais pas encore prête.

Je m'assis et posai les mains à plat sur la table de conférence.

Parlons de la fête foraine.

Lindsey et Luc s'installèrent. Ce dernier trempa une chips dans le ketchup et la croqua avec un grand sourire.

Mmm, insista-t-il, s'attirant un coup de coude de la part de Lindsey.

Si tu arrêtais de manger et demandais aux autres de se joindre à nous?

Tu n'es pas drôle, Sentinelle, me reprocha-t-il. (Il obtempéra néanmoins et pressa quelques boutons sur le téléphone.) C'est Luc, depuis la salle des opérations, annonça-t-il avec une gravité feinte. Je vous appelle sur ordre direct de la Sentinelle de la Maison Cadogan afin de discuter de l'enquête au sujet de la foire.

Je coulai un regard en direction de Lindsey.

Tu lui as injecté de la caféine, ou quoi?

Toute la série desDie Hard passait à la télévision hier soir. Depuis, il est gonflé à bloc.

Jeff, Catcher et Paige nous saluèrent par le biais du haut-parleur.

Le bibliothécaire n'est pas là? s'étonna Jeff.

Il est retourné fouiller les archives des journaux, répondit Paige d'un ton amusé. Il a demandé à ne pas être dérangé.

Tu es une femme plus tolérante que moi, Paige, déclara Luc.

Tout le monde le dévisagea avec incrédulité. À mon grand soulagement, il poursuivit:

Parlons de la foire.

Comme si l'optimisme et l'organisation pouvaient suffire à nous faire progresser, j'allai me poster à côté du tableau blanc, marqueur en main.

Nous avons identifié une sorte d'itinéraire, annonça Paige. En gros, les forains effectuent un circuit dans le nord du Midwest tous les ans. Ils vont dans le Montana, puis reviennent vers l'est jusque dans l'Ohio, indépendamment des saisons. La foire fonctionne toute l'année.

Je suppose que la chasse aux surnaturels n'a pas de saison, commenta Luc d'un air grave.

C'est ce qu'il semble, acquiesça Paige.

Et Chicago? demandai-je.

Ils y viennent tous les ans, toujours après Loring Park.

Bien, approuva Luc. Bon travail. Où s'arrêtent-ils?

Nous avons identifié jusqu'à présent quatre sites potentiels. Deux d'entre eux n'existent plus, d'anciens parkings qui ont été réaménagés. Ils ont également déjà établi leur campement près de Prospect Park et de Saint-Athénogène, une école catholique des quartiers ouest. Arthur est à la recherche d'autres points de chute à Chicago, mais, comme la fête foraine est absente du Web, il doit étudier les journaux papier et les microfiches.

Attends..., l'interrompis-je. Arthur?

Le silence s'installa un moment pendant que nous nous penchions tous avec intérêt vers le téléphone, dans l'attente de la confirmation que le bibliothécaire possédait un vrai prénom.

Oh! zut, lâcha Paige, que j'imaginai sans peine en train de grimacer à l'autre bout du fil. Je n'étais pas censée dire ça. Il préfère se faire appeler par son titre. Question de respect, vous voyez. Il est «le bibliothécaire». Mais j'ai tellement pris l'habitude de l'appeler Arthur.

Nous nous en tiendrons à «bibliothécaire», assura Luc en souriant au reste d'entre nous.

Nous avions tous entendu son nom; personne ne l'oublierait de sitôt.

J'ajoutai Prospect Park et Saint-Athénogène au tableau.

Il faut tout de suite envoyer quelqu'un là-bas, décrétai-je.

Pas besoin, intervint Jeff. Il y a des satellites.

Le claquement familier des touches du clavier retentit dans le haut-parleur; il avait dû retrouver ses ordinateurs. Je pris soudain conscience que j'ignorais où ceux-ci pouvaient bien être entreposés. L'appareil digne de la créature de Frankenstein qu'il utilisait chez mon grand-père avait brûlé pendant l'incendie.

Où est-ce que tu travailles? lui demandai-je.

Chez moi, sur ma machine personnelle. Ça me change un peu. Ce n'est pas tout à fait la même technologie tactile que chez les Breck.

Il m'apparut que je n'avais aucune idée de l'endroit où vivait Jeff.

Et c'est où, chez toi?

Il se racla la gorge.

J'ai un appartement au Loop.

Ah bon? Et où ça?

Euh... Dans le Fortified Steel building.

Il parla si doucement que ses paroles parurent d'abord inintelligibles, et il me fallut un moment pour les déchiffrer. Le Fortified Steel faisait partie des plus anciens immeubles de Chicago, conçus à l'époque de l'essor économique et commercial de la ville. Il se dressait sur la rive de la Chicago River, grande colonne carrée aux fenêtres symétriques coiffée d'un dôme de cuivre aisément reconnaissable. C'était l'une des nombreuses adresses prestigieuses du Loop.

Je n'imaginais pas un instant que Jeff possédait ce genre de ressources. Et à en croire la manière dont il avait marmonné le nom de sa résidence, il n'éprouvait aucune envie de s'étendre sur la question.

Très bien, lâcha-t-il, changeant de sujet. Je vous transmets les images satellites de ces sites.

L'écran derrière nous s'alluma dans un léger bourdonnement, puis deux photographies s'y affichèrent. L'une représentait un parking, l'autre un parc encore recouvert de neige. Sur aucune d'elles ne figurait la moindre trace de fête foraine.

Merde, soupira Luc. Un coup dans l'eau.

Il est possible qu'ils ne se soient pas encore installés, suggéra Brody. Ils n'ont quitté Loring Park qu'il y a quelques heures.

Notre nouvelle recrue a de bonnes idées, concéda Luc en scrutant les images. Mais ils doivent bien entreposer leur matériel quelque part, même si la foire n'est pas encore ouverte au public. Jeff, tu peux réduire le grossissement? Il y a peut-être des camions garés à proximité.

Jeff procéda à un zoom arrière qui me donna une étrange sensation de vertige. Du reste, la manœuvre ne nous avança guère: les images ne montraient rien de nouveau.

Soit ils ont choisi un site différent, soit ils n'ont pas suivi leurs habitudes, conclut Luc. Il est possible qu'ils aient compris que nous les avions repérés et qu'ils aient décidé d'aller ailleurs. Ou alors, ils comptent garder profil bas pendant quelques jours, le temps que ça se calme.

Ou bien ils comptent garder profil bas pendant quelques jours le temps de planifier leur prochain enlèvement, avançai-je.

Nous allons continuer à chercher, affirma Paige. Nous vous tiendrons au courant si nous trouvons quelque chose.

Ce qui nous amène à l'étape suivante, reprit Luc. Catcher, est-ce que tu as eu l'occasion de parler aux surnats?

Comme seul le silence lui répondait, il répéta:

Catcher?

Pardon, pardon. Je suis là. Je me faisais enquiquiner par une sorcière.

Je n'enquiquinais personne, protesta Mallory, la coupable susmentionnée, en fond sonore. J'aimerais juste que tu enlèves tes satanés pieds de la table basse. Et je m'en fiche, si je ne dors pas ici en ce moment. Ce n'est pas une excuse.

Ah! l'amour surnaturel..., soupira Luc en glissant à Lindsey un regard qui lui fit lever les yeux au ciel, non sans lui arracher un petit sourire.

Oui, j'ai parlé aux surnats, reprit Catcher. J'ai contacté la Maison Grey et demandé à Jonah de transmettre un message à Navarre. J'ai aussi appelé les nymphes et les trolls des rivières. Personne n'a été invité à une fête foraine. Ils ne s'attendaient même pas à en voir une s'installer bientôt, d'autant plus que nous sommes en février. Ils restent aux aguets, au cas où une magie inhabituelle serait utilisée dans les parages. S'il se passe quoi que ce soit, ils nous préviendront.

Et Regan? demandai-je. Jeff, tu as du nouveau?

Je n'ai rien découvert d'autre sur elle, répondit-il. Pas le moindre détail. Elle échappe complètement à tous les radars, du moins sous son nom actuel.

J'ai peut-être quelque chose, intervint Catcher. Baumgartner l'a reconnue d'après la photo. Il ne savait pas son nom, mais il lui a trouvé une ressemblance avec une femme venue le voir il y a quatre ou cinq ans pour devenir membre de l'Ordre. Elle disait posséder la magie et avoir envie d'intégrer l'organisation. Après lui avoir fait passer quelques tests, il a conclu qu'elle n'était pas une sorcière et a rejeté sa demande.

Luc émit un sifflement.

Et ça, mes amis, c'est ce qu'on appelle un mobile. Elle se fait rejeter par l'Ordre et se met à attaquer les surnats.

Tous ceux qui se font rejeter par l'Ordre ne deviennent pas des kidnappeurs en série, rétorqua Catcher d'un ton sec.

Tu ne t'es pas fait rejeter, objecta Luc. Tu t'es fait exclure pour mauvais comportement.

Ce n'est donc pas une sorcière, conclus-je.

J'avais entretenu le mince espoir que les relents de soufre puissent s'expliquer par une simple coïncidence ou une défaillance du système d'aération de la supérette. Manifestement, je devais renoncer à mes illusions.

Cela signifie que nous devons considérer l'hypothèse qu'elle soit liée aux messagers.

Et qu'elle soit l'instigatrice de tous ces événements, compte tenu de ses talents.

C'est impossible, décréta Mallory.

Impossible dans le sens traditionnel, reprit Luc. Elle n'est peut-être pas l'un d'eux à proprement parler. Elle pourrait être une étudiante, une simulatrice, une gamine qui voudrait nous faire croire à une magie ancienne et prestigieuse. Pour autant qu'on sache, elle pourrait très bien être la fille de Seth Tate, tiens.

Catcher émit un son sarcastique avant de répliquer:

De nos jours, l'enfant de Seth Tate, s'il existait, se serait fait connaître depuis longtemps.

Et Seth nous en aurait parlé, renchéris-je. Pas avant l'épisode duMaleficium,peut-être, mais après, sans aucun doute. S'il savait qu'il avait un enfant ou un cousin éloigné susceptible de nous causer des ennuis, il nous l'aurait dit.

Du moins je l'espérais.

J'inscrivis néanmoins cette possibilité sur le tableau blanc.

Nous devons la retrouver, décrétai-je. Nous devons les retrouver toutes les deux, elle et la fête foraine, avant que quelqu'un d'autre soit agressé.

Et entre-temps, nous devions également imaginer un moyen de libérer Ethan des griffes de Kowalczyk avant qu'elle décide de l'ériger en exemple.

En effet, concéda Luc en consultant sa montre. Mais l'aube approche; ce ne sera pas pour ce soir. Je vous propose d'arrêter et de reprendre au crépuscule. Paige, tiens-nous au courant si le bibliothécaire découvre du nouveau.

D'accord, dit-elle.

Un «clic» retentit lorsqu'elle raccrocha.

Après des au revoir, les autres coupèrent également la communication. Le téléphone personnel de Luc sonna presque aussitôt.

Luc, déclara-t-il en le portant à son oreille.

Il hocha la tête, écouta, parla à voix basse avec son interlocuteur puis, l'appel terminé, reporta son attention sur nous.

C'était Will, le Capitaine de la Garde de Navarre. L'unité antiterrorisme se retire de la Maison.

Ce qui signifiait qu'Ethan se trouvait officiellement en interrogatoire, ou en garde à vue, selon la manière dont le tournait le maire.

Ce sont de bonnes nouvelles, commenta Lindsey avant de croiser mon regard. Ça signifie qu'elle tient parole. C'est exactement ce qu'on veut.

Je hochai la tête, mais le nœud qui me tordait l'estomac ne se relâcha pas pour autant.

Pourquoi ne prendrais-tu pas un peu de temps pour toi au coucher du soleil? proposa Luc. Tu n'as pas encore eu l'occasion de rendre visite à ton grand-père. Libère-toi une heure pour aller lui dire bonjour.

C'était une bonne idée. Je n'étais pas retournée à l'hôpital depuis son admission. Nous étions rentrés trop tard à la Maison pour y aller cette nuit même, mais, si je m'y rendais dès le crépuscule, je parviendrais peut-être à respecter les horaires de visite. Toujours est-il que nous étions en plein milieu d'une enquête...

Tu crois que le moment est bien choisi?

Tu as besoin d'une pause, affirma Luc. Et de voir ton grand-père. Parle-lui de la fête foraine, il aura peut-être quelques idées.

J'acquiesçai d'un signe de tête.

Et si on regardait un film? proposa Lindsey. On ne pourra pas en voir un entier avant l'aube, mais la moitié d'un, avec quelques petits trucs à grignoter?

Je considérai cette offre. J'avais beau ne pas sauter de joie à la perspective de regagner la suite toute seule et de passer le reste de la soirée à penser à Ethan, je ne me sentais pas d'humeur à profiter de quelque divertissement que ce soit. Une bouteilleSang pour sang etun bon livre devant un feu de cheminée me paraissaient bien plus alléchants.

Merci, mais je crois que je vais passer mon tour. J'ai été entourée de surnats pendant plusieurs jours. J'ai besoin d'un peu de repos.

Luc gloussa et effleura des doigts le pendentif à son cou.

Sentinelle, tu vis dans une Maison de vampires. Tu es toujours entourée de surnats.

Pour le meilleur et pour le pire.



Après avoir ajouté les renseignements que nous venions d'apprendre sur le tableau blanc et souhaité une bonne nuit à tout le monde, je montai au rez-de-chaussée. Entendant du bruit s'échapper du salon, je m'en approchai.

Une dizaine de vampires Cadogan se tenaient en cercle devant la télévision surmontant la cheminée. Elle était branchée sur une chaîne d'informations retransmettant l'arrivée d'Ethan au Daley Center.

Ethan sortit d'une voiture de police puis marcha, escorté d'Andrew et de quatre officiers, en direction de ce qui ressemblait à une entrée souterraine. Les journalistes campés devant la porte criaient questions et accusations, demandant pourquoi Ethan avait tué Harold Monmonth, où il se trouvait les jours précédents et pour quelle raison il était finalement revenu à Chicago. Il continua à avancer en regardant droit devant lui, sourd à toutes les interpellations. Cependant, la ride sur son front se creusait de plus en plus à chaque salve, indiquant sans équivoque qu'il avait quantité de reparties en réserve.

Au bout d'un moment, Andrew lui signifia de s'arrêter et se tourna vers la caméra. Avec ses épaules larges et son expression intense, il évoquait davantage un soldat ou un garde du corps qu'un avocat. J'ignore comment, il capta l'attention des journalistes et obtint aussitôt le silence.

Ethan Sullivan est innocent des diverses accusations politiques, criminelles et autres, dont il fait l'objet. Il est visé parce qu'il est un vampire et que Diane Kowalczyk est à la recherche d'un bouc émissaire. Les citoyens de Chicago savent à quoi s'en tenir, et je serai heureux quand cette affaire sera classée.

La tension qui m'oppressait la poitrine se relâcha un peu. Pensant en avoir assez vu, je m'apprêtai à partir quand des hoquets de stupeur m'incitèrent à me tourner de nouveau vers la télévision.

«Altercation au Daley Center», indiquait à présent l'écran tandis que défilaient des images montrant Ethan escorté à l'intérieur d'une petite pièce dont la porte laissait entrevoir une table et des chaises. Un récent hématome s'étendait sur sa joue gauche.

Entre le moment où il avait pénétré dans le bâtiment et son arrivée devant la salle d'interrogatoire, on l'avait frappé. Peut-être pour le punir de ne pas s'être livré plus tôt, d'avoir refusé de se plier à la volonté de Kowalczyk qui exigeait de le sacrifier sur l'autel de ses ambitions politiques. S'ils l'avaient déjà molesté avant même de procéder à l'interrogatoire, que lui réservaient-ils pour la suite?

La peur me submergea, et je m'enfuis du salon avant que les larmes ruissellent sur mes joues. Au pied de l'escalier, je m'arrêtai pour m'essuyer les yeux, espérant que personne n'avait remarqué la hâte avec laquelle j'étais sortie ni n'en soupçonnait la raison. La dernière chose dont les vampires Cadogan avaient besoin, c'était de voir leur Sentinelle éclater en sanglots. Ce n'était pas le moment de pleurer alors que nous devions tous nous montrer forts pour le bien de la Maison.

Quelqu'un passa un bras autour de mes épaules. Je levai la tête, surprise, et rencontrai le regard de Malik.

Tu vas bien?

Je ne m'attendais pas à une telle attitude de la part de Malik, d'ordinaire si discret et réservé, ce qui ne rendit son geste de réconfort que plus précieux. Au cours de l'année qui venait de s'écouler, j'avais noué d'étranges et formidables amitiés. Toutes connaissaient leurs hauts et leurs bas, avec certains creux particulièrement abominables. Mais parfois, à des moments comme celui-ci, je ne pouvais qu'éprouver de la gratitude.

Ça va, assurai-je en tentant de sourire tout en continuant d'essuyer mes larmes. La nuit a été longue.

Je ne te contredirai pas sur ce point, dit-il sans cesser de scruter mon visage, comme s'il doutait de la sincérité de mon affirmation.

Et toi, comment ça va? Ces allers-retours à la fonction de Maître, ça ne doit pas être facile.

Il émit un petit rire, ses yeux verts pétillant d'humour.

Il est vrai que je préfère servir ma Maison autrement qu'en jouant aux chaises musicales.

Au moins, tu as tes propres appartements, ce qui t'évite d'avoir sans arrêt à déménager de la suite du Maître.

C'est une petite consolation, reconnut-il. Sauf que tu as droit à de plus grands placards que moi.

Je n'avais jamais vu la penderie de Malik, mais, étant donné que celle d'Ethan était aussi vaste qu'une pièce à part entière et regorgeait de bois précieux et d'épaisse moquette, il disait sans doute la vérité.

Ethan serait perdu sans sa collection de costumes.

C'est vrai, concéda Malik en me tapotant le bras. Il serait perdu sans un certain nombre de choses, y compris toi. Monte. Repose-toi. Demain, ce sera terminé, et tu pourras fêter tes retrouvailles avec Ethan.

Je le remerciai et gravis l'escalier, espérant que l'avenir lui donnerait raison. Cependant, au fond de moi, je ne cessais de me demander, non sans crainte, si nous ne sous-estimions pas tous la profondeur de l'ignorance de Diane Kowalczyk.



Fidèle au plan que j'avais exposé à Lindsey, je pris une bouteille de sang sur le plateau que Margot avait laissé dans nos appartements ainsi que deux Mallocakes entourés de cellophane, mes gâteaux industriels préférés. Hémoglobine et chocolat avaient beau sembler former une association peu attirante, ils devaient figurer au pinacle des aliments de réconfort pour les vampires.

Je me déshabillai et enfilai en guise de pyjama l'une des chemises d'Ethan, toujours imprégnée d'une légère odeur d'eau de Cologne malgré le lavage. D'une pression sur l'interrupteur, j'allumai le feu dans la cheminée d'onyx et m'assis sur le tapis devant les flammes, la bouteille à la main.

Quand mon téléphone bipa, je m'en saisis avec empressement, espérant recevoir de bonnes nouvelles au sujet d'Ethan. C'était Lakshmi, qui avait une nouvelle faveur à demander. « Veillez sur lui », m'avait-elle écrit.

Je brûlais d'envie de la rappeler, de lui reprocher de ne pas lever le petit doigt alors qu'Ethan subissait les conséquences des actes commis par ses collègues. Le vitriol ne vaudrait cependant pas mieux que les larmes. Je reposai le téléphone, mais son message incisif me trottait toujours dans la tête.

Ne veillais-je pas sur lui?

Je restai devant le feu jusqu'à l'aube à regarder les flammes danser, se tortiller et vaciller, laissant leurs mouvements hypnotiques me vider et m'engourdir l'esprit.




16

This Magic Moment1





Je me réveillai au coucher du soleil, roulée en boule sur le sol devant la cheminée, la tête au creux de mon coude. Les flammes crépitaient encore dans le foyer, et la bouteille de sang vide était posée à côté de moi. Je m'assis et m'étirai afin de détendre mes muscles endoloris par dix heures de position allongée sur le plancher, puis éteignis le feu et rapportai la bouteille sur le plateau que le personnel de cuisine ne manquerait pas de venir chercher.

Une nuit de plus au paradis,songeai-je avant de prendre une douche.

Miracle inhérent à la Maison Cadogan, je trouvai mon ensemble en cuir propre, brillant et prêt à être de nouveau porté. Je revêtis ma panoplie de guerrière: katana à la ceinture, cheveux relevés en queue-de-cheval, nouveau pendentif Cadogan autour du cou. Celui-ci procurait une sensation différente de notre précédent médaillon.

1. Littéralement: «Ce moment magique.» Titre d'une chanson écrite dans les années 1960, interprétée pour la première fois par le groupe The Drifters, reprise ensuite notamment par Lou Reed.(NdT)


Plus fin, plus léger, il n'en était pas moins chargé de sens, et j'éprouvais une certaine satisfaction de voir notre tradition perdurer.

Puisque j'avais regagné Chicago et repris le service, j'envoyai un message à Jonah:

Tout va bien à la Maison Grey?

Bien jusqu'à présent. Morgan en rage après la descente à Navarre.

Cette information me fit sourire. Même si Navarre se trouvait à l'origine de la majeure partie de nos problèmes, cette Maison n'avait que rarement eu à gérer les conséquences déplaisantes de ses actions. Peut-être Morgan serait-il à même, à présent, d'apprécier l'attention que Célina avait attirée sur nous plusieurs mois auparavant en révélant notre existence.

Des nouvelles d'Ethan? me demanda-t-il.

Pas encore. Suis sur le point de descendre au sous-sol et d'aller voir mon grand-père. Aurai sans doute besoin de toi au sujet des surnats disparus.

OK. Tiens-moi au courant.

Suivant le conseil de Luc, j'appelai l'hôpital afin de me renseigner sur les horaires de visite et me préparai à sortir. J'avais cependant deux arrêts à faire avant de partir.

Le premier, dans la salle des opérations. Quitter la Maison sans prévenir Luc m'aurait paru cavalier, même s'il m'avait donné sa permission la veille.

Je descendis l'escalier jusqu'au rez-de-chaussée, où Helen m'attendait, un bout de papier à la main. Elle me le tendit de ses doigts parfaitement manucures, un bracelet à breloques pendant à son poignet.

Qu'est-ce que c'est?

Ton code pour le garage, répondit-elle avec un sourire affecté.

Je supposai qu'elle réprouvait le fait qu'un péon placé si bas dans la hiérarchie ait gagné l'accès au garage. Bien que professionnelle et compétente, Helen était du genre ronchon et avait des idées très arrêtées sur les individus qui, selon elle, méritaient les privilèges de la Maison Cadogan... ainsi que sur ceux qui ne les méritaient pas.

Cela dit, je n'avais pas l'intention de faire la fine bouche. Je lus le code, mémorisai les chiffres et glissai le papier dans ma poche.

Merci.

Elle marmonna quelque chose au sujet d'une «liste d'attente», puis s'éloigna dans le couloir d'un pas vif.

Je poursuivis mon chemin jusqu'à la salle des opérations, où je retrouvai Lindsey, Luc et Kelley, une autre garde de l'équipe permanente, assis à la table de conférence. Juliet, la dernière garde en titre, était absente; elle n'était pas encore tout à fait remise de sa rencontre malencontreuse avec Monmonth et ses acolytes.

La télévision n'était pas allumée, mais il régnait une ambiance aussi morose que dans le salon la nuit précédente.

L'angoisse me saisit.

Qu'est-ce qui ne va pas?

Oh! rien de particulier, Sentinelle, maugréa Luc. Juste les conneries habituelles. La ville nous prend la tête. Les métamorphes nous prennent la tête. Le PC nous prend la tête. Je nage dans les récriminations et je commence à saturer grave.

J'interrogeai Lindsey du regard.

Ça ne vient pas deDie Hard,indiqua-t-elle. Il improvise.

J'esquissai un sourire et pris place à la table.

Pourquoi tu es si gaie, ce matin? s'enquit Luc.

Oh! je ne suis pas gaie. Mais c'est la première fois en trois nuits que je dors d'une traite sans me faire tirer du lit par des métamorphes qui frappent à la porte ou par la sonnerie d'un réveil. C'est un agréable changement. Vous avez vu le bleu d'Ethan, hier?

Sur sa joue? Oui, répondit Luc. Ça ne m'a pas plu, mais il est entre les mains d'Andrew, maintenant. (Un sourire s'étira sur ses lèvres.) Je l'ai vu en action, et crois-moi,New York, police judiciaire,c'est de la gnognotte à côté de ce type. Je te garantis qu'il prendra des notes chaque fois que les gars de Kowalczyk s'aventureront à regarder Ethan de travers. Et il les coincera pour ça.

Il aura sans doute une longue liste quand Ethan sera libéré. Est-ce qu'il t'a dit quand il pourrait être relâché?

Non. Il m'ajuste rapporté qu'ils l'avaient transféré dans la pièce aveugle pour la journée mais l'avaient gardé éveillé après l'aube et tiré du sommeil avant le crépuscule. Tactique d'extorsion d'aveux: ils essaient de le pousser à déraper, à changer sa version des faits pour le piéger et l'inculper.

Aussi inquiétant que cela paraisse, je ne pus m'empêcher de sourire. Comme Luc l'avait souligné la veille, il existait peu d'individus aussi têtus qu'Ethan Sullivan. Et pendant qu'il accomplissait son devoir peu enviable de Maître, il me fallait accomplir le mien.

Du nouveau au sujet de la foire?

Rien pour l'instant. (Son regard s'attarda sur ma veste en cuir et mon sabre.) Tu vas à l'hôpital?

Oui. J'emporte mon téléphone, si jamais vous avez besoin de me joindre. Et j'ai contacté Jonah: il dit que c'est assez tranquille à Grey et à Navarre, compte tenu des circonstances.

Nous avons donc droit à une accalmie temporaire, du moins jusqu'à ce que nous dénichions-quelque chose.

Je considérai, à ces paroles, qu'il me congédiait

Fais-moi une faveur, déclarai-je en me dirigeant vers le couloir. Déniche-moi une fête foraine.

La satisfaction que j'éprouvai devant la porte du sous-sol lorsque je tapai mon code, puis que j'entendis le déclic sonore des pênes qui coulissaient, était sans doute inappropriée. À ma décharge, j'étais originaire de Chicago, et non seulement je n'avais pas à me garer dans la rue, mais je disposais d'une place dans un parking chauffé, un luxe que peu d'entre nous pouvaient concevoir. C'était l'un des bons côtés de m'être fait abîmer ma vieille Volvo par des manifestants, en plus de Moneypenny.

Le cabriolet fuselé et argenté m'attendait sur son emplacement réservé. Le signe « Visiteurs » avait été recouvert d'un rectangle de peinture blanche sur lequel apparaissait désormais l'inscription «Sentinelle» en caractères bleu vif.

Pas mal, murmurai-je avant de sortir Moneypenny dans le froid de la nuit.

Après la salle des opérations, il me restait une étape à effectuer avant de prendre la direction du sud. Mon grand-père adorait les sucreries, certains gâteaux en particulier, et j'imaginais que les repas qui lui étaient servis à l'hôpital ne devaient guère satisfaire sa gourmandise. J'achetai un paquet d'Oreo dans un petit magasin, puis poursuivis ma route.

J'étais à demi surprise que mes parents n'aient pas encore fait transférer mon grand-père à Oak Park, là où ils habitaient. Il était prévu qu'il aille se reposer chez eux à sa sortie de l'hôpital. Je me garai sur l'une des places visiteurs du parking et suivis le flux des familles chargées de ballons et de bouquets qui entraient dans le bâtiment.

Il flottait à l'intérieur la même odeur de désinfectant et de fleurs que lors de l'admission de mon grand-père.

Quand j'arrivai sur le seuil de sa chambre, celui-ci était en train de marmonner, une télécommande à la main, les yeux rivés sur le petit téléviseur fixé au mur opposé. Avec ses sourcils fournis et le halo de cheveux qui ne dissimulait pas totalement le sommet chauve de son crâne, il ressemblait sans doute à la majeure partie des grands-pères. Une blouse d'hôpital bleue remplaçait ce soir-là la chemise à carreaux et les chaussures à semelles épaisses qu'il affectionnait habituellement.

Lorsque je frappai au chambranle, il leva les yeux, puis esquissa un sourire et tendit les bras vers moi.

Viens là, mon bébé.

J'obéis et je l'étreignis avec délicatesse.

Contente de voir que tu es réveillé.

Réveillé, oui. Pour me voir debout, il faudra attendre encore un moment. Mes gambettes ne seront plus les mêmes.

Tu devras sans doute éviter les talons aiguilles pendant un temps, mais tu t'en sortiras.

Tu as raison, concéda-t-il.

Je m'assis sur les draps blancs, au bord du lit, et posai ma main sur la sienne. Des hématomes bleuissaient sa peau fine, même si j'ignorais si ceux-ci étaient dus à ses blessures ou aux tubes et aux aiguilles qui le reliaient encore à des machines.

Je t'ai apporté un cadeau.

Je lui présentai le paquet d'Oreo et j'adorai la façon dont ses yeux pétillèrent.

Il s'empressa d'ouvrir le tiroir de sa table de nuit.

Cache-les, m'intima-t-il alors qu'un bruit de pas résonnait dans le couloir. L'infirmière va arriver.

Effectivement, une jeune femme en tenue bleue, au visage lisse et coiffée d'une queue-de-cheval passa la tête dans la chambre.

Tout va bien, Chuck?

Très bien, Stella, merci, affirma-t-il avec un petit geste de la main.

Elle sourit avant de s'éloigner. Mon grand-père poussa un soupir.

Elle a lair gentille, dis-je pour sa défense.

Elles sont toutes gentilles. Mais elles le sont constamment. Quand elles viennent me voir toutes les heures, quand elles ouvrent la porte au milieu de la nuit et laissent entrer la lumière. Je suis un policier. À la retraite, d'accord, mais tout de même. Je n'ai pas besoin d'être couvé comme un enfant.

En entendant son ton grincheux, je me sentis aussitôt bien mieux. S'il avait l'énergie de râler, c'est qu'il avançait sur le chemin de la guérison.

Je rêve d'une bonne nuit de sommeil au calme et dans le noir.

Du bruit s'échappa de la télévision, captant notre attention.

Les informations, expliqua-t-il. J'espérais entendre le score des Blackhawks.

Je ne connaissais pas grand-chose au hockey. La seule fois où j'avais assisté à un match, c'était le jour où Grand-père s'était fait offrir des billets par la famille d'un citoyen reconnaissant. Depuis lors, il était fan.

Ils ont gagné? demandai-je.

Il baissa le son à l'aide de la télécommande.

Loin de là. Ils ont perdu trois à un.

Personnellement, ce score me paraissait assez serré, mais le hockey constituait un univers particulier, et je ne m'estimais pas qualifiée pour juger.

Comment te sens-tu?

Aujourd'hui, un peu fourbu.

Il bougea en grimaçant.

Tu as besoin d'un antidouleur? Je pourrais appeler Stella.

Il désigna le goutte-à-goutte réglable disposé à côté du lit.

J'en ai, mais je n'aime pas. Ça m'engourdit l'esprit.

Ce qui rebutait forcément un policier, retraité ou non.

Combien de temps devras-tu rester ici?

D'après le médecin, encore quarante-huit heures. Ils veulent s'assurer que tout soit en place et y reste avant de m'envoyer à Oak Park. Ton père a engagé une escouade d'infirmières et de médecins.

Tu as l'air résigné, fis-je remarquer avec un sourire.

Tes parents se montrent très généreux, déclara mon grand-père avec diplomatie.

Il avait beau ne pas approuver les décisions de mon père, il n'aimait pas critiquer.

Tu as pensé à l'endroit où tu voudras vivre une fois que tu pourras de nouveau gambader? Tu resteras dans les quartiers sud?

Chicago n'était pas dénuée de délinquance et de criminalité, problèmes qui concernaient majoritairement la zone sud. En tant que policier, Grand-père avait jugé que sa présence s'y révélerait plus utile que dans les quartiers nord, aussi s'était-il établi là-bas avec ma grand-mère. Ce qui expliquait sans doute en partie la quête éternelle de pouvoir et d'argent de mon père.

Je n'ai pas encore réfléchi à tout cela, répondit-il. Quoique je pense devoir me passer d'escaliers pendant un moment. (Il posa une main sur la mienne.) Catcher m'a parlé d'Ethan. Comment vas-tu?

Je me suis déjà sentie mieux.

Il acquiesça.

Tu as enduré beaucoup d'épreuves, dernièrement. Les émeutes, et maintenant Diane Kowalczyk. Je ne pensais pas qu'elle aurait recours à la violence. Si je ne croyais pas improbable qu'un second maire soit possédé par un démon, je jurerais qu'elle est contrôlée par des forces obscures.

Oui. C'était déjà bizarre quand le premier maire s'est divisé en deux. Je ne suis pas sûre que l'intelligence de Diane Kowalczyk soit suffisante pour permettre à son cerveau de se dédoubler.

J'aimerais pouvoir faire quelque chose. Appeler quelqu'un. Mais elle a mis les policiers de la ville à l'écart de cette affaire, sans doute parce qu'elle sait qu'ils ne sont pas idiots et accordent de l'importance aux preuves. Par contre, ces types de l'unité antiterrorisme? (Il secoua la tête.) Ils doivent justifier leur existence. Les vampires représentent une nouvelle menace? Super. Maintenant, ils ont une excuse pour demander une extension de budget pour l'année prochaine.

Malheureusement, nous n'avons pas beaucoup de marge de manœuvre. Nous ne pouvons pas nous servir de la magie contre elle. Elle nous décréterait ennemis publics, et nous ne verrions plus jamais la lumière du jour. Façon de parler, bien sûr.

Notre biologie nous y condamnait déjà.

Tu pourrais toujours contacter ton père, déclara prudemment mon grand-père.

Je lui décochai un regard dubitatif.

Certes, je pouvais demander à mon père d'intervenir, d'utiliser son influence politique pour convaincre Kowalczyk de reculer. Ce ne serait certainement ni la première, ni la dernière fois qu'un politicien accepterait un pot-de-vin à Chicago. Cependant, je n'accordais aucune confiance aux motivations de mon père et répugnais à devenir sa débitrice.

Cela dit, il restait le fils de mon grand-père, et j'éprouvais du respect pour ce dernier. Aussi répondis-je poliment:

Je ne crois pas que ce soit la meilleure solution.

Eh bien, je vais te dire une chose: je n'aime pas être enfermé ici alors que la ville s'écroule autour de nous.

Malheureusement, se trouver dehors ne se révélait guère plus utile.

N'est-il pas temps pour toi de ralentir un peu la cadence?

Je posais la question par obligation, quand bien même je connaissais déjà la réponse. Sur son visage s'imprima une expression blasée à laquelle je m'attendais.

Caroline Merit. Tu me connais mieux que ça. Je suis un policier. Je l'ai toujours été et le serai toujours. (Il baissa les yeux sur ses jambes recouvertes d'un drap.) Et il me faudra plus qu'une simple bosse pour rendre attirante la perspective de passer mes journées devant la télévision. Surtout quand toi, tu te trouves là-dehors. Il est encore de ma responsabilité de te protéger, mon bébé.

Je me penchai pour lui déposer un baiser sur le front.

Je t'aime, Grand-père.

Je t'aime aussi, Merit. Et maintenant que tu as soulagé ta conscience, de quoi voulais-tu vraiment me parler?

Je souris. Il me connaissait mieux que personne.

D'Aline et de Niera.

Il hocha la tête.

Paige et le bibliothécaire l'avaient déjà renseigné sur notre affaire. Aussi lui donnais-je les derniers détails concernant le rôle de Regan, les autres disparitions et les attaques magiques.

Nous n'avons encore trouvé aucune trace d'elle ni de la foire.

Tu crois qu'il existe un lien entre Dominique Tate et elle?

Je l'ignore. Ça ne colle pas vraiment avec ce que nous savons des messagers et de la destruction duMaleficium.

Il m'étudia un instant.

Tu songes à retrouver Tate.

Je rougis. En fait, je ne l'avais pas sérieusement envisagé - pourquoi provoquer les ennuis? -, mais j'arrivais à court d'idées. Les vampires de Chicago constituaient une cible potentielle, et plus nous tardions à localiser Niera, plus les elfes risquaient de considérer le pacte de paix rompu. Ce que je ne pouvais accepter.

C'est une option, admis-je. Il saurait mieux que personne ce qu'elle est et comment l'arrêter. Qu'est-ce que tu en penses?

Il siffla.

Comme tu le sais, il s'est révélé assez inconstant par le passé. J'ai entendu dire qu'il se prétendait un autre homme depuis l'épisode duMaleficium.Tu le crois?

Oui, affirmai-je. Je connais Seth Tate, et j'ai connu Dominique Tate. Seth a changé après la séparation, et je ne parle pas seulement de sa personnalité - il reste un politicien -, mais d'un point de vue psychique, magique. Il était différent, ça se sentait. Et il est la clé de ce mystère, j'ignore juste comment.

Parfois, il faut se fier à ses instincts. Et dans ce cas particulier, je consulterais ma hiérarchie, si j'étais à ta place. Suis tes instincts, mais couvre tes arrières.

Un conseil des plus sages.



Comme je ne voulais pas clore la conversation sur une note aussi sinistre, j'abordai un sujet plus léger et discutai encore un peu tout en partageant avec mon grand-père des Oreo qu'il sortit du tiroir après s'être assuré que la voie - et le couloir - était libre. Apparemment, je n'avais manqué aucun événement familial d'importance durant mon séjour à Loring Park. La femme de mon frère était encore très enceinte, et mon père nageait toujours dans l'argent.

Les nouvelles surnaturelles s'avérèrent plus intéressantes. Quatre des petites et pulpeuses nymphes des rivières avaient rendu visite à mon grand-père et lui avaient apporté des jarres remplies de l'eau «guérisseuse» de la rivière que les infirmières avaient confisquées et vidées. Elles s'étaient ensuite disputées pour savoir quel segment de la rivière possédait la plus belle architecture. Selon toute évidence, elles n'avaient pas grand-chose à faire durant les mois d'hiver.

Lorsque mon grand-père peina à étouffer un bâillement, je décidai qu'il était temps de me retirer. Je l'embrassai, rangeai le reste des biscuits de contrebande dans le tiroir, et promis de l'informer de tout nouveau rebondissement.



Je me retrouvai prise dans des embouteillages au retour, de sorte que je dus quasiment rouler au pas. Quand je rentrai à la Maison, celle-ci était plongée dans le silence, l'atmosphère tendue et lugubre. Je m'attendais à recevoir un appel si Ethan avait été libéré, mais l'ambiance morose constituait une indication suffisante.

Je me dirigeai vers la salle des opérations où Luc, Lindsey et Brody avaient pris place autour de la table. Kelley tortillait une mèche de ses cheveux noirs tout en regardant l'écran suspendu branché encore une fois sur une chaîne d'informations.

Je me demandai à quoi aurait ressemblé ma vie de vampire avant l'époque d'Internet, des chaînes d'informations continues, des réseaux sociaux et des textos. Avant que la technologie nous assaille constamment de drames, de mauvaises nouvelles et de sujets d'inquiétude potentiels.

Le reportage du soir montrait Diane Kowalczyk devant une affiche posée sur un chevalet. Les portraits d'Ethan, de Scott et de Morgan, les trois Maîtres de Chicago, apparaissaient sous le titre «Ennemis de Chicago?».

Le point d'interrogation, sans aucun doute la trouvaille d'un avocat pensant que ce signe de ponctuation protégerait la ville contre toute accusation de diffamation, prêtait à rire. Qui, en voyant ces photos et l'intitulé qui les surmontait, croirait à une véritable question?

Non mais c'est une blague! s'indigna Luc en repoussant sa chaise si brusquement que les quatre mètres de table en tremblèrent.

Elle a mis leurs têtes à prix! lança Lindsey, les yeux écarquillés devant l'écran. Tout le monde voudra sa peau. Leurs peaux.

Kelley, appelle Jonah et Will, ordonna Luc sans détacher son regard de l'image. Assure-toi qu'ils voient ça.

Kelley hocha la tête, saisit son téléphone et composa un numéro.

Il faut faire quelque chose, décréta Lindsey d'un ton affolé en se tournant vers Luc. On ne peut pas rester les bras croisés.

On fait quelque chose, affirma Luc d'une voix qui manquait toutefois de conviction. Nous avons engagé des avocats et contacté des journalistes. On ne peut guère faire plus pour l'instant.

Les avocats et les journalistes ne suffisent pas, intervins-je. On ne peut pas le laisser là-bas. Il est considéré comme un ennemi public, cerné par des brutes et des criminels.

Et que voudrais-tu que je fasse au juste, Merit? Que je supplie le maire de libérer ton petit ami parce que tu as peur pour lui?

Cette pique me fit tressaillir. Luc se passa une main sur le visage avant de s'excuser:

Je suis désolé. C'était totalement injustifié.

Ce n'est rien, assurai-je. Malheureusement, tu as raison. Ils l'ont décrété menace publique. Rien de ce que nous pourrions leur dire ne les convaincra de le relâcher.

Et ton père? demanda Brody, provoquant les grognements du reste de l'équipe.

Impossible, affirma Luc. N'y pense même pas. (Il poussa une expiration et fourragea ses cheveux.) Nous devons laisser Andrew faire son travail.

Il semblait toutefois aussi frustré que moi.

Pourquoi mon père est-il un tel salaud? soupirai-je en posant ma tête au creux de mes coudes.

Parce que nous avons tous nos fardeaux à porter. Et si tu es en train d'envisager de lui téléphoner, oublie cette idée tout de suite, m'avertit Luc en me menaçant du doigt. Ethan péterait les plombs s'il apprenait que tu avais demandé de l'aide à ton père.

Je sais, répliquai-je en relevant la tête. Et je sais que je ne peux pas courir là-bas avec un sabre ou deux. Pourtant, j'en meurs d'envie. (Je repensai à ce que mon grand-père m'avait dit à propos de la magie, des forces obscures qui avaient affecté le précédent maire.) Peut-être qu'elle abrite son propre Dominique. Un double maléfique qui se cache sous sa coiffure en casque et lui donne des idées diaboliques.

Luc éclata de rire.

Voilà qui est totalement absurde et en même temps parfaitement approprié.

D'ailleurs, en parlant de double maléfique, il était temps de leur présenter le plan que j'avais en tête :

J'aimerais retrouver Seth Tate.

Il me dévisagea avec incrédulité.

Sentinelle, as-tu perdu l'esprit?

Non.

Comme mon ton manquait d'assurance, je répétai avec plus de force:

Non, je n'ai pas perdu l'esprit. Ecoute: soit Regan est un messager, soit elle est liée à Dominique Tate. Quoi qu'il en soit, Seth est l'unique personne susceptible de répondre à nos questions. Il pourra nous aider à l'identifier et nous dire comment l'éliminer. Tant que j'y suis, j'aimerais évoquer Kowalczyk avec lui. Il aura peut-être aussi une idée pour se débarrasser d'elle. (Cette dernière proposition sembla retenir toute son attention.) Je ne pense pas qu'il soit dangereux. Avant de partir, il nous a dit qu'il cherchait à se racheter. Il paraissait sincère, et Ethan l'a cru.

Sans vouloir te manquer de respect, Sentinelle, Ethan n'est pas là, et je n'ai aucune envie de nous attirer des problèmes en son absence. D'accord, puisque la moitié démoniaque de Tate a été arrachée de son corps, il ne devrait pas être maléfique; il n'en reste pas moins puissant. On ne peut pas totalement se fier à lui.

En fait, je crois qu'elle ne risque rien, intervint Lindsey. Seth Tate a le béguin pour elle.

N'importe quoi, protestai-je.

Je sentis néanmoins la chaleur envahir mes joues. Seth et moi partagions certes une histoire commune, mais qui n'avait rien de romantique. Du moins pas de mon côté.

Très bien, cédai-je. Vous pensez tous que c'est une mauvaise idée.

Ce n'est pas la plus mauvaise idée que j'aie jamais entendue, concéda Luc. Ça doit être la deuxième ou troisième. (Il se gratta le crâne.) T'envoyer jouer avec Seth Tate pendant qu'Ethan est incarcéré ne me plaît pas beaucoup.

Ethan survivra.

Facile à dire pour toi. Si tu es blessée, c'est à moi qu'il s'en prendra.

Seth représente notre meilleure chance de découvrir qui est Regan et d'où elle vient.

Luc fit travailler les muscles de sa mâchoire.

Même si j'étais d'accord, tu devrais encore lui mettre la main dessus.

Il se trouve que j'ai une petite idée.

Il ne voudra peut-être pas revenir.

Probable. Et c'est à moi de le convaincre.

Le téléphone de Luc sonna. Il consulta l'écran.

C'est Jonah. Les vampires Grey ont vu l'affiche. (Il porta l'appareil à son oreille et posa les yeux sur moi.) Localise-le d'abord, on parlera ensuite.



En premier lieu, j'appelai Mallory. Elle se trouvait encore à Wicker Park et ne prévoyait pas de regagner leLittle Redavant le retour de Gabe.

Je n'arrivai pas les mains vides. Puisque Mallory m'avait apporté des beignets à la framboise, je frappai chez elle armée d'un litre de Ben & Jerry's, sponsor officiel d'une grande partie de notre amitié.

Quand Catcher ouvrit la porte, il observa la glace avant de reporter son attention sur moi:

Je suppose que vous êtes de nouveau amies?

En temps normal, il aurait accompagné ce constat d'une bonne dose de sarcasme, mais cette fois, sa voix trahissait une sorte de tendresse. De l'espoir, et non de la dérision.

Je crois qu'on essaie. Elle m'a dit qu'elle était là.

Dans la cave.

Cette réponse m'arracha une grimace que je regrettai aussitôt. C'était dans la cave qu'elle avait «révisé» pour ses examens de magie et préparé les méfaits qui l'avaient conduite au Nebraska.

Catcher esquissa un sourire compréhensif. Peut-être évoluait-il, lui aussi.

Avec quelques restrictions, ajouta-t-il. J'ai mis le sous-sol sous surveillance. Des alarmes se déclenchent si la magie dépasse un certain seuil, et j'y ai aussi laissé un écoute-bébé.

Il dut lire sur mon visage le choc que suscita en moi cette déclaration, car il émit un reniflement joyeux.

Elle n'est pas enceinte. Ça m'aide à suivre ce qui se passe quand je suis occupé.

En jetant un coup d'oeil dans le salon, j'aperçus sur la table basse un bol de noix de cajou à moitié plein ainsi qu'une bouteille de bière. La télévision était branchée sur la chaîne féminine.

Occupé? répétai-je.

Il sourit avec désinvolture.

Nous avons tous nos hobbies. Bon, tu rentres ou pas? Tu fais entrer le froid.

Catcher Bell. Vingt-neuf ans, bientôt soixante-cinq.

Il referma la porte une fois que j'eus franchi le seuil et retourna aussitôt s'installer sur le canapé. Je traversai le salon et le séjour en direction de la cuisine, où se trouvait la porte menant au sous-sol. Après avoir rangé la glace dans le compartiment congélateur du frigo, j'empruntai l'escalier.

Et là, je n'en crus pas mes yeux.

Ce qui évoquait auparavant un décor de film d'horreur - recoins sombres, toiles d'araignées, bocaux remplis de substances douteuses, accessoires de sorcellerie - ressemblait à la réplique d'un studio artistique de magazine. Les murs avaient été peints en blanc, conférant à la pièce une agréable clarté, et le sol était à présent recouvert d'un plancher couleur de miel. Le plafond avait été terminé, et des lampes encastrées diffusaient leur lumière. Aux murs s'alignaient des placards blancs et des rayons garnis de bocaux, tous assortis et munis d'une étiquette: digitale, aconit, millepertuis et des centaines d'autres.

Au centre trônait un énorme îlot blanc dont le plateau était posé en équilibre sur des étagères remplies de livres anciens. Assise sur un tabouret, Mallory, vêtue d'un tee-shirt, des pendants à plumes fixés aux oreilles, les cheveux rassemblés en un chignon négligé, écrasait à l'aide d'un pilon une matière verte et odorante dans un mortier en marbre à côté de l'écoute-bébé que Catcher avait mentionné. Des écouteurs dans les oreilles, le sourire aux lèvres, elle sifflotait en travaillant tout en jetant de temps en temps des coups doeil à une tablette numérique. Cela faisait très femme au foyer, un terme que je n'aurais jamais pensé associer à Mallory. Et pourtant, bizarrement, cela lui allait très bien.

Prenant enfin conscience de ma présence, elle leva les yeux et ôta les écouteurs de ses oreilles avant de s'essuyer les mains sur le tablier à carreaux qu'elle portait noué autour de la taille.

Salut, lança-t-elle avec un sourire. Bienvenue dans ma nouvelle demeure.

Qu'est-ce qui s'est passé ici? demandai-je en embrassant l'espace d'un geste.

C'est Catcher, avoua-t-elle sur le ton de la conspiration. Il se sentait coupable de ne pas m'avoir assez encadrée pendant... tu sais, ma période malheureuse, alors il a fait ça. Ce n'est pas génial?

C'est stupéfiant. On dirait un endroit totalement différent.

Je crois que c'est le but recherché. Pour prendre un nouveau départ, tout ça. Mais ce n'est même pas le mieux.

Elle se pencha sur le comptoir pour saisir une planchette décorée de collages réalisés à l'aide de coupures de magazines. Une feuille était coincée sous la pince en aluminium.

«Bonnes actions», était-il écrit en titre, au-dessus d'une liste à puces encore vierge.

Bonnes actions?

C'est ma liste de choses à accomplir, répondit-elle. Une idée de Tonya, en fait, pour m'apprendre à utiliser la magie, pour de vrai cette fois, dans un but charitable.

Je ressentis une soudaine pointe de jalousie en pensant que Mallory et Tonya étaient devenues amies. Non que je réprouve ces liens d'amitié ou l'empathie qu'elle avait dû susciter en s'exposant aux autres surnaturels. Je supposais que, comme Ethan m'en accusait souvent, j'étais restée très humaine.

Quel genre de bonnes actions?

Elle reposa la planchette sur la table.

C'est ce que nous essayons de déterminer en ce moment. Je songe à offrir mes services à Chuck quand il sera totalement rétabli. Les nymphes auraient peut-être besoin d'aide? Ou les trolls des rivières? Je ne sais pas. Mes projets ne sont encore qu'au stade d'ébauche. L'idée générale, c'est que, puisque je possède ces pouvoirs, autant les utiliser. Et à bon escient. (Elle haussa les épaules.) Il nous faut juste définir la mécanique.

Je trouve que c'est une excellente idée, approuvai-je. N'hésite pas à me dire si je peux t'aider en quoi que ce soit. Un sourire naquit sur ses lèvres.

Je me souviens de ce vide-grenier pour lequel tu as proposé ton aide il y a quelques années.

Ce que tu appelles vide-grenier, c'était deux ponchos et une vieille paire de sandales datant de ta période hippie.

Et un tapis Bob Marley.

Et un tapis Bob Marley, concédai-je de bon cœur. Tu n'avais pas besoin de moi. En plus, il y avait ton petit copain grognon. C'était quoi, son nom, déjà?

Akron.

Je claquai des doigts et pointai mon index sur elle.

Akron! Parce qu'il considérait quAkron était la plus belle ville des Etats-Unis.

Aussi amusant que ce soit d'évoquer ces souvenirs, tu n'es pas venue pour ça, déclara-t-elle avec une expression curieuse. Tu as mentionné une faveur?

Oui. J'ai besoin de retrouver quelqu'un. Grâce à la magie.

Elle fronça les sourcils.

On en a déjà parlé. Je t'ai dit que ça ne fonctionnerait pas pour Regan et Aline.

Je sais, mais je crois que... Comment tu as appelé ça? Une signature magique? Je crois que ce sera différent ici. J'ai un objet dont tu peux te servir. Un objet valable, je pense.

J'extirpai de ma poche une petite bourse en velours que je vidai sur la table. L'or refléta l'éclat de la lumière, et le sourire de Mallory s'évanouit.

Elle contempla le médaillon en silence pendant un moment, comme si elle sentait la magie qui s'en dégageait et que celle-ci l'effrayait. Je regrettai aussitôt de le lui avoir apporté. Je tendis la main dans le but de le lui reprendre, mais elle secoua la tête.

Il faut juste que j'aille chercher Catcher.

L'écoute-bébé crépita.

J'arrive! lança la voix de l'intéressé.

Quelques instants plus tard, il descendit l'escalier en trottinant. Il ne plaisantait pas quand il affirmait prêter attention.

Qu'est-ce qui se passe? s'enquit-il en nous regardant tour à tour afin de découvrir le problème qui l'avait conduit en bas.

Mallory pointa le médaillon du doigt. Catcher parut momentanément confus, mais la signature magique devait être assez forte, car il comprit aussitôt de quoi il retournait. Il étudia Mallory, puis reporta les yeux sur moi.

Pourquoi ce truc est-il imprégné de la magie de Tate?

Quand il était en prison, je lui ai donné mon médaillon en échange d'informations. Il ne me l'a rendu que lorsqu'il a quitté Chicago. Entre-temps, j'en avais déjà reçu un nouveau. Au moment de nous retirer du PG, nous avons restitué nos médaillons, mais j'ai gardé celui-ci. J'avais un pressentiment. Je suis désolée. Je ne pensais pas qu'il contenait encore une telle quantité de magie.

Il n'en contient pas tant que ça, assura Catcher. Juste des souvenirs, non ? ajouta-t-il en se tournant vers Mallory.

Elle expira, tachant visiblement de se ressaisir, puis hocha la tête.

Des souvenirs. Très précis. Très... (elle frotta ses bras à présent hérissés de chair de poule) tangibles.

Et pourquoi cet objet se trouve-t-il ici? interrogea Catcher.

Merit veut retrouver Seth. Même si j'ignore encore pourquoi.

Il est le plus à même de nous renseigner sur Regan, de nous aider à déterminer qui elle est et ce que nous devons faire d'elle. J'espérais aussi qu'il pourrait parvenir à raisonner Kowalczyk.

Tu crois qu'il coopérerait? s'étonna Catcher.

Je haussai les épaules.

Il était rongé par le remords quand il est parti. Il voulait se racheter. J'espère qu'il est toujours dans cet état d'esprit et qu'il considérera cela comme un moyen de réparer le mal qu'il a fait à la ville de Chicago. Et à moi.

Tu crois vraiment qu'il arriverait à convaincre Kowalczyk? reprit Catcher.

Je ne sais pas, admis-je. Mais il est impossible d'atteindre Ethan. Et même si je me résignais à faire appel à mon père, je ne pense pas que Kowalczyk se laisserait corrompre. Pas alors qu'elle a détourné notre affaire à des fins politiques. Si j'essaie de le faire sortir par la force, elle nous détruira. Tant qu'elle le considérera comme un ennemi public, les preuves ne serviront à rien. Et Dieu sait qu'elle ne m'écoutera pas. J'espérais qu'elle écouterait Tate.

Catcher reporta son regard sur le médaillon et cilla.

Ce n'est pas une idée horrible.

Pour la première fois, je ressentis une bouffée d'optimisme.

Je me satisferai de «pas horrible». Mais pas si ça risque de blesser l'un de vous deux ou de compromettre la guérison de Mallory. (Je m'adressai à elle.) Il est vivant. Je n'échangerai pas sa vie contre la tienne. Si tu penses que c'est dangereux, ne le fais pas. Ça n'en vaut pas la peine.

Elle me considéra un long moment, puis regarda Catcher.

C'est à toi de voir, affirma ce dernier. La décision t'appartient.

Elle hocha la tête, puis posa les mains à plat sur la table de chaque côté du médaillon, ses yeux se déplaçant de gauche à droite, comme si elle lisait un texte magique. Ce qui était peut-être le cas.

Ils sont tous les deux là-dedans. Un peu de Dominique, un peu de Seth. Il considère que tu es sienne, d'une certaine manière.

Je sursautai.

Il... Quoi?

Seth, pas Dominique. Il fait partie de ta vie depuis longtemps. Ça compte beaucoup pour lui.

Tu veux dire qu'il est... amoureux?

Non, il n'est pas amoureux de toi. C'est juste que tu es... là. Tu représentes une sorte d'accomplissement, peut-être parce qu'il recherchait quelque chose. La célébrité. Le pouvoir. La popularité. En réalité, bien entendu, il voulait sans doute simplement se débarrasser du démon qui parasitait son âme à son insu. Mais bon, tu sais, les détails...

Tu as lu tout ça dans le médaillon?

Elle le désigna d'un geste désinvolte.

C'est un bijou, pas un recueil de mémoires. Mais il me révèle certaines choses. Le problème, ce sera la méthode. Il nous faudra lier le médaillon à une carte pour en tirer une indication valable.

Elle fit pivoter le tabouret et regarda Catcher, les bras croisés.

Qu'est-ce que tu en penses? Une boussole immergée? Une carte fixée sur une cible? Google Maps?

Des étincelles brillèrent dans les yeux de Catcher.

Bon sang, j'adore quand tu parles boutique.

Surtout quand ce n'est pas dans le but de détruire le monde, murmura Mallory.

Ça aide, admit Catcher.



Après qu'ils eurent choisi leurs accessoires, Catcher nettoya la table pendant que Mallory préparait le sort.

Celui-ci paraissait à la fois plus et moins complexe que ce que j'imaginais.

Moins, car il nécessitait des objets des plus ordinaires: une carte des États-Unis provenant d'un atlas sur la couverture duquel figurait un agent d'assurance aux cheveux bruns impeccablement coiffés, et un large plat en verre rempli d'eau contenant un éclat de bouchon en liège au sommet duquel le médaillon avait été fixé à l'aide d'une aiguille à coudre.

La boussole magique ainsi improvisée ballottait au-dessus de la carte plongée dans le liquide.

L'humilité du matériel contrastait avec la profondeur de la magie.

Quand tout fut en place, Mallory s'étira, secoua ses bras et ses poignets, puis roula des épaules à la manière d'un nageur se préparant à un sprint. Elle faisait montre d'un calme surprenant et effectuait des mouvements révérencieux. Loin de l'exciter ou de l'angoisser, ces préliminaires semblaient l'apaiser. Ses mains autrefois abîmées par les effets secondaires de la magie noire paraissaient guéries, même si de pâles cicatrices enchevêtrées témoignaient encore des dommages qu'elle avait commis.

Elle leva les yeux sur moi et m'adressa un sourire.

C'est différent, maintenant. Je veux dire, pas la magie en elle-même, mais les préparatifs. Ils me rappellent pourquoi je fais ce que je suis en train de faire, me forcent à me calmer, à garder une approche logique.

Un peu comme quand tu fais la vaisselle? proposai-je.

Elle gloussa.

Exactement. La Meute des Grandes Plaines n'est pas parfaite, pas plus que les Keene, mais ils connaissent la magie. Une magie saine. Utile. Je n'aurais jamais réussi à remonter la pente sans lui. Pas vraiment.

Elle marqua une pause avant de reprendre:

Ce sera un peu comme de la radiesthésie. Comme du travail de sourcier, sauf que je ne rechercherai pas l'eau. Je regarderai à travers.

Elle remonta les jambes et s'assit en tailleur sur son tabouret dont l'exiguïté donnait l'impression qu'elle lévitait, tel un yogi en pleine méditation. Les mains à plat sur la table, elle se concentra sur l'eau et le bouchon qui flottait à sa surface.

Et c'est parti, annonça-t-elle dans un murmure.

Le processus était si lent, si progressif, que je ne me rendis compte qu'elle avait déployé sa magie que lorsque les autres objets posés sur l'îlot se mirent à vibrer. La température de la pièce avait augmenté, juste un peu, de manière agréable, comme si je venais de m'approcher du feu par une journée glaciale. Je n'aurais pas cru pouvoir faire la différence, mais c'était indéniablement de la bonne magie. Dénuée de malaise, de toute trace de colère. Calme, fluide. Elle ondulait dans l'air en vagues douces qui roulaient sur nous au lieu de nous écraser comme l'avait fait la magie de Mallory par le passé.

D'après l'expression de Catcher, il le sentait aussi. Je lui connaissais trois humeurs: grognon, nerveux et sardonique. De fait, il aurait pu compléter la tribu des nains de Blanche-Neige. Mais à cet instant, dans cette cave réhabilitée, avec sa petite amie réhabilitée, il avait l'air... heureux. Fier, songeur, sous le charme, et globalement satisfait de son sort.

Tant mieux pour lui. Et pour elle. Un peu d'amour et de bonheur leur feraient du bien.

Mallory fit monter la magie en crescendo et pointa son index sur mon médaillon. Une étincelle bleue grésilla entre son doigt et le bouchon. Le pourtour du médaillon se teinta d'orange, puis le métal devint assez brûlant pour faire bouillir l'eau tout autour. Le morceau de liège frémit avant de pivoter, puis fusa à la surface du liquide à la manière d'un insecte, opérant plusieurs allers-retours tandis qu'il tentait de localiser sa cible.

Allez, l'encouragea Mallory.

Comme un enfant désireux de faire plaisir à sa mère, le bouchon plongea.

La magie se dissipa aussi vite qu'elle était apparue.

Bon petit, dit Mallory en se levant pour regarder le fond du plat.

Est-ce que ça a fonctionné? demandai-je en avançant d'un pas prudent.

Il indique un point de la carte, répondit Mallory en trempant ses doigts dans l'eau, non sans grimacer. C'est chaud, c'est chaud, c'est chaud, murmura-t-elle pour elle-même en soulevant délicatement la carte.

Le bouchon, toujours agité de tremblements, s'était fiché presque au centre. Mallory vida l'eau, puis posa le plan sur la table.

Catcher s'avança pour regarder par-dessus son épaule.

Portville, Indiana, lut-il. Je suppose que c'est là que tu trouveras notre homme.
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Portville était une localité ouvrière crasseuse et inhospitalière située sur la pointe sud du lac Michigan, juste à la frontière de l'Indiana. Elle avait la réputation d'être une ancienne ville de cols bleus en pleine déliquescence désertée par l'industrie et envahie par les gangs, la pauvreté et la violence.

Seth Tate, ange déchu souhaitant faire acte de contrition, y avait élu résidence. S'il désirait effectivement racheter ses fautes antérieures, il avait bien choisi sa destination. Cette ville semblait vraiment avoir besoin d'aide. D'un autre côté, durant sa période moins angélique, lorsqu'il subissait l'influence de Dominique, il avait monté un trafic de drogue et dupé les vampires. Quoi de mieux qu'un endroit sordide pour s'adonner à de la magie sordide?

Je ne disposais toutefois pour tout renseignement que du nom de la ville, qui, d'après Internet, comptait cent mille habitants. Je n'avais aucune adresse, ni lieu de travail, ni église, ni même un quartier. Un véritable challenge.

Pour cette lourde tâche, j'avais besoin d'un partenaire. Malheureusement, mes deux équipiers officiels étaient indisponibles. Ethan se trouvait en garde à vue, et Jonah était Capitaine d'une Maison dont le Maître avait été décrété ennemi de Chicago. Il allait être occupé à protéger les siens.

Ce qui signifiait que je devais faire appel à quelqu'un d'autre. Aussi composai-je le numéro de Jeff dès que j'eus regagné ma voiture.

Salut, Merit. J'allai droit au but.

Salut. Tu peux quitter Chicago un moment?

Tu prévois un petit voyage?

Il se trouve que oui. Est-ce que tu connais Portville, en Indiana?

Non. Je devrais?

C'est là que vit actuellement Seth Tate.

Ah. Soufre et fumée?

Exactement. Si Regan est liée aux messagers, c'est lui le mieux placé pour nous expliquer comment. Je dois encore en parler à Luc et Malik, mais je pense qu'ils seront d'accord.

Et Ethan?

Il préférerait sans doute que tu viennes avec moi.

Je sais quand m'avouer vaincu. Où dois-je te rejoindre?

Puisque je me trouvais déjà au sud de la ville, je lui communiquai l'adresse du petit supermarché devant lequel je m'étais garée.

Je dois appeler la Maison. Je te préviendrai dès que j'aurai l'autorisation de partir.

Je me mets en route, affirma-t-il, apparemment convaincu que j'obtiendrais le feu vert.

J'étais soulagée de pouvoir compter sur Jeff. Ne restait plus qu'à s'assurer de l'alignement des autres pièces.



Cet alignement nécessita plusieurs coups de fil.

Je contactai Luc pour lui apprendre que Mallory et Catcher avaient localisé Tate et que Jeff était d'accord pour partir à sa recherche avec moi.

Quand Luc eut raccroché, je montai au maximum le chauffage de Moneypenny et patientai en sirotant le soda que j'avais acheté au supermarché sous le coup d'une subite envie de glaçons et d'arôme de cerise.

Dix minutes plus tard, la sonnerie de mon téléphone retentit. La nervosité m'envahit.

C'est Malik, annonça le Maître temporaire de la Maison.

Sire, le saluai-je, utilisant le titre auquel je m'étais habituée après la disparition d'Ethan.

Cette visite comporte des risques.

C'est vrai. Et si on attend que Regan frappe de nouveau, on prend le risque de se faire attaquer par les elfes et d'essuyer la colère des métamorphes. Je me souviens de la prison de Dominique, Malik. Je sais de quoi il est capable. Mais Seth Tate n'est pas Dominique. L'homme que nous avons vu après la séparation était quelqu'un de bien, de sincère, qui désirait se faire pardonner les erreurs qu'il avait commises. Il a séjourné à la Maison, bon sang.

Ethan l'y avait autorisé, répliqua calmement Malik, laissant clairement entendre qu'il n'avait pas approuvé cette décision.

J'ignore s'il tiendra ses promesses, mais à qui d'autre pouvons-nous nous adresser?

Même si je n'étais pas tout à fait sûre que rencontrer Tate soit une bonne idée, j'avais envie de tenter le coup, quitte à en subir les conséquences. J'essayai d'instiller confiance et détermination dans ma voix.

Il existe des risques, admis-je. Mais je suis prête à les prendre. Nous n'avons pas vraiment d'autre solution pour l'instant, et on cale sur Regan. Je crois qu'il est temps d'utiliser les alliances que nous avons nouées. Il se trouve à une distance raisonnable, et il nous doit une grande faveur. Laisse-moi aller là-bas avec Jeff pour discuter avec lui. Nous verrons bien où ça nous mène.

Je me mordillai le pouce pendant le silence qui suivit.

Tu reviens cette nuit, et en un seul morceau, intima Malik. Si tu décèles chez lui la moindre trace d'instabilité, tu renonces. Si la situation semble dangereuse, tu renonces. S'il t'arrive quoi que ce soit, tu nous auras tous les deux sur le dos, Ethan et moi, et je ne pense pas que tu aies envie de ça, Sentinelle.

Non, Sire, concédai-je. Je n'en ai pas envie.

Je célébrai ma victoire par quelques petits mouvements de danse. Non parce que je me réjouissais de voir Tate, mais parce que j'allais enfin tenter quelque chose. Errer dans la Maison et assister aux ennuis d'Ethan par écran interposé ne m'aidait pas du tout.

Nous continuerons les recherches sur Regan et la fête foraine, assura Malik. Trouve-nous un ange gardien.

C'était mon objectif premier.



Au départ, j'optai pour attendre Jeff à côté de Moneypenny, appuyée contre la carrosserie comme la vampire la plus cool des temps modernes. Ou du moins la vampire possédant la plus chouette voiture.

Cependant, le froid me rappela que nous étions en février à Chicago; je renonçai rapidement à mon idée et retournai au chaud.

Jeff arriva quelques minutes plus tard. Il se gara au bout du parking et vint me rejoindre.

C'est vraiment une belle bagnole, lâcha-t-il en entrant.

Ne m'en parle pas.

Je lui montrai la bouteille de soda disposée sur la console ainsi que les bâtonnets de bœuf séché que j'avais calés entre son gobelet et le mien.

Qu'est-ce que c'est que ça?

Des provisions. Et un petit cadeau de remerciement. C'est ce qu'utilisent les rôlistes comme carburant, non?

Lorsqu'il me regarda avec un mélange de pitié et d'adoration, je sentis mon cœur fondre un peu.

C'est très gentil de ta part, Merit. (Il déballa un bâtonnet de viande séchée et mordit dedans.) Mais n'en parle pas à Fallon. Elle n'aime pas vraiment la nourriture industrielle.

Ça restera entre nous, promis-je avant de prendre la route en direction du sud.



La ville s'étendait le long du lac Michigan, ports industriels et cheminées de briques dressées vers le ciel sur la rive, immeubles délabrés de l'autre côté.

La rue principale offrait un tableau franchement déprimant. La moitié des magasins, toujours marqués par leurs antiques enseignes en lettres cursives, étaient fermés, fenêtres condamnées. Quand l'industrie abandonnait les lieux, l'économie locale en pâtissait. Des dizaines, sinon des centaines de villes du Midwest et du Nord-Est le prouvaient.

J'aperçus quelques commerces récents à proximité de l'autoroute et m'arrêtai sur le parking d'une boutique proposant de la nourriture pour animaux et des fournitures agricoles. Il ne fallait pas beaucoup s'éloigner de Chicago pour retrouver la campagne.

Besoin d'un petit en-cas? plaisanta Jeff.

Besoin d'une petite reconnaissance, répondis-je en tirant la photo de Tate de ma poche. Nous savons qu'il se trouve dans cette ville, mais guère plus.

C'est ça, ton plan? s'enquit Jeff en désignant le cliché. Faire tous les magasins un par un en demandant si quelqu'un l'a vu?

A ma décharge, cela semblait beaucoup plus logique dans ma tête.

Il était le maire de Chicago et cherche la rédemption. Je ne crois pas qu'il se cache. À mon avis, il doit sortir, se mêler aux gens.

Il ne ressemble certainement plus à ça, affirma Jeff en pointant la photo du doigt. Il risquerait de se faire reconnaître. Nous ne sommes pas si loin que ça de Chicago.

Je n'y avais pas pensé, admis-je.

Comme nous devions cependant bien commencer quelque part, je persistai:

Je vais tenter ma chance. En attendant, utilise tes talents d'informaticien pour voir ce que tu peux dénicher sur Internet. Je reviens tout de suite.

Tu ne veux pas que je t'accompagne?

Mieux vaut n'effrayer personne. Seule, je ne suis qu'une fille qui pose des questions. Si on y va tous les deux, les gens vont se méfier.

Lorsqu'il approuva d'un signe de tête, je me dirigeai vers l'entrée du magasin. Une cloche tinta à la porte, annonçant mon arrivée. Une odeur de cuir et de grains flottait à l'intérieur, et je m'attardai un moment sur le seuil pour savourer ces senteurs qui évoquaient le dur labeur et les travaux des champs.

Les clients avaient déserté la boutique, à cette heure tardive. Un homme d'une quarantaine d'années se tenait derrière le comptoir, vêtu d'une chemise, d'un pantalon et d'une veste vert vif sur laquelle était fixé un badge indiquant «Carl».

Il porta son regard sur moi et m'adressa un sourire.

Bonsoir. Puis-je vous aider?

Oui, sauf que ma requête va vous sembler assez étrange. (Je m'avançai vers la caisse et sortis la photo de ma poche.) Je cherche cet homme.

Je lui montrai le cliché. Il le contempla un moment, puis reporta son attention sur moi.

Désolé, il ne me dit rien, déclara-t-il avant de plisser les yeux d'un air curieux. Est-ce qu'il a fait quelque chose de mal?

Non.

Je fronçai les sourcils et, me rendant compte que je n'avais pas réfléchi à une histoire plausible, optai pour la vérité:

C'est un ami qui a disparu. J'essaie de le retrouver. Comme en signe de sympathie, il observa de nouveau la photo, puis secoua la tête.

Désolé. Bonne chance.

Après l'avoir remercié et rangé le cliché dans ma poche, je regagnai la voiture. Jeff avait sorti son petit écran carré et le tapotait frénétiquement.

Laisse-moi deviner: tu as déjà trouvé son adresse et son restaurant chinois préféré?

Non, mais mon mage vient d'atteindre le niveau quarante-sept.

Les jeux vidéo impliquent beaucoup de mathématiques, on dirait.

Tu n'as pas idée. (Il rangea sa tablette.) Je n'ai rien trouvé, mais il faut dire que j'utilise un appareil mobile beaucoup moins performant que l'équipement dont je disposais à la maison quand tu m'as appelé et dont j'aurais pu me servir pour faire quelques recherches.

Tu répètes ce discours depuis un moment, non?

Un large sourire fendit le visage de Jeff.

Je suppose que tu n'as pas eu plus de succès de ton côté?

Tu supposes bien. Le caissier ne le connaissait pas.

Le type suivant, pas plus que la femme que je rencontrai ensuite, ne fut en mesure de me renseigner. Il fallut un quatrième arrêt et l'intervention de mon métamorphe aux cheveux en bataille pour obtenir un résultat.

Je m'en occupe, cette fois, affirma-t-il.

Je lui emboîtai le pas à l'intérieur d'un petit restaurant ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre qui avait connu des jours meilleurs, et sans doute un linoléum plus propre.

Après avoir examiné le personnel du regard, il jeta son dévolu sur une jolie blonde à la silhouette délicate postée derrière la caisse. Ses cheveux étaient relevés en une queue-de-cheval sévère, et des poches sous ses yeux trahissaient son épuisement.

Bonjour, lança-t-il. Désolé de vous déranger, mais est-ce que je pourrais vous demander un service?

Avec ses grands yeux bleus et son sourire ingénu, j'aurais tout de suite cédé. À condition que cela ne m'attire pas les foudres de Fallon.

Un service? répéta-t-elle en clignant des yeux. Moi?

Oui, répondit Jeff d'un air contrit avant de lui tendre la photographie qu'il m'avait empruntée. Nous essayons de retrouver cet homme. Est-ce que vous l'auriez vu, par hasard?

Père Paul? s'exclama-t-elle, surprise. Est-ce qu'il a des ennuis?

Ainsi, non seulement Tate avait changé d'identité, mais il était aussi apparemment entré en religion. Même si ce n'était guère difficile à croire. C'était un ange, après tout.

Jeff esquissa un sourire penaud.

Oh! non. Nous essayons juste de le retrouver. Nous l'avons entendu parler et avons beaucoup aimé son discours, mais nous n'avons trouvé ni son site Internet ni rien d'autre le concernant.

Père Paul n'est pas un grand amateur de technologie, s'esclaffa la jeune fille avant de consulter sa montre. Vous le trouverez sans doute à la banque alimentaire. Il reste souvent tard le soir pour aider à ranger les stocks.

Et c'est près d'ici? questionna Jeff avec un sourire rayonnant.

À cinq cents mètres en continuant sur la route. Donnez-lui le bonjour de la part de Lynnette.

Nous n'y manquerons pas, assura Jeff. Merci beaucoup pour votre aide.

Lynnette esquissa un petit geste de la main, et j'accompagnai de nouveau Jeff vers la sortie.

Tu as été génial, le félicitai-je. Et tu es un sacré bon acteur.

Quand on grandit parmi les surnats, on apprend à louvoyer pour connaître la vérité, répliqua-t-il, énigmatique.



D'après la parole d'évangile de Lynnette, Seth Tate, ancien maire de Chicago, se faisait désormais appeler père Paul et travaillait pour une association caritative distribuant de la nourriture à Portville, Indiana. Considérant les ravages qu'il avait causés à Chicago, je me demandais s'il fallait rire ou se féliciter de sa nouvelle vocation.

Je repérai sans peine les locaux de la banque alimentaire, un ensemble d'imposants immeubles dont le plus grand était orné sur le côté d'un logo représentant une feuille verte. Je garai Moneypenny sur une place visiteurs, puis me tournai vers Jeff.

Prêt?

Il acquiesça.

Allons-y.

Il me suivit à l'intérieur. Une femme séduisante aux cheveux bouclés tapotait sur le clavier d'un ordinateur derrière le comptoir de l'accueil. Elle leva la tête et nous sourit.

Bonjour. Est-ce que je peux vous aider?

Bonjour, lança Jeff. Désolé de vous déranger, mais nous cherchons père Paul. J'ai cru comprendre qu'il se trouvait ici...

Le téléphone sonna. Elle souleva le combiné d'une main tout en désignant un couloir de l'autre.

Il est dans l'entrepôt. Au bout du couloir à gauche.

Merci, dit Jeff avec un sourire, ponctuant sa reconnaissance d'une petite tape joyeuse sur le comptoir.

J'empruntai au côté de Jeff le corridor que la femme nous avait indiqué. Il se dégageait de cet endroit une sensation de propreté et de gaieté confortée par les murs tapissés de dessins d'enfants et d'affiches des précédentes collectes de boîtes de conserve. Le couloir aboutissait directement dans l'entrepôt.

Des étagères de six mètres de haut remplies de cartons de nourriture, certains regroupés par de la Cellophane, occupaient l'espace de l'impressionnante salle au sol de béton lissé. Des employés souriants ainsi que des bénévoles parcouraient les allées, des écritoires à pinces dans les mains, pendant que d'autres transportaient à l'aide de chariots élévateurs des palettes dans des camions stationnés devant trois baies de chargement.

Un homme à la barbe broussailleuse vêtu d'une chemise à carreaux avança vers nous, une expression confuse sur le visage.

Vous êtes Laurie? La nouvelle volontaire? Vous êtes venue avec un ami? Il pourrait nous aider au tri.

Non, désolée. En fait, nous cherchons père Paul. La dame de l'accueil nous a dit que nous le trouverions ici.

Ah! d'accord. C'est lui, là-bas, avec les couches-culottes.

L'homme effectua un geste en direction du fond de l'entrepôt pendant que j'étouffais un rire puéril provoqué par sa plaisanterie involontaire.

En dépit des bouffées d'air glacial qui s'engouffraient dans la salle par les baies ouvertes, les employés paraissaient heureux, stimulés sans doute par la satisfaction d'aider leur prochain.

Seth se trouvait effectivement avec les couches-culottes, mais n'en portait pas lui-même.

Grand, séduisant, les yeux bleus, il avait des cheveux noirs légèrement ondulés peignés avec minutie et arborait une barbe noire soignée. Quelqu'un qui l'aurait croisé dans la rue ne l'aurait pas reconnu. La soutane noire qui lui descendait jusqu'aux chevilles contribuait également à modifier son apparence. Seth Tate se cachait au vu de tout le monde, à seulement cinquante kilomètres de Chicago.

Il portait un paquet de couches pour nourrisson dans les bras, mais leva brusquement les yeux et les posa sur moi. Une expression d'agréable surprise se peignit sur ses traits, ce qui m'apaisa un peu. J'avais redouté qu'il considère notre arrivée comme un rappel déplaisant des actes qu'il avait commis à Chicago.

Est-ce que tu pourrais me laisser une minute? murmurai-je à Jeff.

Prends ton temps. Je t'attends ici... (Il examina les étagères.) Dans le papier toilette.

Seth posa le paquet de couches sur une table à proximité puis marcha à ma rencontre. Je sentais qu'il brûlait d'envie de m'étreindre, de m'embrasser sur la joue en me saluant d'un «Bonjour, Ballerine» à l'oreille, comme il en avait l'habitude lorsque j'étais adolescente. A l'époque, je pratiquais la danse classique et j'avais été photographiée vêtue d'un tutu en compagnie de Tate, qui faisait alors partie des amis de mon père.

Il garda cependant ses distances et s'arrêta à un mètre de moi, les mains jointes derrière le dos, comme pour résister à la tentation du contact humain. Je n'en captai pas moins des effluves de sucre et de citron.

Merit.

Père Paul, dis-je avec un regard entendu. Vous avez l'air en forme. C'est impressionnant, ajoutai-je en embrassant l'entrepôt d'un geste.

Il hocha la tête, parcourant des yeux les étagères garnies de cartons.

C'est un temple dédié à la générosité. Tout ceci est donné à ceux qui sont dans le besoin.

Vous êtes ici depuis longtemps?

Depuis que j'ai quitté Chicago. C'est ma nouvelle mission, je crois. (Il inclina la tête en me dévisageant.) Et je ne pense pas être le seul en mission. Qu'est-ce qui vous amène, Merit?

Un mystère. Et la politique.

Comme toujours. (Il me contempla un moment sans même sembler respirer.) Peut-être devrions-nous discuter dans un endroit plus privé?

J'acquiesçai et, accompagnée de Jeff, je lui emboîtai le pas tandis qu'il marchait vers la porte, sa soutane bruissant à chacun de ses mouvements.

Les gens le saluaient et lui serraient la main, ignorant visiblement son passé ainsi que le fait qu'il était un ange et avait la faculté de déployer des ailes assez grandes pour m'emporter avec lui dans les airs.

Je sortis dans le froid de la nuit et le suivis vers une table de pique-nique défraîchie au bois décoloré et fendillé.

Tate s'assit sur le banc, le dos contre la table. J'attendis, debout, pendant qu'il observait en silence les hommes et les femmes qui entraient et sortaient par les baies de déchargement.

Que puis-je faire pour vous, Merit?

Je lui parlai de Regan, relatai les enlèvements et les attaques, et lui expliquai que nous devions absolument la retrouver, au risque de briser le pacte de paix conclu avec les elfes. Puis j'en vins à l'essentiel:

Je lui ai couru après à Loring Park. Elle sentait le soufre et la fumée.

Il garda une expression impassible, mais son regard tressaillit de façon presque imperceptible.

Je ne suis pas sûr de comprendre.

Elle a du pouvoir, beaucoup de pouvoir. Ce n'est pas une sorcière. Et elle a la même odeur que Dominique. Nous pensions que vous étiez les seuls jumeaux à vous être séparés quand leMaleficiuma été détruit.

C'est le cas. Ou du moins ça le devrait. Je suis le seul à avoir touché le grimoire.

Auriez-vous des enfants?

Il écarquilla les yeux.

Vous voulez dire des enfants qui enlèvent des surnaturels?

Il commençait à montrer de l'irritation.

Nous sommes venus vous trouver car nous avons besoin d'aide. Car vous êtes l'expert dans ce domaine. Ce n'est pas une insulte, c'est un fait. Vous en savez plus sur les messagers, déchus ou autres, que quiconque de notre connaissance. Nous avons besoin de vous.

Il poussa un soupir et se massa les tempes. Quand il posa sur moi un regard contrit, je me sentis perdue.

Je suis désolé, Merit, mais je ne sais rien qui soit susceptible de vous aider.

Je jetai un coup d'œil à Jeff, qui haussa les épaules.

Très bien, repris-je. Dans ce cas, peut-être pourrez-vous nous aider sur un autre sujet. Pour faire court, Diane Kowalczyk déraille complètement. Elle a arrêté Ethan en l'accusant de meurtre alors qu'il n'a fait que se défendre, elle a fait passer Scott Grey à tabac, a ordonné une descente à la Maison Navarre et a formé une unité spéciale parce qu'elle nous croit coupables de terrorisme intérieur.

Et que voulez-vous que je fasse?

Je ravalai mon impatience.

Je ne sais pas. Est-ce que vous pourriez lui parler? Lui expliquer que les surnaturels ne sont pas ses ennemis?

Elle ne m'écouterait pas, Merit.

Je sentis l'espoir me quitter.

Vous en êtes certain?

Oui. Je suis un criminel, à ses yeux. Et même si elle m'écoutait, elle ne semble pas vraiment encline à utiliser la raison ou la logique.

Je vous demande juste d'essayer.

Il détourna le regard en se mordillant l'intérieur de la joue.

Je ne peux pas retourner à cette vie-là, Merit. Il y a tant à faire ici. Je peux contribuer au bien. J'y contribue maintenant.

Vous pouvez contribuer au bien partout, rétorquai-je. Mais vous êtes le seul à pouvoir agir pour le bien de Chicago. Je ne sais pas vers qui d'autre me tourner.

Je ne vis plus à Chicago. Cependant, je suis ravi de vous revoir. Voudriez-vous rester? Travailler ici pour un temps? Je crois que vous trouveriez vous aussi que cela nourrit l'âme.

Je le dévisageai, déroutée par l'enjouement naïf qui perçait dans sa voix. Il n'avait pu manquer la peur et la panique dans la mienne.

Ce n'est pas ma ville, soulignai-je. Et ce n'est pas réellement la vôtre.

Il darda de nouveau son regard sur moi, et je décelai une étincelle dans ses yeux bleu glacier. Ma panique ne lui avait pas échappé; il la niait.

Chicago est une ville troublée.

Elle n'est pas parfaite, reconnus-je. Mais elle va de l'avant, et elle se bat. Ses habitants, ses vampires se battent.

Pour quoi? répliqua-t-il d'un ton empreint de sarcasme. Il y aura toujours un autre monstre tapi au tournant, Merit. Je le sais, j'ai été l'un d'eux. Les gens auront toujours peur du monstre, et cette peur gagnera chaque fois.

Le courage n'a rien à voir avec le fait de gagner, rétorquai-je avec calme. Le courage, c'est mener les combats qui sont justes. C'est agir, même quand cela semble la pire option possible. (Je me tournai vers Jeff et souris en voyant la lueur approbatrice dans son regard.) Il m'a fallu longtemps pour le comprendre, mais je le sais maintenant.

Je détournai les yeux vers les gens qui s'affairaient derrière nous, déplaçant des palettes, vérifiant leurs notes et chargeant les camions, puis reportai mon attention sur Tate, qui les observait lui aussi, sourcils froncés, l'air distant. Il avait envie de leur ressembler, de mener une existence plus facile que la sienne. Pour avoir moi-même nourri ce genre de pensées depuis que j'étais devenue vampire, je le comprenais. Mais, tout comme moi, il savait que c'était impossible. Il n'était tout simplement pas encore prêt à l'admettre.

Il faut du temps pour changer de voie, je le reconnais, dis-je, songeant à Mallory, mais, si vous souhaitez vous racheter, vous avez là une occasion parfaite.

Je soutins son regard, espérant contre tout espoir qu'il ferait machine arrière et repartirait avec nous à Chicago. Comme il ne disait mot, la peur et la frustration m'envahirent.

Si vous changez d'avis, vous savez où me trouver.

Je tournai les talons et commençai à m'éloigner en direction du parking avec Jeff.

Merit! appela Tate, provoquant un nouvel élan d'espoir en moi.

Cependant, lorsque je me retournai, je ne lus rien d'autre que du regret sur son visage.

Je suis désolé.

Ses excuses ne firent qu'accroître ma déception.



Je n'envoyai pas de message à la Maison pour annoncer mon échec. Je ne me sentais pas prête à admettre que nous avions effectué ce voyage pour rien ni à quel point Tate s'était montré réticent à nous aider. Je refusais encore d'accepter son attitude de déni quant à la manière dont il avait façonné la ville et l'avait conduite à ce qu'elle était actuellement.

Bien entendu, je nourrissais toujours l'espoir qu'il reviendrait à la raison et apparaîtrait sur le pas de la porte de la Maison Cadogan, du remords dans les yeux et des paroles sévères à l'intention de Diane Kowalczyk au bout des lèvres.

Malheureusement, et au grand chagrin de Luc, rien ne se passait dans la vie comme dans les films, et Seth Tate ne se sentait pas concerné par nos soucis. Je le comprenais. Il devait indéniablement être plus facile de racheter ses méfaits dans l'ambiance joyeuse d'un entrepôt propret qu'à Chicago, en plein cœur des problèmes qu'il avait créés. Dans cette ville, il restait aux yeux de tous le maire destitué, l'homme au passé tumultueux. À Portville, il était le père Paul, un individu généreux qui aidait les autres.

Peut-être était-ce ce qui m'irritait le plus : le fait qu'il soit reparti de zéro. Il n'était pas resté à Chicago pour affronter les conséquences de ses actes, témoigner de ses forfaits ou recoller les morceaux. Je devais reconnaître à Mallory le courage d'être restée, d'avoir assumé ses fautes et tenté de les réparer.

Qu'est-ce que tu vas faire, maintenant? demanda Jeff alors que je me concentrais sur la route jalonnée de pancartes indiquant centres commerciaux, chiropracteurs et avocats.

Je ne sais pas, mais ça m'énerve.

J'aimerais avoir un conseil à te donner, dit-il en regardant par la vitre. Ou quelques ficelles à tirer.

Oui, moi aussi.

Mon téléphone bipa. En conductrice prudente, j'encourageai Jeff à le prendre d'un signe de tête.

Eh bien, eh bien, lâcha-t-il.

Ethan a été relâché? questionnai-je aussitôt, trahissant les pensées qui m'obnubilaient.

J'en doute, puisqu'une centaine de surnaturels manifestent devant les portes du Daley Center pour demander sa libération.
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Après avoir déposé Jeff à sa voiture, je fonçai en direction de la Maison Cadogan. Les clés de Moneypenny toujours à la main, je rejoignis Malik, Luc et une dizaine d'autres vampires Cadogan dans le salon, où la télévision diffusait les images du Daley Center.

Le temps que je rentre à la Maison, la foule avait atteint plusieurs centaines de manifestants, nombre d'entre eux brandissant des pancartes «libérezEthan!» et «justice pour les surnaturels». Je ne reconnaissais aucun visage familier, mais la plupart étaient emmitouflés dans leurs vêtements pour se protéger du froid.

Alors? m'interrogea Luc quand je me postai à son côté parmi les vampires qui avaient le regard rivé sur l'écran.

Je l'ai trouvé, mais n'ai pas réussi à le convaincre de parler au maire. Il a commencé une nouvelle vie et ne veut pas la quitter. Il travaille pour une banque alimentaire. Une tâche noble, mais qui ne nous est pas d'une grande utilité immédiate. Des nouvelles d'Andrew?

Il fronça les sourcils à cette question, ce qui provoqua en moi un désagréable pressentiment. Luc restait imperturbable, d'habitude. S'il se faisait du souci, c'est que nous avions des ennuis.

Ils n'ont pas relâché Ethan et interdisent à Andrew de lui parler. Il n'a pas bu de sang depuis son arrivée là-bas. Ils disent qu'ils craignent que le sang le transforme en une sorte de super vampire.

C'est ridicule!

Et c'était également inquiétant. Le manque d'hémoglobine l'affaiblirait et le pousserait à se nourrir comme il le pourrait, de qui il le pourrait.

C'est la bureaucratie. Et peu importe s'il est possible d'acheter des produitsSang pour sangdans tous les supermarchés de la ville.

Et les fédéraux? Andrew pensait pouvoir compter sur leur appui.

Ils ont refusé d'intervenir «pour raisons juridictionnelles», expliqua-t-il d'un ton moqueur. Ils enverront des troupes s'ils estiment qu'une «réelle» menace pèse sur le public, ce qui, selon eux, n'est pas encore le cas. (Il détourna de nouveau le regard vers l'écran.) Ils sont susceptibles de changer d'avis, maintenant que le fan-club d'Ethan est entré en scène.

Tu vois quelqu'un que tu connais? demandai-je en scrutant l'image.

Non, je ne crois pas.

Comment est-ce que ça a commencé?

On ne sait pas vraiment. Je parierais sur les Solitaires, mais Noah ne nous a pas informés qu'ils comptaient passer à l'action et ne nous a pas non plus proposé de participer.

Noah dirigeait les vampires indépendants de Chicago.

Et on participe? demandai-je.

Avant qu'il ait pu me répondre, un groupe de vampires en jeans et parkas dévala l'escalier et nous rejoignit dans le salon. Je reconnus la meneuse, une vampire aux cheveux noirs prénommée Christine dont le père était un avocat réputé de

Chicago spécialisé dans les affaires criminelles. Il ne défendait pas Ethan, mais je n'aurais pas été étonnée d'apprendre qu'ils étaient entrés en contact.

Elle abaissa sa capuche, dévoilant des pommettes marquées, des yeux perçants et un joli visage.

Nous allons à la manifestation, déclara-t-elle à Malik qui se tenait de l'autre côté du salon et la considérait avec bienveillance. Dites-le maintenant ou taisez-vous à jamais, vous voyez?

Ce que vous faites de votre temps libre ne regarde que vous, répondit Malik. Si vous voulez soutenir notre Maître en ces temps difficiles, allez-y, mais ne vous faites pas arrêter.

Sire, salua-t-elle avec un sourire avant de quitter la Maison, suivie de sa troupe.

J'espère que ça n'envenimera pas la situation, murmurai-je.

Christine avait toujours été du genre turbulent.

Ils veulent soutenir leur Maître, intervint Luc. Et contrairement à toi, ils n'ont pas souvent l'occasion de le faire.

Là, il marquait un point. Combien de fois avais-je manié le sabre pour défendre Ethan et la Maison? Bien trop, selon moi.

Ça me réchauffe le cœur de voir tous ces surnats prendre parti pour notre Maître. Je suis sûr que certaines personnes sont sincères et pas uniquement motivées par l'espoir de coucher avec lui.

Je le dévisageai avec des yeux ronds.

Quoi?

Luc émit un reniflement dédaigneux.

Il n'est pas mon genre, mais des tas de gens apprécient ton petit ami vampire pour autre chose que son esprit de fin stratège.

Il se tapota la tempe du doigt.

Et d'où tu tiens ça? demandai-je, ébahie.

Il pointa l'index vers l'écran et le groupe d'adolescentes qui souriaient à la caméra, portant des pancartes ornées de cœurs en paillettes et de déclarations d'amour destinées à Ethan. Ces ferventes admiratrices aux joues roses ne devaient pas avoir plus de quatorze ou quinze ans.

Où sont leurs parents? maugréai-je, guère enthousiasmée par le fait que mon «petit ami vampire» possède un fan-club.

D'un autre côté, elles avaient très bon goût, il fallait le reconnaître. Je repris:

Rien de nouveau au sujet de la foire?

Nous ne devions pas oublier que d'autres surnaturels se trouvaient potentiellement en danger.

En fait, si, répondit Luc. Le bibliothécaire a déniché un autre site: Paul Révère Park. La fête foraine s'y était installée l'an dernier, mais c'est désert pour l'instant. Ils font profil bas, on dirait.

Ce qui signifiait que nous ne disposions d'aucune piste susceptible de nous renseigner sur l'endroit où Regan, la foire ou les surnaturels disparus pouvaient se trouver, à supposer que notre théorie soit correcte et qu'ils soient toujours vivants. Je commençais à croire que nous devrions attendre que nos ennemis se manifestent, ce qui ne m'enchantait pas du tout. Une attaque de harpies dans les bois de Loring Park était une chose; une attaque de harpies au centre-ville de Chicago en était une autre.

Mon téléphone bipa: un message de Jonah. «Besoin présence à manifestation. Tee-shirt Midnight?»

Il s'agissait d'une mission de la GR, signalée par la référence aux tee-shirtsmidnight high school. Si cette école n'existait pas, les vêtements, eux, étaient bien réels, et servaient aux membres de la Garde Rouge à afficher discrètement leur appartenance à l'organisation.

Je jetai un coup d'oeil à Luc et aux autres. Je pouvais m'éclipser, mais non sans lui révéler ma destination et la raison de mon départ. La probabilité que je me fasse arrêter ou que je passe à la télévision avant la fin de la soirée était trop élevée pour que je m'en abstienne.

Je rangeai mon téléphone et m'adressai à Luc :

Est-ce que je peux te parler dehors une minute?

Il haussa les sourcils, mais hocha la tête et me suivit dans le hall.

Je choisis un endroit calme, peu après l'escalier. Luc croisa les bras et me considéra avec curiosité.

Que se passe-t-il, Sentinelle?

Je m'humectai les lèvres avec nervosité.

Je dois aller à la manifestation, pour des raisons que je ne peux pas t'exposer. Je ne voulais pas partir sans t'en avertir. Il me dévisagea un instant, puis se pencha vers moi.

Est-ce que ça a quelque chose à voir avec ce projet secret sur lequel Ethan t'a demandé de travailler?

J'ouvris la bouche pour parler, puis la refermai. Je ne travaillais sur aucun projet confidentiel avec Ethan, du moins à ma connaissance. Je n'étais au courant que de deux secrets: l'invitation de Lakshmi à défier le PG et mon appartenance à la Garde Rouge. Peut-être Ethan avait-il préparé Luc aux retombées que l'un des deux finirait inéluctablement par entraîner.

Oui? tentai-je.

J'avais dû choisir la bonne réponse, car il hocha la tête.

Sois prudente, et garde ton téléphone allumé.



J'envoyai un message à Jonah afin de lui donner rendez-vous à deux cents mètres au nord du Daley Center. De là, nous rejoindrions ensemble le chaos de la place et des manifestants.

Même à cette distance, le tumulte était assourdissant. Comme durant les émeutes qu'avait connues la ville la semaine précédente, des cris de protestation s'élevaient, cette fois de la part de surnaturels qui demandaient la libération d'Ethan et des droits pour leur population. Et tout comme les humains, ils laissaient entendre sans grande subtilité ce qui se passerait si leurs exigences n'étaient pas satisfaites: «Pas de justice, pas de pitié» constituait un refrain commun.

Mais contrairement aux manifestations humaines, celle-ci comportait une charge magique caractéristique. Une charge importante, chaotique et confuse, pareille à de l'eau tourbillonnant dans les rapides d'un torrent tumultueux.

Jonah apparut à l'angle de la rue et marcha vers moi. Inutile de le nier: le Garde de la Maison Grey était vraiment canon.

Grand et svelte, il avait des cheveux auburn qui lui retombaient sur les épaules et mettaient en valeur ses yeux bleu clair. Il s'était fait les crocs à Kansas City, mais, avec ses pommettes sculptées et son menton délicatement ciselé, je l'imaginais parfaitement en guerrier sur une falaise d'Irlande battue par les vents. Le jean et le caban bleu marine qu'il portait ce soir-là ne faisaient que renforcer cet effet. Je m'attendais presque à l'entendre parler avec un accent chantant, ce que j'aurais sans doute un peu trop apprécié.

Salut, lançai-je avec une pointe de timidité.

Je n'avais pas vu Jonah depuis plusieurs jours, et les drames de la Maison Cadogan ne m'avaient guère laissé le temps de remplir mon rôle auprès de mon équipier de la GR.

Salut. Comment vont les vampires Cadogan?

Tout le monde est nerveux. Ils n'aiment pas savoir Ethan hors de portée. Comment va Scott?

Bien. Mais il est furieux. Quelques vampires Grey participent à la manifestation. Il ne voulait pas qu'ils y aillent, mais ne les en a pas empêchés.

C'est la même chose pour nous à Cadogan.

Jonah hocha la tête.

Allons-y.

Je le suivis en direction de la place, chacun de nos pas nous rapprochant du bruit et de la magie.

Qui a organisé cette manifestation? demandai-je.

Je ne sais pas. Le bouche-à-oreille, je suppose.

Cette hypothèse me semblait totalement rationnelle, ce qui ne me rassura pas pour autant.

Tu as un plan? interrogeai-je, forcée à présent de hausser la voix pour me faire entendre.

Ouvrir l'œil. Nous nous posterons sur le périmètre pour prévenir tout débordement. Aide tous ceux qui ont l'air d'avoir des ennuis et disperse la foule si jamais ça devient dangereux.

J'avais laissé mon katana dans la voiture - je préférais ne pas prendre le risque de me faire harceler par la police -, mais ma dague était glissée dans ma botte. Je ne disposerais que de cette arme si la situation s'envenimait. D'un autre côté, dans ce cas, même un sabre ne serait sans doute pas d'une grande utilité.

La place sur laquelle donnait le Daley Center, ouverte sur trois côtés, était bordée par les rues Clark, Dearborn et Washington. Elle formait une large étendue de béton sur laquelle se dressait une sculpture en métal de Picasso d'une quinzaine de mètres de haut ressemblant à un insecte ainsi qu'une fontaine carrée dont l'eau avait été coupée pour l'hiver.

Une foule dense et nombreuse se pressait sur la place, de sorte que chacun bousculait son voisin ou sa voisine, provoquant des mouvements par vagues.

Des policiers vêtus de noir étaient postés sur les côtés, de même que quelques journalistes, caméra à l'épaule, ainsi qu'une poignée de vampires qui se tenaient deux par deux légèrement à l'écart du noyau du rassemblement. Des membres de la Garde Rouge qui tentaient de protéger les surnaturels de la ville, supposai-je.

Il y a beaucoup de monde, commentai-je.

En effet. Et beaucoup de magie.

Elle montait et retombait à la manière des mouvements d'une symphonie, me hérissant les bras de chair de poule.

Une magie qui démange, fis-je remarquer en me grattant distraitement le dos de la main.

Il me vint à l'esprit que je me trouvais sans doute assez proche d'Ethan pour le contacter par télépathie. Je l'appelai silencieusement, mais ce fut presque comme si les mots rebondissaient aussitôt vers moi. Trop d'interférences magiques, peut-être.

Faisons le tour, suggéra Jonah.

J'acquiesçai et lui emboîtai le pas.

Contrastant avec la fraîcheur de la nuit, des vagues de chaleur nous parvenaient de la multitude de corps amassés.

Les manifestants formaient une cohue disparate comprenant aussi bien des jeunes filles à l'air amouraché qui défendaient la cause des vampires avec enthousiasme que des métamorphes aux traits tendus qui ne cessaient de scander des slogans demandant la libération d'Ethan.

Ton petit ami a beaucoup de supporters, nota Jonah.

Notre cause a beaucoup de supporters, le corrigeai-je.

Je me figeai quand deux jeunes gens d'une vingtaine d'années bondirent d'un taxi, emmitouflés dans un manteau et une écharpe, et rejoignirent l'attroupement armés de pancartes lumineuses exigeant des droits pour les surnaturels et la libération d'Ethan.

Je n'arrive pas à croire qu'ils connaissent tous Ethan.

Il a plusieurs sites de fans, Merit.

Je pris le temps de le regarder et découvris sur son visage une expression déroutée.

Non, c'est une blague.

La prochaine fois que tu iras sur Internet, tape EthanSullivanestmonMaitre.net. Tu y trouveras de la fanfiction. Visiblement, tu ne surveilles pas de très près les nombreux admirateurs d'Ethan.

Ce site n'existe pas, et il n'y a pas de fanfiction.

Cette fois, il s'arrêta et me dévisagea d'un air blasé. Un vertige s'empara de moi quand je m'imaginai des hordes d'humaines lorgner avec envie mon petit ami vampire. Puis je pris la résolution de trouver cela charmant, puisque je ne doutais pas un instant de sa fidélité. Cela dit, ma culture Internet comportait de toute évidence de sérieuses lacunes. Je notai mentalement de rattraper ce retard dès que j'aurais du temps libre.

Cependant, penser à Ethan avait terni mon humeur.

Tu crois qu'ils vont le relâcher?

Un jour, oui. Malheureusement, vu son immortalité, ce jour peut encore être lointain.

Une perspective qui n'était pas des plus rassurantes.

Je dépassai un couple portant des tee-shirtsmidnight high schoolsous des manteaux déboutonnés. L'homme, grand et émacié, avait le teint pâle et arborait des favoris; la femme était petite et menue, avec les cheveux bouclés et la peau foncée. Je reconnus Horace, un ancien volontaire de la guerre de Sécession et actuel membre de la Garde Rouge. J'ignorais encore le nom de son équipière.

Horace échangea un infime hochement de tête avec Jonah. Un signe affirmant nos liens, notre collaboration, la solidité de la barrière vampirique que nous formions autour de la place.

Nous contournions la foule afin de poursuivre notre tour du périmètre lorsque je repérai une femme de petite taille aux cheveux noirs qui marchait sur le trottoir, juchée sur des chaussures à semelles compensées d'une dizaine de centimètres d'épaisseur et vêtue d'un manteau en satin sous lequel apparaissait une robe rouge. Une traînée de magie flottait dans son sillage.

Elle avait beau mesurer à peine un mètre cinquante, tous les hommes et toutes les femmes qu'elle croisait arrêtaient leur regard sur elle, ébahis. Comme toutes les nymphes, elle possédait la beauté provocante d'une pin-up de dessin animé.

Je jetai un coup doeil à Jonah, qui la contemplait avec la même expression fascinée que les autres.

Nymphe des rivières à l'approche, l'avertis-je, un peu trop tard. Je ne me rappelle plus quelle partie celle-ci contrôle.

La branche nord, dit-il avant de s'éclaircir la voix. Elle s'appelle Cassie.

Quand Cassie nous aperçut, elle nous rejoignit aussi vite que le lui permettaient ses semelles compensées, son manteau virevoltant derrière elle.

Vous êtes la petite-fille de Chuck! s'écria-t-elle en battant des cils.

Puis elle se tourna vers Jonah et fit la moue:

Où est Jeff?

Je grimaçai par compassion pour Jonah et tous les hommes de Chicago qui n'étaient pas Jeff Christopher. Geek ou pas, il savait y faire avec les nymphes.

Il n'est pas là ce soir. Je suis désolée.

Ses grands yeux s'embuèrent de larmes, et sa lèvre inférieure se mit à trembloter.

Je n'avais absolument pas le temps de gérer la crise d'hystérie d'une nymphe.

Jeff m'a parlé de vous, ajoutai-je. Hier soir. Il m'a dit qu'il vous trouvait incroyablement jolie.

Elle tapa des mains avec une joie évidente.

C'est vrai?

Bien sûr, affirmai-je.

Je lançai un regard circonspect en direction de la foule rugissante. Je n'étais pas sûre qu'il s'agisse de l'environnement adéquat pour une nymphe des rivières.

Vous êtes venue pour la manifestation? demandai-je.

Oui, répondit-elle, rayonnante. Il y a une fête, ce soir. J'ai reçu une formidable invitation!

Je n'aurais pas qualifié ce rassemblement de fête, mais, avant que j'aie le temps de réagir, elle se faufila dans l'attroupement.

Une «formidable invitation»? répétai-je en regardant Jonah. A une manifestation?

Voilà qui éveillait mes soupçons. Ça fleurait la manipulation à plein nez.

Regan? avançai-je.

Je crois que nous devrions la suivre, proposa Jonah.

J'acquiesçai.

Si jamais on se trouve séparés, rendez-vous à la fontaine.

D'accord.

Sur ce, je me glissai dans la cohue.

Cassie avait beau être petite, les manifestants s'écartaient sur son passage, à croire qu'il s'agissait des eaux de la rivière qu'elle contrôlait. Je ne la quittai pas des yeux tandis qu'elle poursuivait sa progression.

Tu la vois? cria Jonah derrière moi alors que la foule se densifiait autour de nous et que les décibels augmentaient.

Oui! répondis-je sur le même ton en tendant le bras en arrière afin qu'il me prenne la main et reste lié à moi.

Une bousculade se produisit sur ma droite au moment où nos doigts s'effleuraient, et je sentis des coudes s'enfoncer dans mon dos et mes hanches. Je retirai mon bras sans détourner le regard de la trouée que Cassie provoquait sur son passage et tentai de raffermir mes appuis sur l'asphalte pour ne pas perdre l'équilibre. Mais on me poussa derechef.

L'irritation monta en moi.

Je me frayai un chemin dans la direction qu'il me semblait l'avoir vue emprunter, et commençai à paniquer lorsque je ne repérai ni son manteau de satin ni la bulle de magie qui l'entourait.

Merde, murmurai-je, grimaçant alors que quelqu'un m'écrasait le pied.

La foule se resserrait, se contractait à la manière d'un cœur qui bat. Je poussai une lente expiration, lèvres pincées, tandis que les corps se pressaient autour de moi et que la magie, les odeurs et les sons m'encerclaient.

Au bout d'un moment, un mouvement emporta la cohue dans l'autre sens, me libérant suffisamment pour que je me hisse sur la pointe des pieds et scrute l'attroupement à la recherche de Cassie.

Je l'aperçus à trois ou quatre mètres de là, le bras sur l'épaule d'un homme. Elle souriait, se dressant pour mieux voir dans la foule.

Je ne ressentis qu'un bref soulagement.

Elle pivota, l'air peiné, comme si elle avait été surprise, et ses grands yeux innocents se voilèrent. J'avais déjà vu ce regard hagard, cette expression vide, dénuée de volonté. Chez les harpies.

La situation tournait mal. Très mal.

Cassie! criai-je par-dessus la clameur. Cassie! Ça va?

Elle ne se détourna pas, mais ses yeux roulèrent dans leurs orbites et sa tête se mit à dodeliner. Non loin d'elle, je repérai une fille en cape rouge.

Je laissai échapper un juron et me glissai dans la foule à la force des bras. Regan avait trouvé l'occasion parfaite d'enlever un autre surnaturel, et ce juste sous mes yeux.

Cassie! hurlai-je en tentant de la rejoindre.

Mais les gens autour de moi se pressaient les uns contre les autres, jetant des regards irrités alentour tandis que je jouais des coudes et des genoux pour avancer.

Laissez-moi passer! les invectivai-je en cherchant Cassie ou Regan dans la foule, tâchant de déterminer par où elles étaient parties. Arrêtez ces femmes!

L'homme qui se tenait à côté de moi fit un brusque mouvement du bras, me donnant un coup dans l'estomac. Le souffle coupé, j'éructai un juron qui le convainquit de reculer, l'air choqué.

Écartez-vous! lui intimai-je.

A la vue de mes yeux argentés, il leva les mains et me ménagea tout l'espace qu'il put.

Je scrutai une nouvelle fois la foule, en vain. Je ne vis ni cheveux noirs, ni nymphe, ni ravisseuse s'enfuyant dans la cohue.

Bordel! criai-je, assez fort pour que les gens autour de moi me lancent des regards mauvais.

Je ne montrai qu'indifférence, tout comme ils restaient indifférents à ma panique et à mes appels à l'aide.

J'avais besoin de prendre de la hauteur. Aussi, je courus en direction de la statue de Picasso et me hissai sur sa base avant de bondir sur une tige métallique qui me permit de surplomber le rassemblement.

Au bout d'un moment, je finis par repérer Regan. Toujours coiffée de sa capuche, elle se faufilait dans la foule, entraînant la nymphe derrière elle. Elle se dirigeait vers Dearborn. Si elle réussissait à s'écarter de la cohue ou à sauter dans un taxi, je la perdrais. Je n'avais pas le temps de chercher Jonah. Je devais me bouger les fesses.

Je bondis de mon perchoir, me réceptionnai en position accroupie et détalai.

Il fallait mettre un terme à tout cela.

Elle parvint à la lisière de l'attroupement avant moi et ralentit l'allure. Cassie suivait en titubant, son poignet prisonnier de la main de Regan. Quiconque prêterait attention à elles penserait que Cassie s'était un peu trop amusée au cours de la manifestation, mais, à la vérité, personne ne les avait remarquées. La foule enflait, tout comme la clameur demandant la libération d'Ethan.

Au moment où j'atteignis le périmètre, elle s'éloigna dans la rue en direction du nord, vers la rivière. Une destination appropriée pour une nymphe, mais pas quand celle-ci se trouvait sous l'influence de la drogue ou de la magie.

Allez chercher Jonah! criai-je sans cesser de courir lorsque j'aperçus une femme en tee-shirt rouge, espérant qu'elle faisait partie de la GR.

Regan et Cassie avaient une centaine de mètres d'avance sur moi. Elles passèrent devant l'entrée du parking souterrain du Daley Center avant de s'engager sur la route, Cassie trottinant péniblement derrière.

Regan! appelai-je en évitant un taxi qui roulait à vive allure sans tenir compte des imprécations du chauffeur qui abaissa sa vitre de manière à s'assurer que je les entende. Arrêtez-vous!

Sourde à mon injonction, elle traversa Dearborn au pas de course, manquant de peu de se faire percuter par un bus. Elle bondit sur le trottoir, mais glissa sur la neige gelée qui y était accumulée et s'affala au sol, entraînant Cassie dans sa chute.

Après avoir jeté un coup d'œil derrière elle, elle détala, abandonnant la nymphe dans la neige.

Je n'avais plus que cinquante mètres de retard sur elle, mais m'arrêtai auprès de Cassie qui regardait dans le vide, les pupilles dilatées.

Je m'occupe d'elle, Merit! lança Jonah en traversant la rue en courant, me signalant de pourchasser Regan. Vas-y!

J'obtempérai aussitôt. Regan fuyait toujours vers le nord, évitant les passants, et s'évanouit dans l'ombre de la voie de métro aérien de Lake Street. J'accélérai l'allure tandis qu'elle entreprenait d'escalader l'un des piliers métalliques soutenant les rails.

Elle s'était maladroitement hissée de deux mètres quand je sautai pour lui agripper la cheville. Dans une tentative de se libérer, elle décocha un coup de pied qui m'atteignit à l'épaule. Sourde à la douleur, je refermai de nouveau ma prise sur elle.

Moulinant des bras, elle tomba, m'entraînant avec elle, et atterrit sur moi. Le choc me coupa momentanément le souffle, ce dont elle profita pour me marteler de coups de poing. Un métro passa au-dessus de nos têtes dans un rugissement qui couvrit le bruit étouffé de ses poings sur mon sternum et le craquement qu'émirent ses articulations en s'écrasant contre le béton lorsque j'esquivai l'un de ses coups.

Je me reculai en jetant mes jambes en avant et la frappai à l'abdomen. Elle fut projetée dans les airs avant d'atterrir et de glisser au sol sur quelques dizaines de centimètres.

Je bondis aussitôt sur mes pieds, m'approchai d'elle en boitillant et lui retirai sa capuche.

La fille qui me regardait en clignant des yeux n'était pas Regan, aucun doute possible.
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Redemption Song1





Cette fille ne se trouvait pas non plus tout à fait dans la même dimension que nous. Nous l'avions installée sur une chaise au centre de la salle d'entraînement de la Maison Cadogan, où elle demeurait parfaitement immobile. Elle était sensiblement de la même taille et de la même constitution que Regan, mais possédait une chevelure brune et bouclée, et non blond platine. Ses yeux marron foncé étaient à cet instant totalement inexpressifs.

Elle n'avait pas dit un mot et n'avait montré aucune réaction lorsque nous l'avions emmenée à la Maison. Elle avait voyagé à l'arrière de la voiture de Jonah; quant à moi, j'étais rentrée avec Moneypenny.



1. Littéralement: «Chant de rédemption.» Titre d'une chanson de Bob Marley figurant sur le dernier album de Bob Marley and the Wailers,Uprising,sorti en 1980.(NdT)


Cassie était sortie de sa transe et se trouvait à présent au rez-de-chaussée, dans le hall, où Lindsey s'était portée volontaire pour la divertir à l'aide de magazines de mode en attendant la présence rassurante de Jeff.

La porte de la salle d'entraînement s'ouvrit, et Paige entra, ses cheveux cuivrés mis en valeur par le jean et le tee-shirt bleu pâle à manches longues et col en V qu'elle portait. Sa tenue décontractée ne diminuait en rien la sensualité troublante qu'elle dégageait: elle me faisait penser à une version rousse et magique de Marilyn Monroe.

Elle parcourut la pièce d'un regard bienveillant et adressa à Luc ainsi qu'à moi-même un hochement de tête avant de s'arrêter sur la fille. Elle l'observa un moment avec une fascination évidente.

Elle n'a pas parlé?

Elle n'a pas prononcé un mot, répondis-je.

Tu as dit qu'elle avait tenté d'enlever une nymphe?

Je l'ai rattrapée avant qu'elle réussisse à l'emmener là où elle l'avait prévu.

Paige posa un genou à terre en regardant la fille dans les yeux, puis se pencha et renifla délicatement la cape. Ce geste n'était pas inhabituel chez les surnats; en fait, c'était ainsi que Malik avait découvert la magie de Mallory.

Elle fronça le nez et eut un mouvement de recul.

Du soufre, comme nous le soupçonnions.

Ça vient d'elle? demandai-je.

Non, assura Paige avant de se relever et de poser les poings sur les hanches. Ça vient du tissu. Cette fille a été ensorcelée, un terme que j'utilise ici de manière approximative. Il ne s'agit pas de la magie de l'Ordre. C'est... (elle marqua une hésitation, les lèvres pincées) autre chose.

Est-ce que tu peux la tirer de cet état pour que nous lui posions quelques questions? demanda Luc.

Je peux toujours essayer. Reculez, s'il vous plaît, et venez derrière moi, ajouta-t-elle en faisant jouer ses doigts.

J'obéis sans la moindre objection. Je connaissais la magie des sorciers - ainsi que les boules de lumière et de feu qui l'accompagnaient d'habitude - et n'éprouvais aucune envie de me trouver en travers du chemin.

Paige se raidit, secoua la tête de manière à dégager les cheveux qui lui retombaient sur le visage, et se concentra sur la fille.

À trois, tu te réveilleras. Fraîche et dispose, peut-être un peu confuse, et prête à parler. (Elle agita la main devant notre captive.) Un... deux... trois.

Elle claqua des doigts.

Comme si un interrupteur venait d'être actionné, la fille tressaillit et regarda autour d'elle en clignant des yeux, l'air désorienté.

C'est tout? lâchai-je, pas à proprement parler déçue, mais néanmoins surprise par l'absence d'éclairs lumineux et autres effets spéciaux.

Rappelez-vous que vous ne voyez pas tout, déclara Paige d'un ton patient. Chaque sorcier a son style. Dans des situations comme celle-ci, j'essaie de garder les manifestations physiques à leur minimum. Elle se souviendra de ce qu'elle a vu. Mieux vaut rendre cette expérience la moins traumatisante possible pour elle.

La fille posa un regard perdu sur Paige, puis sur nous. La peur se lisait sur son visage. Si elle avait rencontré Regan, cette réaction me paraissait bien légitime. D'un autre côté, ce pouvait très bien être une complice. Très bonne actrice, certes, mais néanmoins coupable.

Est-ce que vous allez bien? demanda Paige.

Elle déglutit tandis que ses yeux parcouraient la salle. Elle marqua une hésitation en s'arrêtant sur les armes antiques accrochées au mur.

Je n'ai rien fait. Ce n'était pas moi. C'était elle.

Calmez-vous, lui conseilla Paige avec la voix douce et apaisante d'une thérapeute surnaturelle. Procédons par étapes. Comment vous appelez-vous?

Harley. Harley Cutler. Harley Elizabeth Cutler. (Ses yeux gagnèrent en vivacité à chaque répétition de son nom.) Où suis-je?

A Chicago, avec des vampires. Des alliés, ajouta Paige afin de la rassurer. Vous êtes à la Maison Cadogan.

Regan, souffla-t-elle en dardant autour d'elle un regard nerveux. Où est Regan?

Luc s'avança et s'accroupit devant elle.

Nous espérions que vous seriez en mesure de nous le dire. Est-ce que vous vous rappelez ce qui s'est passé ce soir?

Ce soir?

Elle baissa les yeux sur ses vêtements et sembla soudain se rendre compte qu'elle portait la cape. Elle l'agrippa aussitôt pour tenter de l'arracher.

C'est à Regan, déclara-t-elle d'un ton affolé. C'est à Regan.

Elle parvint à l'enlever et la jeta au sol.

Où est-elle? demandai-je.

Harley se tourna vers moi, la peur sur son visage se muant en colère.

Je ne sais pas.

Elle sembla soudain me reconnaître et ajouta:

Vous m'avez poursuivie, sur la place. Vous m'avez vue agripper la fille, et vous avez essayé de me rattraper.

C'était moi, acquiesçai-je. Vous comptiez l'amener à Regan?

Pas parce que je le voulais!

Elle jeta tour à tour sur nous un regard paniqué, comme si elle devait nous prouver son innocence. Je la croyais.

C'est elle qui a monté le coup, insista Harley. Elle m'a forcée à mettre la cape. Elle a dit que vous l'aviez déjà vue avec.

Et pourquoi voulait-elle que vous vous fassiez passer pour elle?

Elle haussa les épaules.

Elle ne voulait pas se faire prendre. Elle ne pensait pas que vous la soupçonneriez d'avoir prévu d'enlever quelqu'un sur la place, mais au cas où...

Regan avait vu juste. Nous ne nous étions doutés de rien jusqu'au moment où nous avions aperçu ce fichu Petit Chaperon rouge. Mais tout cela correspondait bien à son mode opératoire: créer une situation chaotique chargée de magie et profiter de la diversion pour ravir un surnat.

Les manifestants n'étaient pas réels, précisa Harley. Du moins pas tous.

Pourtant, ils avaient bien l'air réels, objecta Jonah en me jetant un coup d'œil. La magie semblait réelle.

Il avait raison, mais il n'avait pas vu les harpies et ne connaissait pas l'aptitude de Regan à façonner la magie.

La magie était réelle, déclarai-je, ce qu'Harley approuva d'un signe. Mais les corps étaient faits de magie. D'une magie solide, mais de magie tout de même. (Je me tournai vers Luc et Jonah.) Il y avait au moins trois cents surnats devant le Daley Center, tous des figurants. Regrouper des surnats revient à essayer de rassembler des chats, et soudain, plusieurs centaines se pressent devant le Daley Center? (Je secouai la tête.) Impossible.

C'était comme les harpies, confirma Harley. Elle savait qu'elle avait juste besoin de semer quelques graines, de placer quelques faux manifestants pour faire croire à un vrai mouvement de protestation et attirer les gens.

Et ils étaient venus, songeai-je. Vampires, nymphes, et même humains.

Vous étiez l'une de ses victimes?

Elle hocha la tête.

Je suis une sylphide. Et une serveuse. Du moins j'étais serveuse, à Madison. La plupart des sylphides restent dans leurs arbres, mais j'étais curieuse. J'avais envie de plus que ça, vous voyez? J'ai fait des études, ce que personne chez moi n'avait fait, et je me suis trouvé un petit boulot pour mettre de l'argent de côté. Mes parents ne me parlaient plus depuis longtemps. Parce que j'essayais de passer.

Elle voulait dire passer chez les humains. Prétendre être une humaine, et non une surnat. Ses liens distendus avec sa famille avaient sans doute facilité la tâche de Regan, qui avait pu la kidnapper sans créer de vagues.

Elle enlève des créatures surnaturelles? Elle les garde ensemble? demandai-je.

Harley acquiesça.

Elle appelle ça sa collection. J'en faisais partie.

Et maintenant, elle a aussi un elfe et un métamorphe?

Oui. Ils sont nouveaux.

Le soulagement me submergea. Non à l'idée que Regan ait enlevé Niera et Aline, mais parce que nous avions confirmé l'identité de leur ravisseur. Un pas qui nous rapprochait de la résolution de notre problème elfique.

Nous étions avec la Meute quand les harpies ont attaqué, expliquai-je. Et les elfes nous ont enlevés parce qu'ils croyaient que nous leur avions fait du mal. Nous avons appris l'existence de Regan par la suite.

Harley, où s'est installée la fête foraine? s'enquit Luc.

A Humboldt Park. Mais ce n'est pas là qu'elle garde la collection. Elle la met toujours ailleurs. Sinon, les humains normaux la trouveraient trop facilement. Et elle ne veut pas qu'ils la voient. Elle les appelle comme ça: des humains normaux. Elle ne cherche à attirer que les autres, les gens de bonne famille, les vieilles fortunes.

J'en déduisis que cela écartait la possibilité de faire appel à mon père pour l'approcher. Il avait beau posséder beaucoup d'argent, il faisait partie des nouveaux riches. Un candidat sans doute trop vulgaire pour Regan.

C'est ce qu'elle dit. Elle a un réseau, des habitués qui reviennent voir la collection tous les ans.

Et où se trouve la collection?

Aucune idée. On ne le sait jamais. Les surnaturels occupent deux grands véhicules. La foire voyage par train, puis des semi-remorques se chargent du transfert jusqu'au site de la fête foraine. Nous restons toujours enfermés. Et même quand nous avons l'autorisation de sortir, nous n'allons jamais très loin. Nous ne savons jamais où nous nous trouvons, sauf quand il nous arrive de repérer une pancarte.

Tous les surnaturels tiennent dans deux véhicules? demandai-je.

Harley acquiesça.

Ils sont comme en cage. Elle les endort à l'aide de la magie.

Combien en a-t-elle? s'enquit Jonah.

À l'heure actuelle? Dix-huit, je crois, répondit-elle, arrachant à Luc un petit sifflement. La nymphe aurait été la dix-neuvième. (Harley esquissa un sourire nerveux.) Elle était très excitée à l'idée d'arriver à vingt. Elle estime qu'il s'agit d'une étape importante.

Pour une femme collectionnant les surnaturels, vingt devait constituer un nombre attirant. Malheureusement, cela impliquait vingt enlèvements de personnes dont les amis et la famille n'avaient plus aucune nouvelle depuis trois ans.

Nous pouvons vous aider à retrouver votre arbre, votre famille, si c'est ce que vous souhaitez, déclara Luc. Cela dit, nous vous serons reconnaissants de toute l'aide que vous pourrez nous apporter pour retrouver les autres et nous permettre de les rendre à leurs proches.

Harley hocha la tête, les yeux embués de larmes qu'elle essuya du revers de la main.

Je vous aiderai du mieux que je pourrai. J'aimerais revoir mon papa et ma maman. Je ne sais pas si je leur ai manqué, mais...

Sa voix se brisa, et je lui posai une main sur le bras.

Je suis sûre que vous leur avez manqué et qu'ils seront très heureux de vous savoir saine et sauve.

Et si nous allions dans la salle des opérations? suggéra Luc, ne considérant manifestement plus Harley comme une menace. Nous pourrons nous y installer plus confortablement, et peut-être souhaiteriez-vous manger quelque chose? (Elle esquissa un timide «oui» de la tête.) Bien. Et nous verrons si nous pouvons déterminer où se trouve Regan. Je vais juste prendre un moment pour parler à Malik. Merit, tu veux bien t'occuper d'elle?

Harley se leva et balaya la pièce du regard.

C'est quoi, cet endroit? interrogea Harley en examinant la salle. Une sorte d'internat vampire?

Si vous saviez, murmurai-je.



D'après la description fournie par Harley, les surnaturels voyageaient dans de longs véhicules argentés du style des anciens trains ou des vieilles caravanes en aluminium, avec des angles arrondis et des surfaces galvanisées réfléchissant la lumière. Malheureusement pour nous, il n'était pas écrit dessus en grosses lettres rouges «kidnappeur» ou «collection de surnats illégale».

Pendant qu'Harley mangeait un sandwich que Margot avait préparé, je transmis ces informations à Jeff, qui nous avait rejoints après avoir calmé Cassie et l'avoir raccompagnée chez elle, au bord de la rivière.

Je vais vérifier sur les images satellite d'hier, annonça Jeff, mais un véhicule gris métallisé ne sera pas évident à repérer. Ça risque de prendre du temps, à supposer que je réussisse à le trouver.

Fais de ton mieux, dit Luc avant de se tourner vers Harley, qui engouffrait des chips comme si elle n'avait rien avalé depuis un mois.

Elle se couvrit la bouche tout en continuant de mâcher.

Elle nous donnait à manger, expliqua-t-elle, mais rien que des trucs sains. Elle nous distribuait des boîtes à pique-nique, comme à des enfants. Les chips m'ont manqué.

J'aurais sans doute réagi comme elle.

Désolé d'interrompre votre repas, Harley, intervint Luc, mais pourriez-vous nous fournir une indication au sujet de Regan susceptible de nous aider à la retrouver? D'où vient-elle? Quel est son nom de famille?

Je n'en sais rien, avoua Harley. Je ne connais pas son nom de famille. Elle se faisait simplement appeler Regan. Et je ne sais rien de son passé. L'un des autres surnats m'a dit que la mère de Regan était motte et qu'elle n'avait jamais connu son père. Mais elle a toujours eu le sentiment d'être spéciale, je ne sais pas si vous voyez ce que je veux dire. D'avoir beaucoup à partager. (Elle secoua la tête.) Désolée, vous devez trouver ça absurde.

Ce n'est pas absurde du tout, affirma-t-il. Et ça nous aide beaucoup. Je vous en prie, continuez.

Eh bien..., reprit-elle, repoussant une mèche de cheveux derrière son oreille. Elle manquait de confiance en elle sur certains points, je crois, à cause de son père qui les avait abandonnées, elle et sa mère. Enfin... elle n'en a jamais parlé avec moi.

C'est elle qui est à l'origine de toute cette magie?

Harley acquiesça d'un signe et croisa les bras, plus à l'aise à présent.

Elle faisait tout toute seule. Mais pas en notre présence. Elle habitait à un autre endroit. La plupart des forains dormaient dans des hôtels bon marché, mais pas elle. Elle nous considérait comme sa famille. Je crois que cette collection représentait pour elle une manière de dire: «Regardez cette incroyable famille que j'ai fondée. Regardez ce dont je suis capable.»

Luc hocha la tête et posa la main sur celle de Harley.

C'est très utile. Merci beaucoup.

De rien, dit-elle, puis son regard se voila de nouveau. Je suppose que je devrais songer à rentrer.

Vous pouvez rester ici un jour ou deux si vous le souhaitez, proposa Luc. Notre patron nous en a déjà donné la permission. Ou alors, nous pouvons vous raccompagner dans le Wisconsin dès maintenant.

Harley réfléchit un instant avant de déclarer:

Je crois que j'aimerais rentrer chez moi. Combien de fois a-t-on la chance de repartir de zéro, hein?

Tout dépend si on est un vampire ou pas,songeai-je.



Je sortis dans le couloir avec Jonah et Luc, qui referma la porte de la salle des opérations derrière nous.

Va à Humboldt Park, m'ordonna-t-il. Vérifie ce qu'il y a là-bas, par mesure de précaution. Il se peut qu'Harley ait raison et que la collection soit entreposée ailleurs. Mais je n'ai pas le sentiment que Regan confiait de nombreux détails à ses otages. Tu découvriras peut-être quelque chose dont Harley n'a même pas connaissance.

A moins que je trouve Regan, déclarai-je. Elle travaillait à la foire de Loring Park. Elle attirait les clients dans le Tunnel des horreurs.

Tu as le temps de l'accompagner? demanda Luc à Jonah.

Si Scott me donne son feu vert, pas de problème.

La magie qu'a utilisée Mallory pour localiser Tate..., commença Luc. Nous avons la cape de Regan. Est-ce qu'il serait possible de s'en servir?

Ce n'est pas aussi précis, objectai-je. Cette méthode nous a indiqué une ville, pas une adresse. Nous avons dû retrouver Tate nous-mêmes.

Et dans une mégapole comme Chicago, ces recherches nous prendraient du temps, même avec l'aide d'images satellite et de la description de Harley.

Et la manifestation? interrogeai-je.

Catcher ouvre l'œil, répondit Luc. Il est toujours en contact avec les alliés de ton grand-père au sein de la police, et ils lui ont demandé conseil au sujet des surnats. Heureusement, la légitimité de la police locale n'est pas encore contestée en dehors des murs du Daley Center.

Et Ethan? questionna Jonah.

Andrew nous donne régulièrement des nouvelles. Il a préparé une plainte pour diffamation en raison de la liste d'ennemis publics qui a été diffusée. Il attend simplement que les avocats de Scott l'examinent. Du côté de Morgan, c'est silence radio, bien entendu, mais cela n'a rien d'inhabituel. Il préfère faire comme si les problèmes n'existaient pas et nous laisser les résoudre. Toujours aucune annonce de libération, mais Andrew nous a dit qu'il avait été autorisé à voir Ethan il y a quelques heures. D'après lui, il est très éprouvé. Les brutes de la brigade antiterroriste profitent apparemment de l'occasion pour tester les limites du huitième amendement.

Celui-ci concernait l'usage des peines cruelles et inhabituelles, d'après les souvenirs que j'avais gardés d'un lointain cours d'histoire. Je ne me sentais pas du tout rassurée.

Qu'est-ce qu'ils lui ont fait? demandai-je, m'armant de courage.

Il a la pommette fracturée et contusionnée. Ces types sont persuadés qu'ils sauvent le monde. Ce qui doit être vrai dans certains cas, mais pas dans celui-ci. (Luc me tapota le bras.) Je te préviendrai dès que j'aurai du nouveau. Va jusqu'au parc. Un problème après l'autre.



Humboldt Park, un espace vert grossièrement en forme de L, émaillé d'arbres, de sentiers et de terrains de base-ball, se trouvait à proximité du quartier d'Ukrainian Village. La neige recouvrait encore la pelouse à l'exception du coin où s'étaient établiesLes Merveilles hivernales de Jack Frost.Regan avait beau avoir changé le nom, la fête foraine ressemblait en tous points à la précédente, de l'aspect aux odeurs.

Jonah se gara dans la rue voisine.

Katana? demanda-t-il quand je sortis de la voiture et franchis le petit monticule de neige qui marquait le rebord du trottoir.

Pas ce soir. Nous éveillerions trop les soupçons. J'ai une dague, et toi?

Pareil, plus quelques joujoux.

En général, chez les vampires, dissimuler son arme s'apparentait à un manque de noblesse. Le katana, avec sa lame de près d'un mètre, n'était pas aisé à cacher, aussi était-il considéré comme l'accessoire le plus honorable par ceux qui accordaient de l'importance à ces traditions. Je comprenais ce point de vue, mais, dans le Chicago du XXe siècle, il fallait bien faire preuve d'un minimum de sens pratique.

Quel genre de joujoux? questionnai-je, curieuse, tout en marchant vers l'entrée de la foire, les mains enfoncées dans les poches de ma veste afin de les préserver du froid.

Desshurikens.Communément appelés étoiles de ninja.

Je suis impatiente de te voir à l'œuvre avec ça.

À cette heure avancée de la nuit, les rues n'étaient guère fréquentées. Quelques couples se promenaient cependant encore; ce n'était sans doute pas le meilleur moment pour procéder à une démonstration deshurikens.

Notre visite de la fête foraine commença par les stands. S'offrait à nous la possibilité de participer au lancer d'anneaux, au tir au canard, au lancer de base-ball, au tir au pistolet à eau ou encore d'acheter des beignets avec toutes sortes de nappages.

Mon estomac se mit à gronder. Je n'arrivais même plus à me souvenir de quand datait mon dernier repas.

Tu as besoin de dîner? demanda Jonah.

Pas ici. (Et pas alors que nous risquions de nous retrouver aux prises avec un surnaturel non identifié, ajoutai-je en mon for intérieur.) Par contre, je ne dirais pas non à un petit arrêt sur le chemin du retour.

C'est noté. Hé! s'exclama-t-il avec enthousiasme en voyant un bateau pirate se balancer avec à son bord quelques humains courageux qui s'aventuraient à lever les bras. J'ai toujours voulu monter là-dedans.

Tu veux un ticket? demandai-je d'un ton malicieux.

Jonah poussa un soupir dédaigneux, et, pendant qu'il observait les mouvements pendulaires de l'attraction, j'étudiai l'homme qui en assurait les commandes. Mince, le teint foncé, il avait l'air de s'ennuyer passablement et s'occupait à mâchonner un chewing-gum géant. Rien chez lui n'indiquait qu'il participait à un complot magique, ce qui signifiait que nous devions poursuivre nos investigations ailleurs.

De manière peu surprenante, Regan demeura invisible. Elle avait déjà dû se rendre compte qu'Harley ne reviendrait pas et ne lui ramènerait pas la nymphe. Les attractions et les stands étaient tous gérés par des humains, et je ne percevais aucune trace de magie dans l'atmosphère.

Nous avions effectué un tour complet et nous apprêtions à en entamer un second quand j'entrevis du rouge dans les arbres.

Jonah, l'interpellai-je en quittant le chemin pour m'aventurer dans la neige.

Qu'est-ce que c'est que ça? demanda-t-il en scrutant les ténèbres.

Je n'en suis pas certaine.

Je sortis ma dague de ma botte et, quand un éclat argenté apparut dans la main de Jonah, je m'avançai.

Sous les branches dénudées d'un vieil arbre se trouvait une roulotte en bois posée sur de grandes roues, elles aussi en bois, dont les rayons devaient mesurer une cinquantaine de centimètres. L'habitacle en lui-même, de forme rectangulaire, était surmonté d'un toit arrondi peint en rouge vif. La face arrière comportait deux petites fenêtres dotées de rideaux encadrant une porte basse et étroite à laquelle menait un escalier jaune aux bords festonnés. Je ne décelais aucun signe de vie.

J'avais déjà vu des images de familles de bohémiens et de gitans vivant en marge de la société dans ce genre de caravane. Celle-ci semblait presque trop parfaite pour être réelle.

Une verdine, commenta Jonah.

Quoi?

Une roulotte utilisée par les Tsiganes en Europe. On n'en voit pas souvent à Chicago.

Je fermai les paupières, j'abaissai les défenses qui empêchaient mes sens exacerbés de vampire de me submerger, et je tendis l'oreille, guettant le moindre son. Je n'entendis rien, ne détectai aucune présence, magique ou autre.

Je rouvris les yeux et me tournai vers Jonah, qui fixait la roulotte d'un regard intense. Inutile de m'inquiéter pour lui.

Je crois qu'il n'y a personne.

Moi aussi, approuvai-je. Allons-y.

Je gravis les quelques marches de bois, qui grincèrent sous mon poids, et jetai un coup d'œil par la fenêtre. A l'intérieur, tout était noir et silencieux, dénué de toute trace de vie. J'essayai de tourner la poignée et, constatant que la porte n'était pas verrouillée, je me retournai vers Jonah afin de m'assurer qu'il était prêt.

Quand il hocha la tête, je poussai le battant.

La lumière de l'extérieur se déversa dans l'espace exigu. Nous nous trouvions dans une pièce unique confortable et luxueuse qui comportait un petit canapé en velours ainsi que des tentures et des tapis sur presque chaque surface disponible. Des bougies étaient disposées çà et là, et un coffre en bois cerclé de laiton faisait office de table basse devant le sofa.

Je reconnus parmi des vêtements suspendus à une tringle dans un coin le costume dans lequel j'avais vu Regan à Loring Park. Le minuscule chapeau qu'elle portait était accroché au-dessus d'un ancien secrétaire surmonté d'un miroir ovale. Pots et flacons de maquillage s'alignaient sur la surface.

Et le tout était imprégné d'une odeur de soufre et de fumée.

Elle vit ici, conclus-je, et Jonah approuva d'un signe de tête. Harley a dit qu'elle habitait un lieu à elle, quoique je trouve étonnant qu'elle ne reste pas près de sa collection.

Elle fait peut-être des allers-retours, suggéra Jonah. Elle vient ici quand la fête foraine accueille le public, et rejoint sa collection après la fermeture. Cet endroit lui sert de bureau, de base. Des papiers, déclara-t-il en s'approchant d'une petite table pliante aux pieds entrecroisés installée au fond de la pièce.

Deux piles de documents soigneusement rangés s'y trouvaient.

Pendant qu'il les étudiait, j'effleurai du bout des doigts les bibelots divers qui ornaient l'intérieur de la roulotte. Une petite boîte en porcelaine imitant la forme d'un terrier écossais. Des pièces de monnaie étrangères. Et, sur le coffre, à l'intérieur d'un élégant cadre doré, la photographie d'une femme. Ses cheveux dessinaient de parfaites boucles anglaises autour d'un joli visage aux yeux d'une pâleur envoûtante. En bas du cadre était gravée l'inscription «mère».

La mère de Regan? demanda Jonah en se postant à côté de moi.

Je ne sais pas. Mais c'est un indice.

Je sortis mon portable pour prendre une photo, que j'envoyai à Jeff avec une requête:

Pourrait être mère de Regan. Tu vérifies?

OK, répondit-il aussitôt.

Puisque je l'avais sous la main, autant prendre connaissance des avancées de l'enquête:

Du nouveau sur Regan? lui demandai-je.

C'est grand, Chicago.

Je considérai cette repartie comme une manière douce de me rabrouer et rangeai mon téléphone, puis reposai le cadre sur le coffre.

Et les papiers? Tu as trouvé quelque chose?

Rien, juste des feuilles de contrôle pour les attractions. Elle a sans doute ses activités à elle, mais il semblerait qu'elle veille sut le quotidien de la foire.

Bien. J'espère juste qu'elle veille aussi sur ses surnats.



Ni la roulotte ni la fête foraine ne nous en révélèrent davantage. Pendant que Jeff poursuivait ses recherches sur Regan, sa collection et la femme du cadre, on reprit la direction de la Maison Cadogan. Jonah, à ma grande satisfaction, tint sa promesse et s'arrêta à un fast-food pour acheter un burger au fromage et au bacon assez gras pour tacher plusieurs serviettes et qui s'avéra absolument délicieux.

J'appris en rentrant à la Maison qu'Harley était partie. Luc, Lindsey ainsi que les intérimaires se trouvaient dans la salle des opérations.

Rien de neuf? demanda Luc, levant les yeux à notre arrivée.

Juste la photographie, répondis-je sans m'étendre davantage puisque Jeff était assis à côté de lui. Je pris une chaise, aussitôt imitée par Jonah.

Elle vit dans une roulotte, mais elle n'y était pas, annonça-t-il.

Nous n'avons trouvé aucun signe de Regan ni de magie, ajoutai-je. Pour l'instant, nous sommes dans une impasse. (Je détournai le regard vers Jeff, qui examinait sa tablette d'un air concentré.) Du nouveau de ton côté?

Rien du tout, répondit-il. J'ai déniché un algorithme de comparaison d'image et l'ai appliqué aux photos satellite de Chicago, mais le dessus d'une caravane métallisée ressemble à n'importe quelle vitre de n'importe quel immeuble reflétant la lumière. Et pour l'instant, le portrait n'a rien donné non plus, mais je n'ai pas terminé. Je vais aussi vite que possible.

Il paraissait très fatigué, tout comme Luc. La semaine avait été longue, chargée de drames tant surnaturels que politiques, et nous commencions tous à en subir le contrecoup.

Mon téléphone sonna. Le numéro qui s'affichait sur l'écran ne m'était pas familier, même si l'indicatif correspondait à la zone de Chicago.

Allô?

Bonjour, Ballerine.

Je me redressai si brusquement que ma chaise percuta la table.

Seth. Je suis contente de vous entendre.

Tous les regards convergèrent vers moi. Luc me pressa par gestes d'actionner le haut-parleur, mais je secouai la tête. Je n'étais pas tout à fait certaine de la teneur de la discussion qui allait suivre, et il me semblait préférable de faire preuve de discrétion.

J'ai réfléchi à notre conversation. (J'avais beau être une prédatrice, Sentinelle de ma Maison et immortelle, je croisai les doigts sous la table.) J'aimerais vous parler de Diane Kowalczyk.

Mon cœur se mit à cogner dans ma poitrine.

Je vous écoute.

C'est moi qui l'ai recrutée, Merit. À l'époque, c'était une jeune conseillère municipale qui correspondait tout à fait à mon équipe. Elle travaillait dur, sans compter ses heures. Je ne dis pas qu'elle a pris les bonnes décisions depuis lors, mais elle était loyale.

Je ne comprends pas. Pourquoi est-ce que vous la défendez?

Parce que je me sens coupable de ne pas vous avoir tout révélé plus tôt. Je comprends maintenant, un peu tard, qu'accomplir de bonnes actions ne suffira pas à effacer mon ardoise. J'ai encore de lourds bagages dont je dois me défaire.

Je concevais qu'il ait besoin de se confesser, mais j'étais restée accrochée au début de ses propos. Je me penchai en avant et demandai du papier et un stylo d'un signe.

Qu'est-ce que vous ne nous aviez pas révélé?

Il garda le silence un moment.

Le vrai nom de Diane Kowalczyk est Tammy Morelli.

Je cillai.

Le maire de Chicago a un pseudonyme?

En effet. Et en utilisant les compétences de votre ami informaticien, je pense que vous trouverez de nombreuses informations susceptibles de vous fournir, à vous et aux autres surnaturels, matière à négocier.

J'écrivis le nom et glissai le bout de papier à Luc, qui le transmit aussitôt à Jeff. Je sentais néanmoins un poids peser sur mon estomac.

Le chantage, c'est un peu déplacé, pour un ange, non?

Il ne prit même pas la peine de nier.

Vous avez raison. Et il est facile pour moi de dire ce qu'il faut faire et ne pas faire depuis mon piédestal, mais parfois, agir pour la bonne cause nécessite de se salir les mains.

Rien n'est plus vrai, marmonnai-je, repensant à toutes les occasions où j'avais maquillé la vérité afin de protéger les gens que j'aimais, y compris récemment. Merci, Seth.

De rien, Ballerine. Oh! et au sujet de la fille, j'ai eu beau me creuser la tête, aucune information utile ne m'est venue à l'esprit. Je suis désolé.

Il me fallut un moment pour changer de vitesse mentale.

En fait, j'ai quelque chose pour vous. Attendez un peu, je vais vous envoyer une photographie. (Je lui transmis le portrait que nous avions trouvé dans la roulotte.) Est-ce que vous reconnaissez cette femme?

S'ensuivit un silence assez long pour que mon sang se mette à frémir d'excitation.

Mon Dieu, lâcha-t-il finalement, la voix rendue rauque par l'émotion. (Le frémissement se transforma en bouillonnement.) Elle s'appelait Annalissa Purdey. Il l'avait rencontrée il y a des années.

Je griffonnai ce nom-là aussi, puis le passai à Jeff.

«Il»?

Dominique.

Je clignai des yeux, confuse.

Je ne comprends pas. Que voulez-vous dire par «il» l'a rencontrée?

Nous partagions le même corps, expliqua-t-il. Je l'ignorais à l'époque, bien entendu. Mais avec le recul que j'ai aujourd'hui, je me rends compte qu'à certains moments, c'était lui qui avait le contrôle, avec son orgueil et sa mégalomanie. Il y avait certaines périodes où il était plus fort qu'à d'autres.

Et il était plus fort en présence d'Annalissa Purdey?

Ils ont eu une aventure qui a dû durer cinq mois, peut-être six, je n'en garde qu'un vague souvenir. C'était une jeune avocate. Intelligente, brillante, très ambitieuse, et avec une éthique, disons... flexible. (Il émit un rire sans joie.) Ils allaient parfaitement ensemble. L'attraction qu'elle exerçait sur lui le stimulait, le renforçait, et il s'en servait pour prendre les commandes. Cette histoire remonte à quoi, vingt ans, maintenant?

J'aurais donné à Regan vingt-trois ou vingt-quatre ans, donc oui, approximativement vingt ans. Vous deviez être tout jeune.

Quand on est immortel, l'âge se négocie. Mais en quoi Annalissa est-elle liée à la jeune fille que vous recherchez?

Je songeai à l'inscription au bas du portrait.

Nous pensons qu'Annalissa Purdey est sa mère.

Il observa un silence de mort, comme toutes les autres personnes présentes dans la salle des opérations. Je sentais le poids de leurs regards, la tension qui les habitait alors qu'ils attendaient que soit formulée l'implication évidente qui en découlait.

Regan est... la fille d'Annalissa? reprit Tate. Mais ça signifie qu'elle est... Doux Jésus.

Je perçus un bruissement de tissu. J'imaginai qu'il s'était assis, et comprenais sa réaction. J'aurais sans doute dû le lui conseiller avant.

Votre fille? Ou celle de Dominique?

Je... (Il se racla la gorge.) Je ne sais pas. Oui. Je veux dire, nous partagions le même corps, mais c'est lui qui a eu cette aventure. Est-elle ma fille? Ma nièce? Je n'en sais rien. D'ailleurs, est-ce vraiment important?

C'est important si ça nous permet de la retrouver. Et nous devons la retrouver, Seth.

Je suis désolé, mais je ne vois pas comment vous aider, répliqua-t-il, la frustration perçant de manière palpable dans sa voix. Est-ce que vous pourriez localiser sa mère et la rechercher par ce biais?

C'est ce que nous tentons en ce moment même. Nous vous avertirons si nous découvrons quoi que ce soit.

J'ai... Il avait une fille, reprit-il, d'un ton ébahi cette fois. Si vous la retrouvez...

Nous vous préviendrons, promis-je. Merci d'avoir appelé, Seth. Ça signifie beaucoup pour nous. Pour moi.

Vous m'avez peut-être donné une famille. Ça signifie beaucoup pour moi aussi.

Quand j'eus raccroché, je me passai les mains sur le visage et lâchai:

Sans rire, les surnats de cette ville pourraient avoir leur propre émission de téléréalité.

Le sexe fait partie de la vie, intervint Luc. Même pour les démons.

J'imagine.

Je me tournai vers Jeff, qui scrutait sa tablette avec concentration, sa langue pointant entre ses lèvres.

Annalissa Purdey est décédée, annonça-t-il en transférant sur l'écran une notice nécrologique.

Y apparaissait le portrait que nous connaissions au-dessus de l'inscription «mère». Ils avaient sans doute utilisé la photo de Regan.

Je vais demander au bibliothécaire de creuser son passé, décréta Luc en saisissant son téléphone. Ça nous aidera peut-être à localiser Regan.

Je hochai la tête et m'adressai à Jeff:

Tammy Morelli?

Tammy Morelli..., répéta-t-il en balayant l'écran de son index, est une reine de l'escroquerie.

La photo d'Annalissa fut remplacée par celle d'une femme qui aurait difficilement pu être plus différente.

Tammy Morelli avait l'air d'une dure à cuire. Ses cheveux permanentes formaient un halo de boucles autour d'un visage que je ne reconnus pas aussitôt. Elle avait le nez un peu plus large et le menton légèrement plus étroit qu'à l'heure actuelle, mais ses yeux n'avaient pas changé.

C'est Diane Kowalczyk, affirmai-je. Qui était-elle?

Une arnaqueuse, répondit Jeff en tapotant de nouveau sur sa tablette, faisant émerger une liste d'articles de journaux dont la majorité des titres incluait le mot «fraude». Il semble qu'elle ait eu un penchant pour le secteur de l'art et des assurances.

Luc siffla, s'appuya au dossier de sa chaise et posa les pieds sur la table.

Ça, mes amis, c'est ce que j'appelle un renseignement utile.



Nous avions des desiderata, et, à présent, nous disposions d'informations pour marchander. Il était temps de s'en servir.

Ethan étant hors circuit et Malik responsable de la Maison, Luc fut désigné comme négociateur officiel. Après s'être concerté avec Andrew, il partit pour le Daley Center dans l'espoir de conclure un accord avec le maire.

Aussi peu éthique cet accord pût-il être.

Personne ne prit la peine de regagner la salle des opérations. Jeff apporta son écran au rez-de-chaussée, où les vampires s'installaient dans les salons dans l'attente de nouvelles fraîches. Malik, assis à côté de moi sur le canapé, étudiait un contrat, jambes croisées.

Lindsey arpentait le couloir, inquiète à l'idée que Luc se fasse entraîner par la spirale politique infernale de la ville et subisse le même sort qu'Ethan.

Une heure et treize minutes plus tard, je reçus un message de Luc: «Nous rentrons.»

Je fermai les yeux et poussai un soupir de soulagement.

Tout le monde était excité, mais la plupart eurent la sagesse de rester à l'intérieur, à l'abri du froid qui enveloppait la ville.

Pour ma part, j'attendais assise sur le perron, les mains glissées entre mes genoux pour éviter qu'elles gèlent.

Lorsqu'une portière claqua, je relevai brusquement la tête, à la manière d'un animal sentant la proximité de son partenaire. Lentement, je me redressai.

Il franchit la grille comme au ralenti, ses cheveux blonds striés de sang, la joue marquée d'un hématome violet qui commençait à s'estomper. Il portait sa veste serrée dans son poing, et ses yeux brûlaient comme deux émeraudes étincelantes.

Sentinelle, c'est très agréable de te revoir.

Courant comme si j'avais le diable aux trousses, je lui sautai au cou et enroulai bras et jambes autour de lui.

Merci, merci.

Je le disais à l'univers, à Ethan, pour Ethan.

Il m'enlaça avec une force à me briser les os et enfouit son visage au creux de mon cou pendant que je fermais les mains dans ses cheveux, submergée par les larmes. Des larmes de soulagement, d'amour, de chagrin. Des larmes de gratitude pour avoir droit à une autre chance avec lui.

Il m'avait confié un jour ignorer combien de vies il avait déjà vécues et combien il lui en restait à vivre. Je ne le savais pas non plus et m'en moquais, tant qu'il en gardait une pour moi.

Quand des applaudissements retentirent sous le porche, je relâchai mon étreinte et me laissai glisser à terre avant de détourner le regard, gênée.

Je crois qu'ils t'applaudissaient, Sentinelle, déclara Ethan en souriant avant de ramener une mèche de cheveux derrière mon oreille.

Menteur, rétorquai-je en pressant ma joue brûlante contre sa chemise. Mais ça me va.

Les vampires se massèrent autour de lui pour le prendre dans leurs bras et lui serrer la main, rayonnants de joie.

C'est bon de rentrer chez soi, leur dit-il. Et je ne crois pas que je retournerai passer des vacances là-bas.

Des gloussements parcoururent la foule.

Si vous voulez bien m'excuser, je dois m'asseoir. La nuit a été longue.

Pendant que Malik et Luc l'escortaient à l'intérieur, suivis des autres vampires, je sortis mon téléphone.

Ethan était rentré sain et sauf alors qu'il s'était jeté dans la gueule du loup dans le but de protéger les autres d'une violence qu'il estimait avoir la responsabilité d'assumer. Il s'était fié à son instinct et aux gens qui l'entouraient. Il était temps de le libérer, de le laisser partir, en espérant qu'il reviendrait.

«Il a été relâché et est rentré à la Maison. Il devrait contrôler nos destinées.», écrivis-je à Lakshmi.

Quiconque aurait lu mon message aurait pu croire que je lui demandais une faveur. En réalité, il s'agissait plutôt d'un consentement, d'une manière de reconnaître que Lakshmi avait raison et qu'Ethan était l'homme de la situation.

Pour le reste, le destin en déciderait.

Ethan prit le temps de faire le tour de la Maison pour saluer ses vampires et s'entretenir avec Malik. Lorsqu'il remonta dans nos appartements, ses hématomes avaient presque entièrement disparu. Je l'attendais devant le feu, en pyjama. Il ferma la porte et suspendit sa veste au dossier d'une chaise.

On se retrouve enfin, Sentinelle.

Il avança d'un pas titubant, visiblement exténué, et dut s'agripper à la chaise pour conserver son équilibre.

Laisse-moi t'aider, déclarai-je en me levant d'un bond.

Je n'ai pas besoin d'aide.

Il m'autorisa néanmoins à lui passer un bras dans le dos et à le guider jusqu'au lit. Il grimaça en s'asseyant, comme si chacun de ses muscles le faisait souffrir.

Et à en juger par l'aspect de son torse lorsque je déboutonnai sa chemise et la fis glisser sur ses épaules, c'était le cas.

Ils ne t'ont pas fait de cadeaux, murmurai-je, sans savoir si je devais hurler ou pleurer d'indignation.

Je m'en remettrai, assura Ethan sans me quitter des yeux tandis que je laissais tomber sa chemise au sol, lui ôtais ses chaussures et l'aidais à déboutonner son pantalon.

En d'autres circonstances, son regard aurait exprimé séduction et provocation. A cet instant, il trahissait juste une immense lassitude.

Après avoir éteint le feu et les lumières, je me glissai à côté de lui entre les draps frais. La douleur qu'il devait ressentir ne l'empêcha pas de m'attirer contre lui.

Merci de m'avoir sauvé, Ballerine, déclara-t-il d'une voix ensommeillée. Et s'il ose un jour poser la main sur toi, je la lui casse.

Je souris, la tête contre sa poitrine, et ne tardai pas à m'endormir, bercée par le rythme lent et régulier des battements de son cœur.




20

Foire d'empoigne





Je rouvris les yeux au coucher du soleil. Ethan, toujours aussi blond et séduisant, s'était déjà habillé et ajustait ses boutons de manchette, debout à côté de la commode. Douché et propre, il paraissait en parfaite santé.

Bonjour, Sentinelle.

Bonjour, Sullivan. Bien dormi?

J'ai dormi, répondit-il avec un sourire. Après les vingt-quatre heures que j'ai passées, c'est déjà beaucoup.

Je m'emparai de mon téléphone posé sur la table de nuit, espérant trouver un message de Jeff au sujet de Regan ou de la collection, mais je fus déçue.

Tu regardes s'il y a du nouveau sur les enlèvements? demanda Ethan, ce que je confirmai d'un signe. Luc m'a tout raconté hier soir. C'était une bonne idée de faire appel à Tate.

Je ressentis une pointe de soulagement.

Nous n'étions pas sûrs que tu serais de cet avis.

S'il t'avait fait du mal, je l'aurais tué moi-même. Heureusement, tout s'est bien passé. Et il a une famille.

À ce qu'il semble.

Chicago est devenue un monde très étrange depuis que tu y es arrivée, Merit.

J'aurais préféré qu'elle devienne un monde plus petit. Nous ne savons toujours pas où se trouve Regan.

Poursuivez les recherches. Vous finirez par la localiser, et quand ce sera le cas, je veux en être informé. J'aimerais aussi m'adresser aux vampires de la Maison avant que chacun commence sa journée.

La nervosité s'empara de moi. Les discours dans la salle de bal étaient réservés aux occasions graves.

À quel sujet?

À propos de l'avenir de la Maison, répondit-il de manière laconique. Habille-toi.

J'effectuai un salut militaire puis me dirigeai d'un pas encore ensommeillé vers la douche.



Avec mon ensemble en cuir et mon katana, je détonnais dans la foule rassemblée dans la somptueuse salle de bal du premier étage. Presque tous les autres vampires arboraient leur costume noir Cadogan, leur nouveau médaillon en forme de goutte d'eau scintillant sur leur peau pâle. Luc, qui portait un jean, et Helen, vêtue d'un tailleur en tweed rose, constituaient des exceptions à la règle. J'allai me poster au côté de Luc, avec le reste de la Garde.

Il régnait dans la salle une certaine nervosité teintée d'excitation. Ceux qui avaient manqué l'arrivée d'Ethan manifestaient leur joie de le revoir, et j'entendais des murmures à propos de la manière dont leur seigneur s'était tiré de la garde à vue, certains se demandant s'il était revenu en aussi bonne santé qu'il était parti.

Un tonnerre d'applaudissements accueillit Ethan et Malik lorsqu'ils montèrent sur l'estrade. Le sourire aux lèvres, Ethan parcourut l'assemblée des yeux, croisant le regard de ses Novices, et laissa les acclamations durer un moment - il avait toujours son ego - avant de lever les mains. Le silence se fit instantanément.

Il est bon d'être de retour à la Maison, déclara-t-il, déclenchant un nouveau concert de sifflements et d'ovations. La ville a agi de façon injuste envers nous, envers la Maison Grey, envers la Maison Navarre. Ces derniers mois, nous avons contribué à résoudre des problèmes que l'administration n'avait pas la capacité ou la volonté de gérer, ce dont nous avons été récompensés par des accusations. (Son regard s'étrécit.) Je peux affirmer que les élus de cette ville sont convaincus d'oeuvrer dans l'intérêt de Chicago. Il ne s'agit là ni d'une manœuvre politique ni d'une tentative de gagner des votes. Tous, y compris le maire, ont été amenés à croire, à tort, que les surnaturels étaient des ennemis. Pour être franc, une grande partie des problèmes que nous avons connus ces derniers mois peuvent être attribués aux surnaturels. Ce fait est indéniable. Cependant, nous apportons aussi les solutions, et la majorité d'entre nous essaie d'œuvrer dans l'intérêt de la ville que nous aimons. Je suis heureux de vous annoncer que Diane Kowalczyk a donné son accord de principe pour entamer des pourparlers de paix avec les surnaturels de Chicago. Elle a également accepté de nommer de nouveau le grand-père de Merit au poste d'agent de liaison sur une base probatoire.

Des cris de joie retentirent, et je reçus plusieurs tapes amicales dans le dos. J'aurais certes préféré que mon grand-père passe ses journées devant la télévision au lieu de gérer des histoires de surnaturels, mais personne ne le changerait, et ce n'était pas à moi de lui nier le droit de mener sa vie comme il l'entendait.

Il y a un autre problème dont nous devons discuter, reprit-il, provoquant en moi un frisson d'appréhension. Lakshmi Rao a voyagé jusqu'à Chicago pour nous rencontrer au nom du Présidium de Greenwich, ce dans le but de présenter la rétribution exigée par le PG en raison de la mort d'Harold Monmonth. Comme vous l'imaginez, j'estime que leurs revendications sont infondées, mais le PG est ce qu'il est. Nous écouterons son offre et agirons en conséquence. (Il posa le regard sur moi.) Le monde change. Notre monde change. Nous ferons de notre mieux pour relever les défis que nous avons à affronter avec honneur, avec courage, dans le respect de ceux qui nous entourent. (Il balaya des yeux la mer de vampires s'étalant devant lui.) Car c'est cela qui fait de nous des vampires Cadogan. (Il leva son poing en l'air.) Vive la Maison Cadogan!

Vive la Maison Cadogan! cria le public en chœur.

J'aimais Ethan Sullivan. Je le désirais. Mais, plus que tout, je le respectais. Et tout comme mon grand-père, personne ne le changerait. Je devais lui laisser, à lui aussi, le droit de mener sa vie comme il l'entendait.



Quand Ethan leur en eut donné le signal, les vampires sortirent les uns après les autres, chacun s'apprêtant à reprendre son travail ou sa mission. Ethan et Malik s'attardèrent dans la salle de bal.

Je te retrouve en bas, déclarai-je à Luc.

Très bien, Sentinelle. Nous t'attendrons.

Je m'avançai vers Ethan et adressai un hochement de tête à Malik, qui lui serra la main avant de quitter la salle à son tour.

Toujours juché sur l'estrade, Ethan m'observa, les poings sur les hanches.

Bonjour, Sentinelle. Il me semble que nous avons déjà vécu cette scène.

C'est vrai. Quand tu m'as nommée Sentinelle.

Il descendit et effleura du doigt le médaillon que je portais autour du cou.

Il s'est passé bien des choses depuis.

Je plongeai les yeux dans les siens, refoulai ma peur et vidai mon cœur:

Nous avons besoin de changement. Les vampires ont besoin de changement, d'une instance de décision solide, d'une nouvelle direction. Tu pourrais apporter tout cela. Tu devrais défier Darius, rendre au PG sa respectabilité.

Choqué et ravi à la fois, il m'enlaça et déposa un baiser sur mon front.

Il y a beaucoup à gagner, et beaucoup à perdre.

Mon cœur se mit à battre la chamade. Je redoutais qu'il m'inclue dans la seconde catégorie.

L'avenir de la Maison est incertain, affirma-t-il, sans toutefois manifester la moindre inquiétude.

Il m'embrassa de nouveau avant d'ajouter:

Pour l'heure, Sentinelle, descends à la salle des opérations et occupe-toi du présent.



Je trouvai Jeff, Luc et Lindsey installés à la table de conférence.

Comment avancent les recherches? demandai-je en m'asseyant en face.

Elles n'avancent pas, répliqua Jeff avec une irritation inhabituelle chez lui. Tu sais combien de temps ça prend d'inspecter toutes les rues de la ville une par une à la recherche d'une caravane ? (Il grimaça et se passa les mains dans les cheveux.) Désolé. C'est juste que je suis frustré. C'est un boulot interminable. (Il leva les yeux sur moi, et je constatai avec surprise que Jeff, que j'avais toujours connu plein d'énergie et de bonne humeur, paraissait éreinté.) Et nous n'avons aucun indice nous permettant de restreindre le périmètre de recherches. Aucun renseignement sur le passé de Regan, rien de personnel. J'ai même vérifié sur Internet, au cas où Regan aurait envoyé des invitations électroniques, mais je n'ai rien trouvé.

Je poussai un soupir et me tournai vers le tableau blanc. Nous ne possédions au sujet de Regan que des informations limitées. Très limitées.

Elle a perdu sa mère, tentai-je de résumer. Elle ne connaît pas son père, ce qui l'a rendue peu sûre d'elle. Elle se considère comme une nomade, si on en croit la roulotte. Mais quoi d'autre?

Tu l'as vue dans la supérette, intervint Luc. Est-ce qu'elle a acheté quelque chose susceptible de nous donner une indication?

Je fermai les yeux pour me remémorer Regan, avec son panier à la main. Elle avait regardé les produits pharmaceutiques, mais c'était tout ce dont je me souvenais.

Elle était très bien habillée. Un jean, une cape rouge. Maintenant que j'y repense, c'était une tenue qui t'aurait tout à fait convenu, ajoutai-je à l'intention de Lindsey.

Bien sûr qu'elle m'aurait convenu.

Elle avait aussi un sac à main de marque. Si elle aime les vêtements chics, elle aime peut-être aussi les quartiers chics. Est-ce que tu pourrais trier les quartiers selon le revenu par habitant? demandai-je à Jeff. Nous pourrions essayer de restreindre les recherches en utilisant ce critère.

Jeff hocha la tête, tapotant déjà sur sa tablette.

Helen apparut sur le seuil.

Il y a quelqu'un qui souhaite te voir, me dit-elle. Un homme.

Elle disparut sitôt cette annonce effectuée. Les sourcils froncés, je me tournai vers Luc, qui haussa les épaules.

Si elle pensait qu'il était dangereux, elle lui aurait donné un coup de pied bien placé. Helen est redoutable, quand elle s'y met.

J'avais beau en douter, j'acceptai l'argument de Luc et gravis l'escalier en trottinant jusqu'au rez-de-chaussée.

Le grand et ténébreux Damien Garza m'attendait dans le hall, toujours aussi stylé avec sa veste en cuir.

Damien, lançai-je, indifférente aux coups d'œil curieux que nous jetaient les autres vampires présents. Qu'est-ce que tu fais ici?

Regan. Je crois que je sais où la trouver. Mais j'ai besoin d'une équipe.



Il semblait mal à l'aise, assis à la table de conférence, sa tête dépassant toutes les autres de dix bons centimètres. Le fait que tous les regards étaient rivés sur lui n'arrangeait sans doute rien.

Comment va Boo? questionnai-je pour briser la glace.

Une expression attendrie s'épanouit sur le visage de Damien.

Bien. Il adore les croquettes et dort sur un vieux tee-shirt.

C'est adorable, commentai-je, sans pouvoir m'empêcher de me demander s'il restait torse nu pendant que le chat empruntait son tee-shirt.

Apparemment, je pensais trop fort, car Luc me décocha un coup de pied sous la table avant d'adresser un sourire à Damien.

Dis-nous ce qui t'amène en ville.

J'ai une cousine, une humaine, qui habite à Lincoln Park. J'avais demandé à mes amis et ma famille d'ouvrir l'œil et de m'avertir s'ils repéraient la foire ou quoi que ce soit de suspect. Elle m'a appelé en début de soirée. Un lotissement s'est construit récemment à Lincoln Park. Les Églantiers. Une résidence de luxe, très fermée. Ma cousine habite en face. Elle a dit qu'elle avait vu deux grosses caravanes métallisées franchir le portail la nuit dernière.

Les caravanes de Regan! s'exclama Luc, excité.

C'est ce que j'ai pensé, reprit Damien avec un sourire. Et je veux participer à l'opération.

Aucun problème, mon bon monsieur, affirma Luc en lui tendant la main.

Je les ai localisées, annonça Jeff tandis que l'image sur le grand écran se focalisait sur Lincoln Park et le lotissement des Églantiers.

Il zooma si vite que mon estomac se souleva comme si je chutais dans les airs. Puis il entreprit de balayer le quartier.

Celui-ci comprenait des résidences très luxueuses dotées de vastes piscines et d'énormes garages, deux privilèges rares à Chicago. Se déplaçant sur la photo satellite, Jeff franchit le portail et remonta la rue, dépassant une maison cossue après l'autre. Le lotissement était immense. Il avait dû falloir raser de nombreux bâtiments pour le construire. Les habitations cédèrent bientôt la place à un petit parc sillonné de sentiers.

Là, indiqua Damien en pointant du doigt deux caravanes brillantes garées au bout du parc.

C'est osé de sa part, de les laisser en plein milieu de la ville, fit remarquer Lindsey. Au milieu de l'argent et du pouvoir.

Tout l'argent et le pouvoir n'est pas là, rétorqua Luc, sarcastique. Les parents de Merit vivent à Oak Park.

Très drôle, grinçai-je. Ce n'est pas si osé que ça, si le lotissement est très fermé. Les grilles lui offrent une protection.

Le prix qu'elle fait payer pour voir la collection lui fournit des ressources et donne aux visiteurs l'impression de participer à un safari très sélect, renchérit Luc. Je vais dire à Malik et Ethan que nous l'avons trouvée.

Il se saisit aussitôt de son téléphone.

J'appelle Catcher et Mallory, lançai-je, décidant d'octroyer à Jonah une nuit de congé.

Après tout, notre équipe comptait un métamorphe de plus.



Lorsque tout le monde fut rassemblé, la salle des opérations bourdonnait d'énergie et de magie. À notre escadron de vampires s'ajoutaient deux métamorphes et deux sorciers. Jeff téléphona à Gabe afin de l'avertir que nous avions localisé la ménagerie de Regan, mais il se trouvait encore à Loring Park. L'attendre nous aurait trop retardés. Plus nous traînions, plus la probabilité qu'elle se déplace augmentait. Et la prochaine fois, nous ne serions peut-être pas aussi chanceux.

Luc avait laissé la carte des Églantiers affichée sur l'écran de manière à permettre à chacun de se familiariser avec la configuration des lieux.

Deux caravanes, déclara-t-il en pointant l'image satellite. Garées l'une derrière l'autre, à l'extrémité nord du parc. Jeff, Damien, Catcher, Mallory, Ethan et Merit vont se rendre sur les lieux. Nous autres, nous resterons ici pour veiller sur la Maison au cas où Regan voudrait profiter de l'occasion pour tester notre système de sécurité.

Il s'agissait indubitablement d'une bonne décision, même si l'idée de rester en retrait ne semblait guère l'enthousiasmer.

Helen prépare la salle de bal en vue d'accueillir les surnaturels, annonça Ethan. Tous ceux qui en émettront le souhait pourront venir s'abriter sous notre toit. Un moyen de transport sera organisé pour les amener ici depuis le parc.

Nous les aiderons également à retrouver leurs amis et leurs familles, où qu'ils soient.

Et Regan? demanda Jeff. Au risque de paraître sinistre, nombreux sont ceux qui voudront lui régler son compte quand nous lui aurons mis la main dessus.

Justice sera faite, mais ce n'est pas à nous de décider du destin de Regan, répliqua Ethan.

Quand nous aurons libéré les surnaturels et les aurons placés en lieu sûr, nous appellerons l'inspecteur Jacobs pour lui livrer Regan en lui expliquant qu'elle est soupçonnée d'avoir enlevé plusieurs surnaturels, proposa Luc. Ça devrait lui valoir un bon séjour en prison.

Elle a des pouvoirs magiques, objecta Jeff. Il refusera peut-être de prendre cette responsabilité.

Le maire avait pris des dispositions pour garder Tate en prison, souligna Ethan. Ils s'occuperont d'elle.

Nous avons un pacte avec les elfes, intervint Damien. Nous leur avons promis de leur ramener Niera saine et sauve. Nous la leur rendrons dès que nous l'aurons libérée.

Vous y allez, vous libérez les surnats, vous neutralisez Regan, résuma Luc. Une fois l'opération terminée, vous savourez l'ivresse de la victoire et nous débarrassez de la pression que Gabe et les elfes nous font peser sur le dos. Et il sera probablement temps de dîner. Je crois qu'Helen a commandé des pizzas.

Luc se leva, posa les mains sur la table et nous regarda tour à tour.

Soyez prudents. Et réglez vos phaseurs sur «Génial».

On aurait pu entendre des grillons chanter dans le silence qui suivit.

Lindsey secoua la tête et tapota le bras de Luc.

Tu auras plus de succès la prochaine fois, mon chéri.

À cette heure de la nuit, le quartier était en grande partie plongé dans le noir. Après avoir garé nos véhicules devant le lotissement, on s'approcha sans bruit, dans l'ombre. Les deux vantaux du portail noir en fer forgé se rejoignaient en formant une crête entre deux colonnes de pierre. De l'autre côté s'étendaient des rues paisibles jalonnées de luminaires ornementés.

J'examinai la grille, qui devait mesurer plus de troismettesde haut. Je me sentais plus à l'aise à la descente qu'à la montée et n'éprouvais aucune envie de me ridiculiser devant mes collègues.

Je n'aurais pas dû m'inquiéter: un portail en fer forgé ne faisait pas le poids face à Jeff Christopher. Pendant que nous nous cachions dans l'obscurité à côté de l'une des colonnes, Jeff pointa sa tablette magique sur le lecteur de carte inséré dans la pierre jusqu'à ce qu'un signal lumineux vert clignote et que les portes s'ouvrent.

Défi réussi! soufflai-je d'un ton admiratif.

Je savais que tu étais une geek, au fond de toi, chuchota-t-il.

Je lui emboîtai le pas et me faufilai entre les vantaux avant de pénétrer à pas feutrés dans le lotissement.

Le parc se trouve après le virage, au bout de la rue, murmura Jeff en rangeant sa tablette.

Notre troupe avança sur le terre-plein central séparant les deux voies de la chaussée. Les arbres qui s'y dressaient, quoique dépourvus de feuilles, nous permettraient de nous soustraire aux regards d'éventuels curieux.

Après un tournant, le chemin se poursuivit jusqu'à un joli parc formant une longue ellipse entre deux pâtés de maisons.

Là, sous les branches d'arbres dénudés, étaient garées deux caravanes métallisées.

L'air vibrait d'une légère touche de magie.

Fouillons une caravane après l'autre, ordonna Ethan. Merit, Mallory, Catcher et moi allons entrer. Jeff et Damien, attendez ici et ouvrez l'œil.

Quand tout le monde eut acquiescé, je suivis Ethan jusqu'au véhicule le plus proche. Il monta sur la petite plateforme qui se trouvait devant la porte située à son extrémité, actionna une énorme poignée argentée et ouvrit le battant.

Un escalier s'abaissa, et je gravis les marches avant d'entrer, talonnée par Catcher.

Doux Jésus, murmura Ethan en esquissant une sorte de signe de croix, comme pour conjurer le mal.

Un passage surmonté de néons partageait la voiture en deux. L'intérieur, blanc et propre, dégageait un léger parfum de désodorisant au pin. De chaque côté, l'espace avait été divisé en petits compartiments pourvus d'un matelas, chacun contenant un surnaturel. J'identifiai une harpie, un leprechaun au teint verdâtre ainsi qu'une géante, assise dans la case la plus spacieuse.

Ils portaient des combinaisons d'hôpital bleues et semblaient en bonne santé, mais leur regard était absent, comme éteint.

Je réprimai les larmes qui me montaient aux yeux. Ce n'était pas le moment de pleurer les années qu'ils avaient perdues, mais de leur rendre celles qui leur restaient à vivre.

Niera et Aline ne sont pas ici, déclarai-je aprèsavoirinspecté les différents compartiments.

Il y a une autre caravane, me rappela Catcher. Elles sont sûrement là-bas.

Alors, commençons, suggérai-je.

Je m'approchai de la première cage et saisis le cadenas, constitué d'une longue aiguille argentée insérée dans un mécanisme complexe, mais Catcher me dissuada d'ouvrir en frappant la porte de la main.

Je le dévisageai, ahurie.

Nous devons les libérer.

Nous les libérerons. Mais ouvrir les portes maintenant est inutile. S'ils sont ensorcelés, ils ne seront pas capables de fuir. Sans compter qu'ils ont peut-être été programmés pour nous attaquer.

Qu'est-ce qu'on fait, alors? demandai-je.

Je vais prendre cette caravane, déclara Catcher à Ethan. Mallory s'occupera de l'autre. Nous allons décomposer leurs sorts pour pouvoir les libérer.(Il se tourna vers Mallory.) Tu te rappelles comment faire?

Oui, répondit-elle.

Elle croisa les bras pour dissimuler les tremblements de ses mains. Je préférais mille fois la voir apeurée qu'arrogante et dangereuse.

Ethan acquiesça avant de nous précéder à l'extérieur, où il expliqua aux autres ce que nous avions découvert.

Damien, reste avec Catcher. Jeff, va avec Mallory. Protégez-les pendant que nous cherchons Regan.

Juste une chose, lâcha Catcher quand Mallory et Jeff furent partis en direction de la seconde caravane. (Il tira de sa poche des anneaux métalliques reliés entre eux.) Des menottes magiques. C'est ce que nous avions utilisé pour Mallory. Elles devraient suffire à neutraliser Regan.

Il les jeta en l'air, et Ethan les attrapa adroitement d'une main.

Merci. Libérez-les.

Avec un hochement de tête et une étincelle de magie, Catcher se mit au travail. Je scrutai le parc.

Nous aurions plus de chances de la trouver en nous séparant, proposai-je à Ethan.

Très bien. Je prends le côté est, tu prends l'ouest.

J'acquiesçai et ajustai mon ceinturon.

OK. Je t'appelle si je la vois.

Avant que j'aie eu le temps de m'éloigner, il m'attira contre lui et m'embrassa avec ardeur.

Protège ce qui m'appartient, Sentinelle.

Son ton possessif eut beau m'arracher un vague grommellement, je n'en savourai pas moins ses paroles. Avoir la force de terrasser un ennemi ne m'empêchait pas d'apprécier l'attitude de mâle dominant d'Ethan de temps à autre.

Idem pour toi, Sullivan.

Puis je m'éloignai dans une allée.

La nuit était glaciale, mais nous étions à Chicago, et, aisés ou pas, tous les habitants de la ville avaient l'habitude du froid. Quelques personnes promenaient leur chien ou rentraient du travail d'un pas pressé en longeant le parc. Dont une fille aux cheveux platine.

Je l'ai repérée,annonçai-je à Ethan.Elle se trouve côté est du parc et se dirige vers le sud.

Je vais faire le tour. Tu l'interceptes, et prudemment.

Il voulait dire sans provoquer la mort de civils ni me faire tuer. Conseil raisonnable.

Je m'écartai du sentier et l'observai. Elle portait un long manteau noir cintré à la taille, et un gros sac rouge brillant pendait à son épaule.

Lorsqu'elle se rapprocha, je perçus les effluves bien reconnaissables de soufre et de fumée.

Lorsqu'elle ne se trouva plus qu'à un mètre de moi, je lui barrai le chemin.

Bonjour, Regan.

Elle s'immobilisa et me dévisagea, intriguée.

Merit, je présume. Sentinelle de la Maison Cadogan.

C'est moi. Je crois savoir que vous possédez des ailes.

J'avais espéré la déstabiliser en faisant allusion à un détail que peu de gens devaient connaître.

La manœuvre fonctionna. Elle écarquilla les yeux, et ses mains se crispèrent sur son sac.

Vous ne savez rien de moi.

Il se trouve que si. Du moins je crois. Votre mère vous a dit que votre père était quelqu'un de spécial.

Un muscle de sa mâchoire tressauta, et, d'une voix débordant de fureur contenue, elle cracha:

Vous ne savez rien de ma mère!

Oh! je sais beaucoup de choses au sujet d'Annalissa. Et il s'avère que votre père était effectivement quelqu'un de spécial. Talentueux, unique, et doté de puissants pouvoirs magiques. Je suis désolée de vous apprendre qu'il nous a quittés, mais son frère jumeau est encore en vie. Votre oncle.

C'était du moins la version de l'histoire pour laquelle j'avais opté. Nous nous trouvions dans un territoire flou où la magie entrait en collision avec la génétique, et je n'étais sûre de rien.

Oh! et votre oncle est un ange.

Pour la première fois, elle parut vraiment ébranlée.

Quoi?

Un ange, et quelqu'un de bien, Regan. Je vous aiderai à le rencontrer, si vous le souhaitez.

Elle renifla avec mépris.

Vous croyez que je vais vous faire confiance? Vous voulez me mettre en cage.

L'ironie de sa repartie sembla lui échapper.

Vous avez commis des crimes dans plusieurs États, soulignai-je. Des enlèvements, principalement.

Je ne les ai pas enlevés, rétorqua-t-elle, manifestement dégoûtée par mon ignorance. Ils sont de ma famille.

Vous les gardez enfermés, drogués et en cage, comme des animaux, pendant que vous allez faire votre shopping. (Elle tressaillit, prouvant que j'étais sur la bonne voie.) C'est ainsi que vous traitez les membres de votre famille? Vous les séquestrez pour être sûre qu'ils ne s'enfuient pas en votre absence? Pour qu'ils ne vous abandonnent pas comme l'a fait votre père?

Vous ne savez rien de moi ni de ma famille!

J'en sais trop, répliquai-je, ce qui n'était que la stricte vérité. Et je sais que vous ne pouvez pas vous créer une famille de force en utilisant la magie par esprit de revanche à l'encontre votre véritable famille.

Je l'avais poussée dans ses derniers retranchements. Hors d'elle, elle glapit et fouetta l'air de son sac dans le but de me frapper. Je me protégeai le visage du bras et grimaçai sous le coup. Mettant à profit ma brève hésitation, elle prit ses jambes à son cou.

Et la course-poursuite commença.

Elle se dirige vers les caravanes,avertis-je Ethan en piquant un sprint, tentant de réduire l'écart qui me séparait d'elle.

Elle sauta par-dessus un banc, et je bondis derrière elle. Un frisson d'excitation me parcourut quand je constatai que j'avais rattrapé une partie de mon retard.

Je m'arrêtai le temps de tirer la dague de ma botte cl la saisis par le manche avant de la lancer vers elle.

Regan glapit lorsque la lame s'enfonça dans son épaule. Elle trébucha, puis reprit son équilibre et retira l'arme avec un cri.

L'odeur de soufre et de fumée s'accentua. Lorsqu'elle se retourna vers moi, la dague brillant dans sa main, elle me fusilla d'un regard meurtrier.

Savez-vous ce que je suis?

Oui, affirmai-je tout en dégainant mon katana, les doigts fermement serrés autour de la poignée. (Je ne la quittai pas des yeux, affichant une arrogance égale à la sienne.) Vous êtes la fille de Dominique Tate et la nièce de Seth Tate, ancien maire de Chicago et ange de son état. Vous êtes aussi une petite morveuse, mais ce n'est que mon opinion.

Regan s'élança en avant en donnant un grand coup de dague que j'esquivai avec souplesse, puis je tranchai l'air de mon katana à l'horizontale. Elle se baissa pour éviter ma lame et projeta la sienne vers le haut, m'entaillant le menton. La coupure s'accompagna d'une douleur cuisante, mais, sans en tenir compte, j'achevai la pirouette que j'avais entamée et abattis mon katana vers le bas.

Elle se déroba d'une roulade et se releva à quelques mètres de là. Tandis que nous tournions en cercle, face à face, je captai un mouvement en périphérie de mon champ de vision: Ethan se tenait non loin de là. Il n'avait pas dégainé son sabre, mais analysait la scène d'un regard froid et calculateur.

N'hésite pas à venir nous rejoindre,lui dis-je en bondissant en arrière afin d'esquiver la pointe de la dague.

Tu as l'air de très bien t'en sortir toute seule. Les surnaturels ont été désensorcelés et libérés. Tu ferais peut-être bien de le lui mentionner.

C'est terminé, Regan. Les surnats sont partis. Il ne reste plus que vous et moi.

Proférant un juron, elle jeta sa lame et fonça sur moi, utilisant le poids de son corps pour me projeter à terre. Mon katana m'échappa des mains tandis que de la neige s'engouffrait dans mes vêtements, fondant aussitôt au contact de ma peau.

C'est ma famille! rugit-elle en me martelant de coups de poing.

Ils ont... leur propre... famille, lui rappelai-je.

Je saisis son poigner et le tordis de manière à la plaquer au sol.

J'étais plus rapide qu'elle, mais elle avait plus de force que moi. Avec un cri, elle me repoussa violemment. Je fus projetée en arrière et j'atterris lourdement à deux mètres de là.

Je crois qu'il est temps que j'intervienne,déclara Ethan.

Trop tard,rétorquai-je en essuyant un filet de sang qui me coulait dans les yeux.Elle est à moi.

Posant les mains derrière moi, je bondis sur mes pieds et ramassai mon katana d'un geste vif en tournoyant avant de lui faire de nouveau face.

Elle tendit brusquement le bras vers l'arbre qui se dressait derrière nous, envoyant un crépitement magique qui fut suivi d'un craquement retentissant. Je m'écartai d'un bond lorsque l'arbre s'effondra à trente centimètres de moi, ses branches fouettant l'air tandis que se répandait une odeur chimique et acidulée.

Vous êtes un peu trop âgée pour piquer des crises de colère, non? lançai-je en sautant par-dessus une branche, faisant rouler la poignée de mon katana dans ma main.

Je vais vous montrer ce que c'est qu'une vraie crise de colère!

Elle tendit ses paumes, entre lesquelles apparut soudain un glaive enflammé. Elle tenta aussitôt de m'en donner un coup que j'esquivai avant de riposter.

Un glaive en feu, j'aurais dû m'y attendre, marmonnai-je en évitant une nouvelle fois sa lame.

Si les mouvements de Regan indiquaient sans l'ombre d'un doute qu'elle manquait d'entraînement, sa force et sa magie lui suffisaient pour manier l'acier enflammé comme une championne.

Des hurlements de sirène retentirent au loin, et je saisis ma chance. Tout en esquivant et en tranchant l'air de mon sabre, je me rapprochai graduellement du trottoir et des lumières bleues et rouges qui remontaient la rue à toute allure.

Mes cheveux se hérissèrent sur ma tête tandis qu'elle émettait un grondement sourd, préparant une nouvelle décharge de magie.

Je me jetai au sol quand un éclair illumina la nuit. Mais ce fut Regan qui s'écroula, et le glaive dans ses mains s'évapora dans un nuage de fumée.

Regardant derrière moi, je découvris l'inspecteur Jacobs debout à côté d'un véhicule de patrouille, un Taser au poing, le visage fendu d'un large sourire.

Je me suis dit que j'allais vous donner un petit coup de main, déclara-t-il avec un clin d'œil.

J'avais toujours bien aimé ce type.



Lorsque Ethan eut menotté Regan, Catcher aida l'inspecteur Jacobs à la transporter à l'arrière de la voiture de police. Entre-temps, les autres m'avaient rejointe pour observer la scène et s'assurer que Regan était bel et bien placée en détention.

Ça suffira à la neutraliser, affirma Catcher une fois le transfert effectué. Ils vont utiliser la magie dont ils s'étaient servis pour étouffer les pouvoirs de Tate. Apparemment, les maisons d'arrêt du pays ont développé d'excellentes compétences dans ce domaine.

Je vais avertir Gabriel, déclara Damien en esquissant un signe de tête en direction de Niera et Aline, qui étaient assises aux deux extrémités opposées d'un banc à proximité.

Même en période de crise, ces deux clans ne nouaient pas de liens d'amitié, semblait-il.

Aline se leva et s'avança vers nous, son regard se posant tour à tour sur Ethan et sur moi.

Je ne suis pas sûre de vous faire confiance, mais je sais que je dois vous remercier.

Elle tendit la main. Abasourdie, je la serrai. Notre poignée de main terminée, elle tourna les talons et retourna s'asseoir sur son banc, l'air maussade.

Eh bien, c'est arrivé, soufflai-je. Je ne sais pas si elle va poursuivre sur cette lancée, mais c'est un début.

Parfois, c'est le mieux que l'on puisse espérer, commenta Ethan.

En parlant d'espoir, repris-je en jetant un coup d'œil à Niera, nous avons une promesse à tenir.



Ils s'étiraient en de longues colonnes parfaitement ordonnées dans le champ voisin de leur village. Au lieu de leurs tuniques grossières, ils portaient des armures étincelantes complétées de casques à nasal et chaque soldat était équipé d'un arc muni d'une flèche. Ils devaient être plusieurs milliers, tous placés avec une précision robotique, prêts à l'action.

Ils étaient finalement assez semblables aux sauterelles métaphoriques.

Nous nous tenions devant eux, en effectif réduit par rapport à notre dernière rencontre: il n'y avait que lesBreck,les Keene, Ethan et moi. Plus vulnérables sans lesoutiend'une armée, nous comptions sur eux pour tenir parole.

Nous ne leur faisions toutefois pas confiance au point de nous passer de nos sabres, que nous avions tirés de leur fourreau.

A mon côté se trouvait Niera. Elle ne proférait aucun son, tout comme durant le trajet jusqu'au manoir des Breckenridge. Elle avait néanmoins tout observé en ouvrant de grands yeux, avec un mélange d'émerveillement et de peur qui avait répandu des ondes de magie dans la voiture.

Les elfes avaient vraisemblablement évité tout contact avec la métropole qui s'étendait à la frontière de leur territoire.

Celui qui nous avait escortés après l'enlèvement - je supposais du moins que c'était lui, car, à l'instar des fées, ils se ressemblaient tous - fit un pas en avant, flanqué d'un porte-étendard.

Une trêve a été respectée, conformément aux termes de notre pacte, déclama-t-il. Qu'avez-vous à déclarer maintenant?

Gabriel s'avança à son tour.

Votre compagne de clan, Niera, a été enlevée par une créature possédant d'immenses pouvoirs que nous avons identifiée et pourchassée. Nous avons libéré Niera et vous la ramenons aujourd'hui.

Il esquissa un geste eh direction de cette dernière, qui s'avança.

L'expression de l'elfe qui nous faisait face demeura neutre, contrôlée, mais dans ses yeux se lisait le soulagement.

Niera marcha vers lui et se glissa dans son étreinte. Des cris de joie fusèrent parmi les elfes, accompagnés d'une bouffée de magie fraîche, jusqu'à ce que leur armée ait de nouveau englouti Niera dans ses rangs.

Nous avons respecté notre pacte, déclara Gabriel.

Pour l'instant, concéda le porte-parole des elfes. Nous verrons ce que l'avenir nous réserve.

Ils tournèrent les talons et s'éloignèrent en un défilé silencieux en direction de leur forêt.

Je les observai jusqu'à ce qu'ils aient disparu et que les arbres aient cessé de s'agiter sur leur passage.

Je ne sais pas ce que vous en pensez, mais moi, je boirais bien un verre, lâcha Gabriel.
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La nouvelle mode est à l'orange





Le jour suivant, au crépuscule, Lakshmi arriva pour discuter du PG et de ses divers problèmes. Avec sa robe noire au col asymétrique qui épousait la ligne de sa silhouette et ses talons aiguilles, elle était superbe. Je l'accueillis dans le hall en compagnie de Luc, de Malik et d'Helen, et la conduisis jusqu'au bureau d'Ethan après l'avoir saluée d'un hochement de tête poli.

Et une fois de plus, on attend, marmonna Luc. Franchement, je passe la moitié de mon temps à attendre.

Je ne le contredis pas. Mais j'avais déjà prévu de quoi m'occuper.

Une heure plus tard, je me tenais devant les haines grilles entourant l'ancienne usine de briques où Seth avait été emprisonné par le passé, et où la police avait à présent enfermé sa nièce.

Et ce soir-là, grâce à l'inspecteur Jacobs, Regan et son oncle allaient enfin faire connaissance.

Un taxi s'arrêta dans l'allée. Après un échange de billets, un homme en émergea. Les cheveux blond vénitien coupés court, le nez large, il portait un pantalon de coton et une chemise.

Seth Tate aurait pu passer pour un comptable, mais il sentait toujours les biscuits fraîchement sortis du four.

Joli déguisement, commentai-je.

Le bâtiment est gardé. J'ai dû recourir aux méthodes traditionnelles.

Des phares percèrent la nuit, précédant l'apparition d'une voiturette de golf qui se gara devant le portail. Une jeune femme athlétique en descendit.

Caroline Merit et John Smith?

J'agitai la main.

C'est nous.

Avec un signe de tête solennel, elle déverrouilla la grille et la tint ouverte pour nous.

Attention au vide, avertit-elle en désignant la banquetteàl'arrière du petit véhicule.

John Smith? murmura Seth en s'asseyant à côté de moi.

Le pseudonyme n'avait pas une importance cruciale, répliquai-je tandis que la voiturette accélérait, cahotant sur l'allée de gravier.

L'usine comprenait plusieurs édifices massifs qui avaient abrité des ateliers de moulage de briques et des fours de cuisson durant la guerre. Seth y avait été détenu dans une petite construction isolée que notre chauffeur dépassa pour se diriger vers un long bâtiment de plain-piedàl'autre bout de l'enceinte.

Vous êtes nerveux? demandai-jeàvoix basse tandis que son regard s'attardait sur son ancienne prison.

Un peu. Je n'ai jamais eu de nièce. Ni aucune famille à l'exception de Dominique. Et je ne suis même pas sûr qu'il compte.

C'était plus un parasite surnaturel.

Et pourtant doté d'assez de conscience pour me contrôler, pour se lieràune femme et engendrer un enfant.

Dominique avait été un séducteur, en son temps. Il avait conquis le cœur de Claudia, la reine des fées. C'était elle qui, par amour, l'avait uniàSeth, lui permettant ainsi de subsister hors duMaleficium.

La jeune femme qui nous conduisait s'arrêta devant l'entrée et nous escortaàl'intérieur du bâtiment, qui consistait en une grande salle bétonnée déserte,àl'exception d'une rangée de cellules cubiques. Des hommesàl'allure de militaires endurcis montaient la garde, régulièrement répartis sur tout l'espace.

Le maire ne prenait pas le moindre risque avec Regan. Et elle disposait désormais d'une structure où il était possible d'emprisonner une petite armée de surnaturels. Une pensée qui n'était pas des plus rassurantes.

Elle est dans la première, nous annonça la jeune femme, nous invitantàavancer d'un geste. Vous pouvez y aller.

Les cellules de béton possédaient une fenêtre et une porte. Accompagnant Seth, je marchai vers la fenêtre et regardai de l'autre côté.

Regan était assiseàune table en aluminium. Une combinaison orange avait remplacé ses vêtements chics, et elle s'agitait sur sa chaise avec nervosité, ne cessant de porter les doigtsàses cheveux. Si elle avait donné l'impression d'une dureàcuire lorsqu'elle était dans son élément, elleparaissait àcet instant petite et fragile.

Je regardai Seth du coin de l'œil.

Il la contempla un long moment, la tête penchée, les yeux écarquillés.

Elle lui ressemble plus que ce que j'imaginais, déclara-t-il finalement.

Est-ce bien ou mal?

Je n'en sais rien.

Compte tenu de ce que j'ai pu constater, j'ignore si elle sera capable de reconnaître ses fautes. Mais peut-être pouvez-vous lui apporter la paix, faire en sorte qu'elle ne fasse plus de mal à personne.

Seth acquiesça. Je l'avais rarement vu nerveux. Mais à cet instant, face à cette nièce dont il venait d'apprendre l'existence, il paraissait en proie à la plus grande confusion.

Vous en êtes capable, affirmai-je. Et je ne crois même pas que vous ayez à obtenir un quelconque résultat pour l'instant. Vous devez juste être là.

Il exerça une pression sur ma main.

Vous êtes très sage, pour votre jeune âge, Ballerine.

C'est l'immortalité, murmurai-je.

Seth prit une inspiration, saisit la poignée et ouvrit la porte. Regan leva les yeux lorsqu'il entra. Il alla s'asseoir sur une chaise de l'autre côté de la table.

Qu'est-ce qui se passe? demanda la garde qui nous avait amenés en s'approchant.

Une réunion de famille.

Peut-être qu'avoir une famille leur ferait du bien à tous les deux.



Ils parlèrent pendant près d'une heure, le maximum que l'inspecteur Jacobs avait pu obtenir du maire compte tenu des multiples charges qui pesaient contre Regan.

Je les observai par la fenêtre jusqu'à ce que la garde, au terme du temps imparti, frappe au battant.

Seth pressa la main de Regan, se leva et se dirigea vers la porte.

Lorsqu'il sortit, ses yeux croisèrent les miens. L'intensité de son regard, d'une familiarité déconcertante, me glaça le sang. Avais-je commis une erreur en l'amenant? En les réunissant?

Tout va bien?

Il hocha la tête, et un sourire s'épanouit sur son visage.

Je ne vous remercierai jamais assez d'avoir organisé cette rencontre, après tout ce que nous avons vécu.

Sa gratitude, inattendue, me troubla.

De rien. Tout s'est bien passé?

Oui, répondit-il en se grattant le crâne d'un geste nerveux. Elle a de nombreux problèmes. La plupart liés à Dominique, d'autres à la magie, mais je crois qu'elle a une chance, Merit.

Je reportai mon attention sur Regan et repensai à ce que Gabe avait dit aux Lupercales, quand il se tenait devant le totem avec Mallory, avant que l'orage éclate, au sujet de ceux qui avaient le courage d'assumer leurs erreurs et de tenter de les réparer.

Les surnaturels de sa ménagerie étaient bien soignés, déclarai-je. Elle m'a dit qu'elle les considérait comme sa famille. Peut-être est-ce ce dont elle a besoin maintenant. J'ignore si elle est capable de contrition, mais elle est à vous, et vous méritez d'essayer de l'aider.

Oh! j'en ai bien l'intention.

Sans me laisser le temps de réagir, il ôta sa perruque et son faux nez en plastique. Puis il se passa la main dans les cheveux et sourit à la garde.

Celle-ci, ébranlée, déglutit.

Vous... Vous êtes le maire.

L'ancien maire, précisa Tate avec un léger sourire. Maintenant, je ne suis plus qu'un homme comme les autres, et je crois que vous découvrirez qu'il existe des mandats d'arrêt à mon nom. J'ai fui ma peine, mais je l'accepte, à présent.

La garde le dévisagea un moment, puis reposa les yeux sur moi, hésitant visiblement sur la conduite à tenir. Elle ne devait pas tous les jours voir des criminels se proposer d'aller en prison.

Ce n'est pas un piège, ajouta Seth. Après avoir attendu trop longtemps, je fais enfin ce qu'il faut. J'aimerais purger ma peine de façon honorable.

Au bout d'un moment, elle céda:

Bien.

Elle pressa d'un geste deux gardes à la rejoindre. Pendant qu'ils surveillaient Tate, l'arme au poing, elle lui entrava les poignets à l'aide de menottes en plastique qu'elle avait tirées d'un petit sac suspendu à sa ceinture.

Vous avez droit à un avocat, déclara-t-elle en lui posant une main sur le bras.

Je n'en ai pas besoin, répliqua-t-il. En revanche, vous feriez sans doute bien d'appeler le maire.

Quand la jeune femme indiqua la deuxième cellule, Seth se tourna vers moi, un sourire magnanime aux lèvres.

Qu'est-ce que vous faites? demandai-je, toujours aussi ahurie.

Ni Dominique ni moi ne l'avons protégée jusqu'à maintenant. En restant ici, je pourrai veiller sur elle. D'une certaine manière, du moins.

Puis il laissa la garde le conduire dans sa cellule.



La cafétéria, située au fond du rez-de-chaussée, possédait de larges baies vitrées qui donnaient sur le magnifique terrain entourant la Maison. Dehors, la neige scintillait encore d'un éclat magique. A cette heure, le réfectoire était vide, le calme uniquement troublé par le personnel qui préparait le prochain repas des vampires.

En attendant qu'Ethan termine son entrevue avec Lakshmi, je m'étais assise à une table en bois à côté d'une fenêtre d'où je contemplais les arbres et les monticules de neige immaculée. Un lièvre apparut, s'arrêta pour guetter d'éventuels prédateurs, puis courut se mettre de nouveau à l'abri.

Je levai les yeux en entendant un bruit de pas. Ethan entra, puis s'avança vers une vitrine réfrigérée accolée au mur opposé. Il en sortit deux bouteillesSang pour sangqu'il apporta jusqu'à moi.

Tu vas bien? me demanda-t-il en les décapsulant avant de m'en tendre une.

Je profite d'un moment de calme. Ça n'arrive pas souvent.

C'est vrai. Seth?

Incarcéré. Il s'est livré de lui-même pour être en prison avec Regan.

Il a pris un sacré virage, commenta Ethan, les yeux écarquillés.

C'est un euphémisme. Mais c'est très bien.

Je me forçai à lui laisser le temps d'avaler une gorgée avant de demander:

Qu'a dit Lakshmi? Qu'exige le PC de la Maison?

Il but encore un peu avant de reposer la bouteille sur la table.

Le PC estime que, puisque nous avons éliminé l'un de ses vampires, il est en droit de faire de même.

Mon sang se glaça dans mes veines.

Ils veulent tuer un membre de la Maison Cadogan?

Le PG avait déjà démontré par le passé son ignorance et son manque de considération, mais jamais jusque-là il n'avait fait preuve d'une telle cruauté. Aucune de ses décisions ne m'avait paru aussi fourbe, ni, pour parler franchement, aussi stupide.

Ils bluffent, décrétai-je, ce qu'Ethan accueillit par une ombre de sourire.

Qu'ils bluffent ou non, c'est l'offre qu'est venue présenter Lakshmi Rao. J'ai cru comprendre que vous vous connaissiez assez bien.

J'eus beau m'efforcer de conserver une expression aussi neutre que possible, j'étais sûre qu'il avait remarqué la surprise dans mon regard.

Oh? demandai-je d'un ton innocent.

Il me considéra d'un air dubitatif.

Elle soutient l'idée de démettre Darius de sa position de chef du PG, et elle suggère que ce soit moi qui l'y incite.

Ah! et tu vas le faire?

Je me rendis compte que mes mains s'étaient mises à trembler et les glissai entre mes genoux. Le fait que j'avais accepté la notion qu'Ethan m'aime d'un amour inconditionnel ne m'empêcherait pas de craindre pour sa sécurité s'il décidait de provoquer Darius.

Il me contempla un long moment avant de déclarer:

Je crois que oui, Sentinelle.

J'éprouvai l'impression que l'on venait de me pousser du haut d'une falaise. Je me sentais soudain prise de vertige, affolée.

Et la Maison? Et Chicago?

Elles seront sous bonne protection. Il reste une longue route à accomplir avant que la direction du PG soit établie. Une route potentiellement dangereuse. Mais chaque problème peut être résolu.

Et Londres? Ça peut être résolu aussi?

Viens là, murmura Ethan.

Avant que j'aie le temps de réagir, il s'était emparé de ma main et me soulevait dans ses bras pour m'emmener hors de la cafétéria, puis dans l'escalier.

Où allons-nous? demandai-je alors que nous avions atteint le palier du deuxième étage et empruntions un couloir en direction d'une pièce que je savais vide, à l'exception de l'échelle escamotable qui menait au grenier et au balcon de la veuve.

Je veux te montrer quelque chose, déclara Ethan en abaissant l'échelle. À toi l'honneur.

Je savais quand obéir sans céder au sarcasme. Je gravis les barreaux et pénétrai dans le grenier, qui n'offrait guère plus au regard que des chevrons et de l'isolant. La lucarne donnant sur l'extérieur était fermée. Je l'ouvris, supposant que c'était ce qu'Ethan attendait de moi. Pendant qu'il montait l'échelle, je sortis.

Le balcon de la veuve formait une étroite saillie autour de cette partie du toit, délimitée par une courte barrière en fer forgé. Le lac Michigan apparaissait comme une tache sombre à l'est, et le centre-ville de Chicago étincelait au nord.

Un grincement s'éleva quand Ethan vint me rejoindre. Il posa une main sur ma taille tandis que, de l'autre, il pointait les lumières clignotantes de la ville.

Là-bas. Si je prends le pouvoir, ce sera le nouveau siège du Présidium de Greenwich.

Il me fallut un moment pour comprendre ce qu'il venait de me dire, pour saisir l'étendue des changements qu'il proposait.

Tu veux transférer le PG à Chicago?

Je transférerai le PG à Chicago, répliqua Ethan avec toute la prétention et l'égoïsme dont je le savais capable. (Il me prit par le menton pour me forcer à le regarder dans les yeux.) Tu es mon âme, Merit, mais les vampires sont mon corps. Pour être entier, je dois respecter les deux. Et cela fait trop longtemps que le PG tient sa cour loin des Maisons d'Amérique. Il est temps qu'il vienne s'installer ici.

Ils se battront pour conserver le siège en Europe. Danica et les autres ne te laisseront pas faire.

S'ils ne contrôlent pas le PG, ils n'auront pas le choix. (Il posa un doigt sur ma bouche.) J'ai pris ma décision, Merit. Je ne peux pas reculer. Pas maintenant.

Il pressa sur mes lèvres un baiser doux et grave à la fois. Puis il affirma:

Je vous aurai toutes les deux. Ma Sentinelle et ma ville. Et les membres du PG apprendront que je peux me montrer aussi obstiné qu'eux.

[image: img2.jpg]

Ops/images/cover.jpg
\MPIRES
HICAGO

9 - MORDS UN AUTRE JOUR
wp





Ops/images/img2.jpg
Pleine lune et magie nojre
UNE MAGIE ETRANGE ET PERVERSE frappe

la Meute des Grandes Plaines. Gabriel Keene,
le Meneur de la Meute, se tourne vers Merit et
son Maitre, Ethan Sullivan, pour leur demander
de P'aide. Qui peut bien étre assez puissant pour
surpasser la magie des métamorphes? Pour le
découvrir, Merit devra percer bien des mystéres
et affronter des ennemis dont elle ne soupgonnait
méme pas Pexistence.

«Si vous cherchez une héroine vampire,
Merit est faite pour vous. Chicago a de la chance.»
CHARLAINE HARRIS
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